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- SAMEDI 23 FEVRIER 1985 


LA CONFÉRENCE PE PRESSE DU PRÉSIDENT REAGAN |J^ gfQ||p0 

Nicaragua : « Nous essayons Hausse du dollar : américain 


La stratégie 
de là tension 

La pression américaine sur le 
Nicaragua ne se relâche pas. 
Elle s’accentue même, si Pou eu 
juge par les déclara dons faites, 
jeudi, à Washington, par le pré- 
sident Reagan, au moment oh — 
pour la troisième fois eu deux 
ans — de vastes manœuvres 
cob jointes organisées au Hon- 
duras par les gouvernements de 
Washington et de Tegudgaipa 
obligent le régime de Managua à 
une mobilisation militaire 
accrue. En affirmant que le bot 
des Etats-Unis était <P«évincer» 
du pouvoir les sandinistes, 
M. Reagan aurait jamais été 
aussi près de reconnaître qoll 
entend bien venir à bout de la 
révolution qui à mis fm, en 1979, 
à-quaraûteans de dictature de. la 
famille Somoza. 

la vigoureuse rhétorique rea- 
ganieune est, certes, largement 
destsaêe à des fins internes. Lu 
Maison .^fancbe cherche à 
convaincre un Sénat très hési- 
tant de débloquer tes 14 nZBous 
de dottais d’aide aux. «contras» 
geKs d^tnit le nus d’octobre 
dernier. Une déôsion sur la- 
reprise de cette assjStauce 
devrait intaveaûr «nnnars, eKhft 

M. Reagan mulilpHera tes 
efforts depersuasioo. . 

L’argumentation utilisée par 
l' administrât] ou républicaine 
ponr justifier rengagement, 
«secret» de la CIA auprès des 
groupes annéa agissant 'contre 
les sandinistes il s’agissait, 
disait-on jusqu'à mafesteuant à 
Washington, de stopper les infil- 
trations d’armes du Nicaragua 
vers . les guérilleros salvadotiens 
— est tratcfds abandonnée. Le 
combat, désormais, est exclusi- 
vement placé sur le tente idéo- 
logique. Pour M. Redgau, U 
s’agit de démontrer aux yeux dn 
inonde que, « de rAfÿhanistaa 
au Nicaragua », les Etats-Unis 
sont fermement et çonçrèteaiete 
aux cotés des « combattants de 
la Kberté ». 

Une tcBe stratégie, toutefois, 
a ses limites.. A' moins que 
Washington, contrairement aux 
assurances données en novembre - 
par ie secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, à là suite de la livrai- 
son d'hélicoptères soviétiques à~ 
Managua', ae se résolve, en 
bousculant le Congrès, à une 
intervention militaire directe. 
Les Etats-Unis rie peuvent, es 
effet, s'imaginer que les « con- 
tras », même s’ils devaient rece- 
voir bientôt de nouveaux sub- 
sides, soient -assez forts pour 
chasser dn pouvoir M. Ortega et 


Jusqu’à preuve du. contraire, 
l’attitude des Etats-Unis, dans 
les conditions actuelles, consiste 
donc à pousser dans sèsderniera 
retrancheme n ts uu régime, très 
affaibli économiquement en ne 
hu laissant aucun espoir dé nor- 
malisatkm dm relations. La sus- 
pension, en janvier* des conver- 
sations engagées Tété donner 
avec les san&dsties à Manza- 
büfavau Mexique, s'inscrit dans 
une teUe sbratégie dé 1 â tension, 
guidée par lé souci d’éviter m 


S’appuÿant ter te légitimité 
que leur doùnêa^ h .leius yeux, 
tes élêctiims qu’ils ' iutt organi- 
sées en novembre dentier, les 
dirigeâtes teindhiistes ne. parafer, 
sent pasJ' plus disp osés 
aujourd'hui' qu’hier i pller. 
Reste isavoirde cesdesxdëter- 
srinations qui s-affrotteai 


d'évincer 


« Notre relance 


les sandinistes » n'a pas été suivie » 


De notre correspondant 


Washington. - L’objectif que les 
Etats-Unis poursuivent au Nicara- 
gua, a déclaré M. Reagan le jeudi 
21 février, est d'« écarter » le gou- 
vernement sandiniste tel qu’il est 
« dans sa structure actuelle, gui fait 
(du Nicaragua) un Etat commu- 
niste totalitaire avec un gouverne- 
ment qui n'est pas choisi par le peu- 
ple 

Si directe soit-elle, cette déclara- 
tion ne marque pas - sur le fond - 
de durcissement de la position amé- 
ricaine, puisque et la Maison Blan- 
che et fe département d’Etat ont 
toujours affirmé qu'ils voulaient 
obtenir la miseen place d’une démo- 
cratie pluraliste & Managua. Jamais 
pourtant M. Reagan u 'avait été 
aussi pris de dire qu’au cours de 
cette première conférence de presse 
dé son second mandat que son but 
était le renversement pur et simple 
dn^iégîme sandiaiste. 

Pressé A trais reprises de confir- 
mer ou dé démentir que tel serait le 
cas, 0 s’est au demeurant plus gardé 
du démenti mie de la confirmation, 
allant 'jusqu'à- répondre & la troi- 
sième relance : « Vous pouvez dire. 


— c'est comme la question du verre 
à moitié plein ou à moitié vide — 
que nous essayons, par ce que nous 
disons, d'évincer * io oust » les san- 
dinistes. » 

Cet abandon de précautions 
sémantiques s’inscrit dans la campa- 
gne suivie que mène depuis plu- 
sieurs semaines l'exécutif américain 
pour obtenir du Congrès le déblo- 
cage des fonds d’aide à le guérilla 
antisandiniste. Samedi dernier, 
M. Reagan avait ainsi qualifié les 
« combattants de la liberté * de 
* frères d'armes » et dressé des 
parallèles entre leurs combats et 
ceux des résistants français, des 
patriotes polonais du dix-neuvième 
siècle ou des Américains eux-mêmes 
contre l’empire britannique. 

L’idée maîtresse de cette offen- 
sive semble être d'affirmer la com- 
plète légitimité morale de la lutte 
contre le régime saufiniste et du 
soutien que lui. apportent les Etats- 
Unis. 

BERNARD GUETTA. 

• (tire la suite page 6. J 


Les Etats-Unis se portent à mer- 
veille en ce début d’année 1985. Au 
cours de sa conférence de presse, 
jeudi 21 février, M. Reagan a estimé 

S [ne la hausse du dollar était due au 
ait que les partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis n'ont pas •'ftii- 


gaîllardement à Paris à la veille du 
week-end, contre 10.24 F le jour pré- 
cédent, et à Francfort, le billet vert a 
pris 1 % d’un coup, s’élevant de 
3,348 DM à 3,3730 DM ; au plus 
haut depuis treize ans. 

De l’avis de ces mêmes milieux 


f rapé * la reprise écmtomîque améri- rmanciers 

internationaux. 


came en raison de « certaines 
rigidités • de leur gestion. La force 
du dollar, a ajouté le prérident, se 
traduit par un important déficit 
commercial américain, mais a 
contribué à limiter l'inflation par le 
biais de l'importation de produits 
bon marché et n’a donc pas que des 
inconvénients. 

Que M. Reagan insiste sur cette 
bonne santé n'a rien que de très 
naturel. Mais le langage des chiffres 
et, surtout, les déclarations inbabi- 
tuellemem optimistes de M. Paul' 
Volcker, président de la Banque cen- 
trale du pays, la Réserve fédérale, 
sont tout a fait éloquents. 

Les milieux financiers internatio- 
naux en ont pris bonne note, passant 
immédiatement aux actes en ache- 
tant encore davantage de dollars, 
dont les cours vont de records en 
records : les 1030 F ont été passés 


d’abord, la révision en hausse de la 
progression du produit national brut 
(PNB) des Etats-Unis au dernier 
trimestre 1984, soit 4,9 % contre 
3 S % (voir en rubrique Repères), 
qui a provoqué une nouvelle poussée 
sur la devise américaine. 

En contrepoint, tes déclarations 
de M. Volcker ont encore renforcé 
l'altraît irrésistible qu’exerce cette 
devise sur tous les détenteurs de 
capitaux ; il prévoit, pour cette 
année, une inflation de 3,5 % à 4 % 
et une progression du même ordre 
pour le PNB, hors inflation. Quant 
au dollar, U estime que l'efficacité 
des interventions destinées à freiner 
sa hausse est tont à fait » res- 
treinte ». 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 18. ) 


" QuNÆRTURE .ET.' •R lp^StdN: : ÉN AFRIQUE DU SUD 

Botha à l'épreuve du réformisme 


Après .les émeutes dans les camps de 
squattera de Crossroads, près du Cap, dont 
le bilan s’établit à dix-huit morts, le 
ministre sud-africain de la coopération, du 
dêvetopperaeirt et de Téducation, M. Gerrit 


Viljoen, a indiqué fe jeudi 21 février que les 
habitants de trois towaships dn Cap, 
Nyanga, Langa et Guguketo, se verront 
accorder des baux de quatre-vingt-dix-neuf 
ans, et pourront, de ce (hit, résider légale- 


ment dans cette région, qui est toujours 
nue zone préférentielle de travail pour les 
métis. Cette mesure ne concerne pas les 
squattera de Crossroads, dont le transfert à 
Kbayetitsha est toujours prévu. 


Johannesburg. - Le gouverne- 
ment sud-africain pratique l’art du 
double langage. -Par la voix de son 
chef, le président de la République, 
M. Pieter Botha, fl annonce les 
réformes à entreprendre, propose un 
dialogué conditionnel à l'ANC 
(Congrès national africain) et offre 
une chance aux prisonniers politi- 
ques. Puis, retour de. balancier, le 
pouvoir sort sa police et décapite le 
mo u ve m ent de contestation le plus 


De notre correspondant MICHEL BOLE-RICHARD 


en vue actuellement, le Front démo- 
cratique uni (UDF) . 

Alors pourquoi refuser le dialogue 
avec l’UDF, qui propose un change- 
ment pacifique et faire une ouver- 
ture en direction de l’ANC ? Pour- 
quoi, & moins d’un mois d’intervalle, 
tendre la main, selon l'expression du 
chef de l'Etat, puis taper dessus 


J.M.G. 

LE CLÉZIO 



Le 

chercheur d’or 


roman 


G A L L 1 M A R D (///' 


comme cela s'est produit au début 
de la semaine? Un retour en arrière 
qui a surpris tout le monde, à com- 
mencer par PU DF. 

■ Une rafle programmée, préparée, 
s'est traduite par près de soixante- 
dix opérations de police accompa- 
gnées de méticuleuses perquisitions 
et d’interrogatoires qui se poursui- 
vent et peuvent durer longtemps, en 
application de la loi sur k sécurité 
interne. Le sort de sept des inter- 
pellés est cependant déjà réglé, 
puisqu’ils ont été officiellement 
inculpés, jeudi -21 février, de haute 
trahison par le tribunal de Durban. 
Ils rejoignent derrière les barreaux 
huit autres de leurs amis de l'UDF 
emprisonnés depuis le mois d’août 
dentier. 

Mais la répression frappe aussi 
ides syndicalistes, notamment trois 
membres de la SAAWU (South 
African Al lied Workers Union). 

AU JOUR LE JOUR 

Pique-nique 

Quelle réussite ! Si l'on doit 
juger un pique-nique aux traces 
qu'il laisse sur le terrain, on 
exmviendra que celui de Thio. la 
semaine dernière, peut figurer 
en bonne place au palmarès des 
parties de campagne réussies : 
des Canaques blessés, des Euro- 
péens menacés d’expulsion, un 
capitaine de. gendarmerie sanc- 
tionné L. 

Le choix du pique-nique 
comme moyen de lutte pour 
défendre tes intérêts des Blancs 
n'ëtidi, évidemment, pas inno- 
cent Chacun sait que les pique-, 
niqueurs sont toujours et par- 
tout en terrain conquis et que 
leur philosophie peut se résu- 
mer ainsi : - Ote-toi de ton 
herbe que. je m'y mette, chez toi 
c’est chez mot - 
. Au. fond, la colonisation 
n'aura pas été autre chose qu’un 
gigantesque pique-nique qui 
s'est, mal terminé. 

BRUNO FRAPPAT. 


Tous doivent comparaître le 29 mars 
devant la justice sous l'inculpation 
de haute trahison, un crime passible 
dé la peine capitale. L'Afrique du 
Sud renouera ainsi, vingt-huit ans 
après, avec la tradition des grands 
procès de -traîtres». En 1961, cent 
cinquante-six leaders de l’opposition 
avaient été acquittés après cinq 
années de procès. 

(Lire la suite page 4.) 


va investir 
à Fos 

Le groupe américain ARCO 
s’apprête à installer à Fos-sur-Mer 
une usine de produits destinés A 
servir d’adjuvants pour l'essence 
sans plomb. L’investissement 
sentit de 2,6 milliards de francs. 

Les pouvoirs publics, par 
l’intermédiaire de la DATAR, ont 
facilité l'opération, . qui, si elle 
devait aboutir, apporterait un 
regain d’activité sur un site indus- 
triel en difficulté, il y a un an, en 
effet, le gouvernement avait 
annoncé son intention de fermer 
l'usine d’Ugîne-Aciers de Fos- 
sur-Mer. Cette nouvelle avait pro- 
voqué les plus vives réactions des 
élus locaux, toutes tendances 
confondues. 

Le maire de Marseille, M. Gas- 
ton Defferre, au cours de la réu- 
nion de son conseil municipal, le 
30 mars 1984. avait alors annoncé 
qu’ÎI demanderait au premier 
ministre que Marseille-Fos 
devienne un pôle de reconversion 
industrielle!, procédure qui permet 
d’obtenir des aides financières et 
fiscales pour la création d’entre- 
prises. 

* $nns même qu’aucune de ces 
décisions n’ait été arrêtée, la zone 
de Fos pourrait recevoir, avec 
l’arrivée d'ARCO un renfort des 
plus appréciables, sur ie plan tant 
économique que psychologique. 
On n’oublie j»s, sur les bords de 
la Méditerranée, les espoirs 
qu’avait fait naître l’installation 
d'un complexe sidérurgique ultra- 
moderne dans lequel on avait 
englouti 15 milliards de francs et 
fait espérer la création de plus de 
cent mille emplois. Dès le départ, 
cette installation modèle n’avait 
pu travailler qu’à la moitié de ses 
capacités. D'autres projets 
d'extension étaient abandonnés. 
La fermeture d’Ugine-Aciers, 
envisagée deux ans plus tard, son- 
nait comme un glas. La décision 
d'ARCO annoncera-t-elle un 
renouveau? 

(Lire page 16 

l’article d’ ANDRÉ DESSOT.) 
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Le goût amer 

de notre politique au Tchad 


L’ambiguïté 

de F « Eglise des pauvres» 


Cinq parlementaires - trois socia- 
listes, un RPR et moi-même - ont 
séjourné récemment au Tchad* 
invités par leurs collègues du 
Conseil national consultatif, c'est- 
à-dire par l’Assemblée nationale 
tchadkume. Nous avons vu N'Dja- 
mena, cette ville dont tous les 
immeubles aux plaies ouvertes rap- 
pellent l'ampleur de la tâche pour 
relever ce pays de la guerre. Puis 
nous avons été dans deux préfec- 
tures du Sud, Sarh au Moyen-Chari 
et Mouodou dans le Logone occiden- 
tal. Enfin, à Ad, & mi-distance entre 
N’ Dj amena et Abéché, où nous 
avons reçu en plein visage la famine 
causée par la guerre et la sécheresse. 

Au retour de cette mission, deux 
questions se posent : pourquoi l’opé- 
ration Mania pendant un an ? Que 
faire aujourd’hui ? 


par PASCAL CLÉMENT (*) 


l'extrême nord du pays. La décision 
fut prise, paraît-il, et .le contre-ordre 


Le prérident Hissène Habré avait 
reconstitué l’unité territoriale du 


pays par ta reprise de Faya-Largeau 
aux partisans de Goukouni soutenus 
par les Libyens. La situation était 
claire, le pouvoir d’ Hissène Habré, 
sans intervention extérieure, avait 
reconquis son territoire qui devenait 
donc, au vu même du principe 
d’effectivité, le pouvoir légitimé 
tchadien en droit international. 


tut prise, parai wl. et.ie conire-orare 
élyséen fui donné dans la même nuft 
où les Tchadiens attendaient l’appui 
de la France. Cette intervention 
rapide aurait eu pour avantage 
d'être efficace et d’éviter surtout 
cette opération (ourdie, longue, coû- 
teuse (3 millions de francs par jour) 
que fut l’opération Man ta. Pendant 
un an. l'année française consacra la 
partition du Tchad. Pourquoi une 
action aussi massive pendant un an 
pour arriver à un retrait non moins 
massif et laisser ce pays en état de 
famine et de guerre civile ? 

Aujourd’hui, quelle est la situa- 
tion? Le Sud en état de guerre 
civile larvée où l'armée d 'Hissène 
Habré, ses fonctionnaires ne sont 
pas payés depuis le I** août, et 
quand ils le seront, ils ne toucheront 
qu'une demi-solde. Des bandes 
armées, mercenaires en quête de 
chef, font régner (a terreur, relayées, 
nous ont dit nos compatriotes, par 
les soldats d’Hissène Habré, qui 


compensent le manque de solde par 
l’usage de la Kalachnikov. Le bud- 


l’ usage de la Kalachnikov. Le bud- 
get du pays est aujourd’hui de 


Semble-t-il, à cette époque, il y a 
plus d'un an maintenant. 
MM. Hernu et Nu ca étaient favora- 


12 milli ards de francs (CFA) pour 
us peu plus de 4 millions d’habi- 
tants! Conséquence de la sécbe- 


bles à une intervention immédiate 
de notre aviation pour permettre à 
Hissène Habré de conserver Faya- 
Largeau et les provinces de 


resse, les gens souffrent ou meurent 
de faim. Le cheptel bovin, richesse 
traditionnelle du Tchad, disparaît à 


(*) Député UDF de la Loire. 


son tour. Ce pays est condamné à 
mort si notre coopération ne 
s’adapte pas aux besoins urgents de 
nos amis tchadiens. Que faut-il 

faire ? Une politique cohérente : le 
président Hissène Habré, lors de 
l'entretien qu’il nous a accordé pen- 
dant plus d’une heure, ne nous a pas 
caché sa profonde déception à 
propos des récentes déclarations du 
président Mitterrand, qui s'accom- 
mode de la partition du Tchad entre 
un Tchad utile et l’autre qui ne le 
serait pas, selon la phrase de Claude 
Cheyssou. 

U faut que le gouvernement fran- 
çais arrête d’aider d’une main His- 
sène Habré et de chercher de l'autre 
l'éternel troisième homme. Pour 
empêcher les exactions, donnons les 
moyens au pouvoir légitime actuel 
de payer ses soldats, de les babiller, 
et faisons-les encadrer par trois 
cents militaires français. 

Des bases seiont ainsi créées pour 
le r ed r es s ement national, permettant 
aux Tchadiens de ne pas finir vic- 
times de la guerre civile et de la 
famine . Ensuite, nos efforts de coo- 
pération pourront reprendre leur 
vitesse de croisière, l'essentiel sera 
préservé. 

Je réclame une politique tcha- 
dienne cohérente, la continuité dans 
l'action et l'abandon des valses hési- 
tations électoralistes qui font que 
notre politique au Tchad, comme en 
Afrique, laisse un goût amer à tous 
nos amis africains. 


A l'occasion du voyage du pape 
ca Amérique latine, le Monde a 
publié plusieurs présentations 
plus ou moins longues des théolo- 
gies de la libération. Elles allaient 
toutes dans le même sens : il n*y a 
rien de « marxiste » dans ces 
théologies, 0 s’agit seulement de 
donner aux pauvres leur place 
dans l'Eglise, c’est un renouvelle- 
ment de l’Eglise par la base, c'est 
une proclamation de la nécessa ir e 
justice sociale... 


par JACQUES ELLUL (*) 


- Tontes les explications minimi- 
saient le caractère révolutionnaire 
de ces théologies et ramenaient le 
conflit sur le plan institutionnel : 
c’était l’Eglise hiérarchique, l’ins- 
titution, qui se sentait mise en 
question par l’Eglise du peuple, 
de la base et des fidèles. _ Or tout 
cela me paraît éminemment 
contestable. 


Voici plusieurs années qne 
j’étudie les théologies de la libéra- 
tion, et il ne fait pas de doute à 
mes yeux que les écrits qui les 
expriment posent sans ambiguïté 
un défi théologique et non pas ins- 
titutionnel. Je tiens tout de suite à 
dire que si j’étais en Amérique 
latine j’adopterais sans aucun 
doute une option révolutionnaire 
(mais «ans y mêler la foi chré- 
tienne) ! 


Ce qui me paraît faux et dange- 
reux dans ces idéologies, ce sont 
les trois éléments suivants. Tout 
d’abord l'interprétation marxiste 
du christianisme et la lecture 
marxiste de la Bible. Ce ne sont 
pas des généralités qui me font 
dire cela «««n une référence à la 
justice sociale. C’est bien l'inter- 
prétation de tout par la lutte des 
classes, le matérialisme déclaré, 
l’idée d’une nécessaire dictature 
du prolétariat pour éliminer les 
riches, la théorie marxiste de la 
plus-vaine, etc. Tout éela se 
trouve dans les livres de cette 
théologie. Ce n'est pas exagéra- 
on être réactionnaire qne de par- 
ler de confusion entre marxisme, 
au sens précis, et christianisme : 
c’est la stricte vérité. Le 
deuxième point, c’est la majora- 
tion de la politique : pour accéder 
à la justice et à la liberté, il n’y a 
que l’action politique, et manifes- 
tement la prédication chrétienne 
devient un instrument de mobili- 
sation des pauvres pour les enga- 
ger dans ce combat. La libération 
politique devient la seule expres- 
sion vraie du salut et de l'Evan- 
gile. 


(•) Professeur k l’université 
Bofdeaux-L 


Mais le plus grave est l’idée, 
présentée de façon très édulcorée, 
de l’« Eglise des pauvres » ou 
(f « Eglise populaire ». 11 ne s’agit 
nullement d’une Eglise qui 
s’ouvrirait aux pauvres! Et- pas 
davantage d’un conflit institution- 
nel entre Eglise des fidèles et 
Eglise de la hiérarchie ou d’auto- 
rité. L’idée centrale repose sur la 
déviation suivante : Jésus était 
pauvre. Un pauvre. Jésus est du 
côté des pauvres. D s’assimile aux 
pauvres. Et tes pauvres parmi 
nous représentent en réalité Jésus, 
ü s’agit de les recevoir comme 
Jésus lui-même. En même temps, 
ils nous renvoient Jésus, et ce que 
Ton fait à un pauvre c'est à Jésus 
qu’on le fait. Jusqu’Ici, rien à dire. 
Mais le râouizœment s’effectue : 
non plus Jésus était un pauvre, 
ma wt ; le pauvre est Jésus. .Non 
pins : les pauvres représentent 
Jésus, mais le pauvre c’est le Sau- 
veur lui-même/ Si bien que 
r« Eglise des pauvres * n’est pas 
une formule désignant une Eglise 
où les pauvres ont leur place, mais 
une formule théologkiue qui se 
snbstitué à l’Eglise de Jésus- 
Christ. Voilà la réalité du débat, 
et pourquoi à mes yeux le pape à 
eu raison de donner les avertisse- 
ments qu'il a donnés sans que ce 
soit « réactionnaire »! 


Missions impossibles 


« Premiers érefis de Homme », de UA-Bené NOCGIHt 


J’aurais pu être rappelé en Algé- 
rie. Ma vie aurait pu dépendre d’un 
renseignement obtenu par le lieute- 
nant Le Pen. A l’époque. Le P en l’a 
indiqué, le président Mitterrand 
était ministre de l’intérieur ou 
garde des sceaux. Si La Pen et son 
unité avaient défilé sur les Champs 
Elysée8, le président Aurioi aurait 
reçu leur salut. Et les acclamations 
auraient retenti jusqu’au ciel. Est-il 
si difficile d’apprendre è -s’informer, 
à comprendre c dans le mouve- 
ment» ? 

Quand je suis rentré du maquis 
d'Auvergne, après la libération de 
Paris, Maria nd, le futur président 
Mitterrand, interrogeait dans une 
cave - évidemment, il ne l'a pas 
torturé - un «gestapiste» qu'il 
soupçonnait d’avoir livré dix de nos 
amis, lui-même échappant par mi- 
racle à ta rafle. On l'a fusillé. Dans 
le bureau d'un autre camarade, j'ai 


par MARCEL HAEDRICH (*) 


vu un commissaire de police à plat 
ventre supplier qu'on l'écoute, 
qu'on étudie son dossier. Il s'est 
pendu. Je me rendais au mariage 
d’un jeune camarade, à Passy 
- grand tralala, - quand deux 
gendarmes m'ont demandé si je le 
connaissais ; eux ne possédaient 
que son nom de guerre. 

« Son groupe a exécuté un 
agent allemand qui, an fait, sou- 
tient sa femme, travaillât pour l'In- 
telligence Service. » 

'Mon ami avait été chargé d'une 
mission presque impossible. Une 
erreur a-t-elle été commise ? Je 
n'ai nen dit. Toutes ces actions, 
bien entendu, sont « condamna- 
bles », aujourd'hui. Elles étaient 
commises par des garçons qui se 
battaient pour la France. Comme 
Le Pen en Algérie. 


Dois-je préciser que Le Pen ne 
m’intéresse en rien ? Je vote. Je 
choisis. Les Français ne seraient-ils 
pas majeure, politiquement ? 

J'avais quinze ans quand l'af- 
faire Salengro provoqua des re- 
mous analogues. Homme politique 
de gauche. Salengro avait-il eu 
peur au feu ? A l'école, Salengro 
faisait plutôt ricaner. Mon corres- 
pondant à Paris avait fait, comme 
on disait, une guerre magnifique 
chez les chasseurs ; médaille mflt- 
taire, pion de citations. Je l’admi- 


« Pour juger Salengro, me dit-fl. 
H faut être au moins sorti une fois 
de la tranchée sous le feu en- 
nemi. » 


(•) Journaliste, écrivain. 


J* ai retenu la leçon. Qui pouvait 
juger René Hardy ? Nous avons pu- 
blié ses lettres à Lydie Bastion 
dans Samedi-Soir. Combien de 
Français sortaient de la tranchée, 
comme lui. sous l'Occupation ? Il 
était normal que les rescapés im- 
posent une justice de circons- 
tance; je l'admettais, sans l’ap- 
prouver. 

Que devait faire un garçon au- 
quel le pays, le gouvernement, 
l'éducation, le passé, déléguaient 
les plains pouvoirs pour que l'Algé- 
rie, reste « française » ? Les erreurs 
commises viennent de loin. On ne 
peut pas les « refiler » à Le Pen. Il 
s'agir de modifier des idées reçues 
sur la Force, sur fa Patrie, tout un 
héritage moral et mental qui date 
de trois mille vis, quand Mofee 
créa la première nation de ci- 
toyens. 


Tendre Préhistoire 
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m Où prendra-t-on ^ qu ' ils BCront 

te surveillants ? Comme J.-P ChcvènemenU je 

• pense quu est bon quau niveau du 

Je suis très sensible aux efforts de collège soient rétablies les études 
mon ministre, J.-P. Chevènement, surveillées : c’est comme « pion », 
pour que les élèves nous arrivent en puis comme « répétiteur » (licen- 
sixième en sachant lire et écrire et, cié) que j'ai vraiment appris mon 
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métier en surveillant le travail et en 
observant le comportement des 
élèves qui m’étaient confiés. Mais où 
preodra-t-on les surveillants valables 
dans l’étal actuel des choses ? Peut- 
être en imposant aux professeurs un 
supplément de travail ? 

De plus, dans sa « Lettre de ren- 
trée » aux enseignants, mon ministre 
nous a donné pour modèle le Japon 
dont la force réside dans « son haut 
niveau de formation et de qualifica- 
tion ». A quel prix ! Ce pays, qui n’a 
pas nos traditions chrétiennes et 
révolutionnaires, détient en revan- 
che un triste record : celui du nom- 
bre de suicides d'enfants (._). 


tout, à fait excusable, voire h e u r eux, 
de ne pas rentrer. 

GUY BARBIER 

ancien rédacteur 6 ('Humanité. 


JEANGUILLE 
professeur de lettres [ Gap ). 
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i «Aller vers les gens...» 
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Gallimard 


Je relève une légère inexactitude 
dans l'article de M. Alfred G rosser 
do 13 février. En effet, le PC 
n'abandonne pas la stratégie éprou- 
vée du front uni au sommet avec 
le PS pour celle - également éprou- 
vée - de l'union avec les seuls socia- 
listes de la base. En 1956-57, par 
exemple, les sections du PC 
entraient systématiquement en 
contact avec celles du PS pour leur 
faire condamner la politique algé- 
rienne de Guy Mollet. Au contraire, 
le * nouveau rassemblement popu- 
laire majoritaire - innove en 
excluant délibérément tout rapport 
d'organisation à organisation, y com- 
pris en bas. Il s'agit pour les mili- 
tants communistes d'- aller vers les 
gens - en ignorant volontairement 
leur sympathie ou appartenance à 
tel parti de • gauche - ou même de 
« droite • (d'extrême droite?) et de 
(es rassembler, dans ('entreprise ou 
le quartier, derrière eux, sur tut 
- objectif anticrise - ponctuel : ici* 
éviter une fermeture d'usine: là, 
l’implanta lion d'un foyer d'immi- 
grés, etc. Avec comme but final, dis- 
crètement avoué, la constitution 
d'un gouvernement communiste 
homogène comme il y a aujourd’hui 
un gouvernement social-démocrate 
homogène. (Mais la direction du PC 
y croit-elle ?...) 

Nouveautés tactiques, subtilités 
manœuvrières dans lesquelles il est 


m L'indifférence des gens 

Nous sommes un groupe de classe 
de seconde et, devant l'indifférence 
des gens les uns pour les autres, nous 
nous sommes demandé pourquoi ils 
s'ignoraient de la sorte. Nous avons 
fait an sondage dans notre propre 
collège, où les relations sont quasi- 
ment inexistantes. Les résultats ont 
souligné cette absence de '« chaleur 
humaine ». Nous avons pu constater 
que. d'après les questions posées 
(c'est-à-dire ; * Que pensez-vous des l 
relations entre les jeunes du second 
cycle? -) .76,6 % des élèves de 
seconde étaient de notre avis contre 
213 %, avec 2,2 % de sans opinion. 
Au niveau des premières, les résul- 
tats étaient : 87,7 % d'accord avec 
nous. 12.3 % contre. Quant aux ter- 
minales, nous en étions à 50 % des 
deux côtés. Beaucoup de jeunes du 
lycée pensent que l’on donne trop 
d’importance à l’aspect physique, 
aux tenues vestimentaires et à 
l'argent (...). 

Tout cela entraîne souvent une 
grande déception. Par contre, (tes 
élèves de terminale nous ont 
répondu que, arrivés à leur niveau, 
ils n'avaient pas le temps de penser à 
ces problèmes, qui au contraire nous 
concernent tous, petits ou grands. 
Presque toute la journée, nous 
sommes au lycée. Alors, ces rela- 
tions nous semblent tris impor- 
tantes (...). 

Beaucoup d'auteurs ont su témot- 


Donnons à Louis-René Nou- 
gier la molaire d’un homme pré- 
historique, H nous en trace le por- 
trait en pied; donnons-lui des 
cendres et quelques pierres, à 
nous décrit un mode de vie; à 
partir de dessins charbomés sur 
une paroi rocheuse, il reconstitue 
comme par magie un univers 
complexe de désirs, de peurs, de 
croyances. 

De ces lointains ancêtres, 
nous connaissons avant tout les 
techniques. Cette invention gé- 
niale qu’est l’aiguille, par exem- 
ple: elle nous e procuré vête- 
ments cousus, matelas, outres, 
récipients culinaires... Ces pro- 
cédés pour faire bouiffir la viande 
quand on ne dispose pas de réci- 
pients allant au fieu (on fait bouf- 
fir l’eau de cuisson en y plon- 
geant des pierres chauffées à 
blanc), ou pour conserver des 
carcasses, vidées et lestées, par 
immersion dans une eau vive très 
froide I 

L’auteur se méfie dæ paral- 
lèles avec le comportement des 
sociétés dites « primitives », et à 
récuse è bon droit nombre d'ex- 
plications ritualisantes : 6 la 
grotte de Gargas. des em- 
preintes de mains mutilées révè- 
lent non pas de cruelles prati- 
ques religieuses, mais la 
souffrance des victimes d'enge- 
lures qui venaient lè appliquer 
leurs moignons sur une argile ci- 
catrisante. 


Même démystification i 
propos des œuvres d'art que 
nous ont laissées ces civifis&- 
tions. EDes ont été exécutées 
très rapidement (pour la plupart, 
en quelques minutes) et comp- 
tent plus de « croûtes » que de 
merveilles. Alors que le dessin 
animalier peut être d'une élé- 
gance parfaite, -les figures hu- 
maines, beaucoup plus rares, se 
ramènent à des profils schémati- 
ques ou A des statuettes de 
femmes obèses — paradoxe, à 
mon sens, inexpliqué. 

Mais ce qui, par-dessus tout, 
fascine Louis-René Nougier, c’est 
e l'humanisation » de l'homme 
préhistorique, avec e t'éveS de la 
tendresse ». Il te devine dans un 
couple de rennes affrontés, à 
Font-de-Gaume, où le mêle flaire 
délicatement la tête de (a fe- 
melle, et aussi dans des repré- 
sentations d’union humaine en 
face à face. Tout est là, déjà : 
sens de l'individu (que souligne la 
volonté de caricature, propre- 
ment humaine), communication 
par les regards, invention dans 
les attitudes amoureuses. La ten- 
dresse. la chose du monde la 
mieux partagée ? 

PIERRE CHUVIN. 


★ Premiers éveils de 
l’homme. An. magie, sexualité 
dans la Préhistoire, de Louis- 
René Nougier, Lieu commua, 
336 p„ ilL. 95 F. 
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gner de ces sentiments, notamment 
Gilbert Cesbron : - Ne laisse à por- 


Gilbert Cesbron : * Ne laisse à pot- | 
têe de ton attention ni un seul visage 
ni un seul regard sans lui donner ce 
dont toi seul peut-être pouvais fui 
faire présent. Un mot. un sourire, 
une porte ouverte, cela suffit par- 
fois. Aider bien sûr. aimer sur- 
tout. » Nous avons voulu faire de 
celte leure un cri de révolte ; mais 
c’est dur. trop dur de critiquer les 
gens... Surtout lorsqu'on ne les 
connaît pas en profondeur. 

Elèves de seconde 
de rinstituiion Sainte-Marie 
de Saint-ChamomL 
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EUROPE 


RFA 


M. Bangemann va remplacer M. Genscher 
à la tête du Parti libéral 

De notre correspondant 


'Bonn. — M. Hans-Dietricb 
Geascber rt, après onze ans de 
service, abandonner In prési- 
dence dn Parti libéral (FÜP), 
lors da congrès qd s'ouvrira le 
samciB 23 février à SarrebrOck. 
Ce parti, dont certains prédi- 
sent la disparition etqtn n’a pas 

encore rini à remonter sa 
mauvaise pente électorale, reste 
néanmoins le pivot sur lequel 
repose tout l'équilibre dn Sys- 
tème politique onest-dBeunuid. 
D tb tenter i Sarrebrfick une 
opération de rajeunissement eu 
-adoptant un nouveau «mani- 
feste » et en élisant è sa prési- 
dence M. Bangemann, seul can- 
didat es lice. 

A peine connu, fl ÿ a un an, de 
Popimoo publique, M. Bangemann a 
eu, depuis l'été dernier, le temps de 
faire ses preuves comme ministre de 
l'économie. D avait pris ce poste au 
pied levé, en remplacement du 
comte Otto L&mbsdosff, renvoyésur 
les bancs des députés à la suite de 
son inculpation dans le scandale 
Fticfc. Ces quelques mois auront .été 
suffisants pour mettre en piste un 
personnage peu conforme & l’image 
qu'on se fait en République fédérale 
d’un homme pobtique, un homme 
remuant, à la faoonde aussi brouil- 
lonne que le physique. Derrière lui 
se profile toute une nouvelle généra- 
tion' de politiciens, ceux-là mêmes 
qui s’étaient permis, en juin. 1984, 
au congrès de MUnslec, quelques 
jours avant les élections euro- 
péennes, de commettre le «meurtre 

du père». 

M. Genscher, auquel on repro- 
chait déjà la façon dont s'était dé- 
roulé le changement de coali- 
tion (1) en -1982, venait alors de 
commettre on impair qui avaitexa- 


cerbé les .critiques contre sa gestion 
tome personnehe du parti. Il avait 
préjugé de l’apprdbation de son parti 
eu souscrivant an ; projet d'amnistie 
en faveur des auteurs de dons illi- 
cites aux partis politiques. D s’eu 
était, fallu de peu que la rébellion de 
nombreux délégués libéraux ne- ren- 
verse M. Genscher. Celui-ci avait su 
cependant entamer à temps une re- 
traite prudente en annonçant lui- 
même son prochain départ et en pro- 
posant, à la surprise générale, 
M. Bangemann comme successeur. . 

Pourquoi cet homme que 
M. Genscher avait limogé brutale- 
ment dix ans auparavant du poste de 
secrétaire général du parti pour 
avoir réclamé, en avance sur son 
temps, un changement de coalition ? 
Ce choix reste assez mystérieux. 
L'ancien président du groupe libéral 
au Parlement européen partage avec 
M. Genscher une expérience inter- 
nationale, une une passion pour l'Eu- 
rope et n'est marqué 'par aucun -cou- 
rant. Il n’a été accepté au départ 
que du bout des lèvres, à défaut 
d'autre concurrent vraiment sérieux. 

Un parti charnière 

Comme il fallait s’y attendre, les 
déboires électoraux du FDP n’en ont 
pas été terminés pour autant: Les li- 
béraux disparaissent du Parlement 
européen en juin 1984 et ne font 
guère mieux as cours des élections 
locales qui suivent à l’automne. Les 
■ Verts v réalisent pendant ce temps 
des scores de plus en plus spectacu- 
laires, portés par la poussée de fièvre 
écologique qu’exaspèrent les pro- 
blèmes de là forêt allemande et les 
hésitations dé la coalition. 

Pendant près de trente-cinq ans. 
te Parti Obérai a joué un rôle de 


' Grande-Bretagne " 

Une émission révélant 
b pratique écoutes téléphoniques Bettes 


De notre correspondant 


Londres. - La polémique au sujet 
de l'affaire, du Beigrano (1e navire 
argentin cotilé par tes Britanniques 
pendant la guerre des Malonînes) 
est à peine retombée que, déjà. 1e 
gouvernement de M“ Thatcher doit, 
de nouveau justifier le comporte- 
ment de certains de ses services, ac- 
cusés de pratiques illicites et 
cramants aux libertés publiques. 

Une quarantaine de députés ont 
signé, le 21 février, varié - motion "ré- 
clamant, « dans l'intérêt public »? la 
diffusion d’une enquête télévisée 
dont la programmation avait été su- 
bitement annulée la veille eu raison 
des révélations qu’elle contient sur le 
service de contrecspionnagt. Ce 
dernier, le Ml 5, se serait livré à des 
écoutes téléphoniques et des à inves- 
tigations illicites à propos des acti- 
vités d’un mouvement pacifiste et dé 
plusieurs personnalités syndicales - 
parmi lesquelles M. Arthur Scargifl, 
président de l'Union nationale des. 
mineurs. Le ministère de l'intérieur . 
se refuse pour lê moment à tour 
commentaire.. Toutefois, une en- 
quête judiciaire a été ordonnée pour 
vérifier ces allégations. 

L’émission a été réalisée pour la 
quatrième chaîne' ' (commerciale) . 

C’est l’organisme de contrôle des ra- 
dios et des télévisions privées, Hn dé- 
pendant Broadcasting Authority 
(IB A), qui a' décidé, d’annuler m 
diffusion après avoir consulté -ses 
conseils juridiques. Ceux-ci ont fait 
valoir que les divulgations faites 
dam rémission par deux anciens 
membres du MT S-pouvrânt consti- 
tuer une infraction à la loi sur tes se- 
crets officiels. Or cette kà vient 
d'être sévèrement critiquée, tant par j - Dublin. — La coalition de centre 
la presse que par de nombreux mem- 1 gauche du premier! ministre 


complicité , d’un militant d’extrême 
gauche. « retourné ». . 

• Par ailleurs. Je MI 5 aurait placé 
sur table d'écoute plusieurs diri- 
geants syndicaux et installé des mi- 
cros à leur domicile ou à leur bu- 
reau. Mais, dans ces derniers cas, 
séton l’un des « témoins », cette pra- 
tique remonterait au début des an- 
nées 70. ce qui imphquenut aussi, 
directement ou indirectement, des 
gouvernements travaillâtes! Une des 
personnes soumises à- celte, surveil- 
lance était membre dit Conseâl. na- 
tional pour les- libertés publiques. 
EDe est aujourd'hui l’un des conscü- 
lers personnel du chef de i’opposf- 
tîop travailliste, M.Nwl Kimock. . 

Ces révélations sont d’autant plus 
embarrassantes que, te gouverne- 
ment de M w Thatcher vient de pré- 
senter un projet de révùûon de la loi 
sur les écoutes téléphoniques ou 
toute antre interception de corres- 
pondance privée (le Monde du 9 fé- 
vrier). Selon la législation actuelle- 
ment eh vigueur, cé genre de 
pratique n’est possible que lorsqu’à 
y a soupçons de crin»: grave au plan 
pénal on de postibleatteinte à la sû- 
reté nationale. 

v' ; - FRANCHI CORNU. 


charnière entre les deux grandes for- 
mations politiques : le Parti social- 
démocrate (SPD) et rUnkm chré- 
tienne (CDU-CSU), qui n’ont 
jamais ni L’une ai l'autre réussi à ob- 
tenir une majorité absolue. Sans le 
Parti libéral, la République fédérale 
risque d’être livrée à l’impuissance 
d'une chambre divisée ou à une al- * 
liahee entre 1e SPD et tes «Verts», 
qui fait de plus en plus figure 
d’épouvamaiL L'exemple du Land 
de Hesse, dont 1e ministre-président, 
le sociai-démocrate Holger fiôrner, 
n'en finit pas d’avaler des couleu- 
vres, ne plaide pas en faveur de l’air 
liance rouge et verte. 

Le FDP a assez bien réussi ces 
derniers mois à tirer profit de cette 
situation. L’assemblage bizarre que 
constituent un président démission- 
naire, un futur patron néophyte et 
une équipe de jeunes loups encore 
mai aguerris s’est imposé comme un 
partenaire remuant, mais pas impré- 
visible, de la coalition gouvernemen- 
tale. Epaulé par le nouveau secré- 
taire général du Parti, M. Helmut 
Haussmann, M. Genscher - minis- 
tre des affaires étrangères et vice- 
chancelier du gouvernement - a fait 
une nouvelle fois, la preuve qu'il 
n’ignore rien de la cuisine politique. 
Dans un domaine qui Jui est cher, 
rOstpolrtik, fl est monté lui-même 
au créneau pour tenir tête aux parti- 
sans d’une politique plus musclée au 
sein de la démocratie-chrétienne. 
SU a dû, dans son propre parti, dé- 
fendre contre tes tenants d’une ligne 
ultra-libérale les compromis passés 
par M. Bangemann avec le reste de 
la majorité en matière de politique 
sociale (retraites, congô mater- 
nité), fl a en revanche réussi à les 
monnayer dans le domaine des li- 
bertés. individuelles (droit de mani- 
festation, législation sur lès étran- 
gers). 

L’image du FDP n’en est pas sor- 
tie bouleversée. Le dépoussiérage 
des fameuses « thèses de Fribourg », 
dont 1e mélange de libéralisme éco- 
nomique et de justice sociale avait 
servi' d’ancrage au .parti pendant 
toute la période d’alliance avec les 
sociaux-démocrates, n’a pas donné 
naissance à des idées très originales. 
On insiste sur la nécessité de déga- 
ger l’économie de l’emprise de 
F Etat, de redonner sa responsabilité 
à l’individu. Mais les solutions pré- 
conisées procèdent davantage dn la 
mise à jour d’un libéralisme classi- 
que que d’une recherche résolument 
avant-gardiste tenant compte d’une 
société en pleine évolution. 

HENRI DE BRE5SON. 


(!)• La démission ^des ministres Kbé- 
nmx avait provoqué, dn septembre 
1982, la - chute du chancelier Helmut 
Schmidt et sou remplacement par 
M. Kohl, sans élections. 


Yougoslavie 

- • Un an de prison pour deux lec- 
trices d’Enver ffodja. - Deux 
jeunes Albanaises de la province 
yougoslave du Kosovo ont été 
condamnées le jeudi 21 février à des 
peines d'un an de prison pour avoir 
lu et donné à des amis te livre dn nu- 
méro un albanais, M. En ver Hodja, 
les Titistes. Le tribunal de Pristina, 
capitale du Kosovo, a f estimé que 
Teuta Rekteshi, étudiante de vingt- 
sept anst et Tèuta. Hadri, médecin 
de vingt-huit ans, s’étaient rendues 
coupables de * propagande hostile » 
à 1a Yougoslavie. - (AFP. ) 


Italie 

LE PROCÈS DE LA CAMORRA A NAPLES 

Dramatiques ou dérisoires 
des centaines d'histoires s'enchevêtrent 

De notre envoyé spécial 


Naples. - D'un côté, écrit en 
lettres d'or et surmontant une 
croix, s la legge» (la loi). De 
l'autre, dans des cages, une 
frange de l'humanité criminelle. 
Jeudi 21 février, pour la pre- 
mière -fus, M. Tortora, député 

européen, accusé de trafic de 
drogue et d'appartenance à la 
Camorra, comparaissait en 
liberté, mais en compagnie des 
autres accusés, devant la cour 
jugeant la plus grand procès 
jamais èngagé contre la crimina- 
lité organisée i Naples Ue 
Monde du 22 février). 

Ils étaient près de deux cents 
répartis dans Iq vingtaine de 
cages Installées dans le gym- 
nase de la prison de Poggio- 
reaie, transformé en tribunal- 
bunkar. II y avait d'abord les 
ténors : Vallanzasca, dit «le 
Beau Renés. le patron du crime 
organisé à Milan, qui vitupère 
contre les fouilles dont il est 
l'objet. A côté de lui, avec sa 
barbe biblique, gesticule Conçû- 
tes le terrible : passé du terro- 
risme noir au crime, il est res- 
ponsable de : plusieurs 
assassinats en prison. Puis il y a 
Antonio Faro. Avec son complet- 
veston, on le prendrait pour un 
représentant de commercé. Et 
pourtant c’est ha qui en 1981, 
assassina en prison le «parrains 
Turatello (que Vallanzasca a 
remplacé), Téventrant puis dévo- 
rant ses viscères (selon le 
procès-verbal de l'assassinat). 

Dans une autre cage, on 
tombe sur Cesare Ch/ti, qui 
affame ne faire partie d'aucune 
bande : eJe sus un travailleur 
indépendant . a II y a aussi 
Cosimo Lkietti, dit «Mains de 
velours» pour son habileté, qui 
dame ne jamais avoir utilisé une 
amie ë feu, mais être ené sous 
' une mauvBtse étoüe»'. il a déjà 
Ait vingt-cinq ans de priron/ _ 


Dans la cage des femmes, 
f 1 épouse de Vallanzasca a troqué 
son manteau de fourrure blanc 
des premières autSertces pour 
une plus discrète veste de cuir. 
Elle affirme ne rien avoir de 
comun avec tout ce joli monde : 
un brigadier, Rosario Adamo, est 
pour sa part accusé d'avoir 
fourni trois pistolets à Vallan- 
zasca en prison, en échange, 
disent les actes d'accusation, 
* d'une nuit d'amour avec la 
femme de celui-ci». 

Grandes ou petites, dramati- 
ques ou dérisoires, des centaines 
et des centaines d'histoires 
s’enchevêtrent dans ce procès. 
Chacun choisit son registre de 
défense, et l'immense selle 
résonne des vitupérations des 
uns et des lamentations des 
autres, rmplorarrt les indulgences 
du tribunal. 


Les révélations 
des « repentis » contestées 


Il y a aussi ceux qui clament 
leur innocence, avec parfois des 
arguments désarmants. Ainsi le 
tout jeune Genraro Ragosta. qui 
répond au président ; e Les 
camoristes ? Bien sûr. je las 
connais : vous me mettez an pri- 
son avec eux. » Effectivement, la 
nouvelle Camorra organisée de 
Cutolo a pendant' des années 
recruté dans les prisons, et en 
particulier à Foggtoreale. 

Comme toujours, . les 
« repentis » sont les plus 
bavards. Si Pancffbo, secrétaire 
de Cutolo, qui, avec ses lunettes 
et son complet trois pièces, a 
des allure® de notaire, a préféré 
parler aux carabiniers plutôt 
qu'aux journalistes, l'intarissable 
Gianni Melluso. dit « le Beau 


(3ann* », était . disert. Avec ses 
airs de don Juan de province, il 
est l'un des principaux accusa- 
teurs de M. Tortora. 

Pour la première fois, ses 
dires ont été infirmés publique- 
ment par une accusée, Nadia 
Marzano, jeune hôtesse de la 
Foire de Milan, et liée à la 
pègre. C'est chez eHe. en 1978. 
affirment les « repentis » que 
M. Tortora aurait été officielle- 
ment intégré à la bande de 
Cutolo. Elle dément, preuves à 
l'appui : à cette date, elle n’était 
pas è Milan. Menacée, battue, 
férocement agressée (elle a au 
toutes les dents cassées). Nadia 
Marzano a reçu plusieurs avertis- 
sements destinés è l'empêcher 
de parier. Elle a tenté trois fois 
de se donner la mort. 

Ce grand procès contre la 
Camorra a déjà laissé entrevoir 
certaines de ses limites. L'accu- 
sation repose pratiquement 
entièrement sur les révélations 
des «repentis» qui collaborent 
avec la justice. Or leurs révéla- 
tions contiennent sans doute 
une partie de vérité mats aussi, 
semble-t-il, bien des affabula- 
tions. 

Certains aspects de l'instruc- 
tion semblent -peu clairs : ■ un 
repenti. Pasqua le Barra, dit «O 
Animale ». en raison de sa bro- 
tafité, aurait ainsi téléphoné à la 
femme d’un accusé pour la faire 
chanter. Le fait surprenant est 
que cet appel téléphonique soit 
tout bonnement parti d'une 
caserne de carabiniers de Naples 
où Barra était interrogé... 

Surtout, la grande limite de 
ce procès est que la justice n’a 
an rien touché' aux aspects poli- 
tiques de la criminalité organisée 
et reste notamment silencieuse 
sur tes liens notoires que la 
bande de Cutolo entretient avec 
certains pofitictehs. 

PHILIPPE PONS. 


Grèce 


Une organisation d’extrême gauche revendique l’assassinat 
du propriétaire d’un journal de droite 


Athènes (AFP.). - Le proprié- 
taire du journal Apogevmatini 
(droite), M. Niçoises Momferratos, 
a été assassiné, jeudi soir 21 février, 
dans le centre d’Athènes. La police 
a découvert sur les lieux une procla- 
mation d’une organisation d’extrême 
gauche qui a déjà revendiqué plu- 
sieurs attentats ces dernières années. 

M. Momferratos, qui était égale- 
ment président, de l’Union des édi- 
teurs de quotidiens grecs, a été tué 
alors qu’il circulait à bord de sa voi- 
ture, une Mercedes, dans le quartier 
KotonaJdL Selon la police, trois 
hommes à pied ont ouvert le feu, 
tuant M. MamfemtoMuir 1e coup et 
blessant grièvement son chauffeur. 
Les meurtriers ont pu s’enfuir. Six 
douilles de calibre 45 et une de cali- 
bre 22 uni été retrouvées. 

La proclamation découverte sur 
tes lieux de l’attentat est signée par 


l’organisation 17 Novembre. Elle 
dénonce, tout en même temps, 'te - 
gouvernement socialiste, 1e parti 
conservateur Nouvelle Démocratie 
(principale formation de l'opposi- 
tion), le président de la République, 
M. Caramanlis, tes Etats-Unis et la 
CIA. • 

La police a rappelé qu’une arme 
de calibre 45 avait été utilisée ton 
de précédents attentats revendiqués 
par l'organisation 17 Novembre, 
notamment contre le chef de 
l'antenne de la CIA en Grèce, 
Richard Welch, tué en 1975, contre 
le capitaine américain George 
Ts&ntes, tué en novembre 1983, et 
contre un sergent américain, blessé 
en avril 1984. 

L'organisation 17 Novembre tire 
son nom du jour, le 17 novembre 
1973, où a débuté la révolte* des étu- 


diants de l’Ecole polytechnique 
d’Athènes, qui a amené la chute de 
La dictature militaire. 

L’assassinat de M. Momferratos 
rappelle celui du propriétaire d'un 
autre quotidien de droite, Vradyni, 
M. Georges Athanassiadis. 
M. Athanassiadis avait été tué le 
19 mars 1983 de deux balles de 
revolver, par un inconnu, dans son 
bureau au siège du journal. Ce 
meurtre avait été revendiqué par 
une organisation s’intitulant Lutte 
anti-militaire, jusque là inconnue de 
la police. Son auteur n’a jamais été 
retrouvé. 

Jeudi soir, le président de la 
République, 1e premier ministre, 
M. Papandréou et tes. dirigeants des 
partis grecs ont unanimement 
c ond amné l'assassinat de M. Mom- 
ferratos. 


b res du Parlement, à prbpos.de T af- 
faire du Beigrano, parée qu’elle per- 
met une interprétation trop 
extensive au bénéfice du gouverne- 
ment (le Monde du 13 février.) - .. 

Le contenu de rémission interdite 
a été communiqué à plusieurs dé- 
putés et£ làjjresse jparlM réali**- 
teura, qui protestent contre cette 
- censure » — ou « outocertr«re » — 
de la part dè TIRA. Les deux, an- 
ciens membres du MI 5 indiquent 
que ce-.seàrvice a placé pe nd ant plu- 
sieurs mois émis étroite surveillance 
quelques-uns des., dirigeants de For- . 
ganiaa tiret Carnpaign for -Nuclear 
Disarmameat (OM*)» Jo- fer de : 
lance du mawement pacifiste, qui a, 
tenté d'empêcher, en _IS83, .le dé- 
ploiement ~cn Grande-Bretagne dès 
nouveaux etiromissfles. ' Uoc . imijéj 
spéciale ds;MI 5 aurait été créée' 
pour ■ infiltrer » le CND grâce à la 


Irlande 


Le Parlëment libéralise la loi 
sur la vente de contraceptifs 


M. Garrot FhzGcr al d. a remporté 
une victoire importante, 1e mer- 
credi 20 février, avec un vote du 
Parlement en faveur de la libéralaa- 
tioir de là loi-sur la vente de contra- 
ceptifs. Le scrutin a été très serré, 
puisque 83 députés- #e . sont prb-: 
noocés en faveur de la vente de 
contraceptifs, sur ordonnance, aux 
(dus de dix-huit ans (1), et que 80 
ont voté cofttro. La- xatsiire avait été. 
introduite 'par te ministre -de. la 
santé, M. Bany Desmond, travail- 
liste, afin de mettre i jour une loi de 
1979, qui autorisait là vente des 
cont raceptifs seidenfeotraux' couples 
sur ordonnance médicale. 


- L’épiscopat catholique a attaqué 
-avec véhémence le projet de loi. Le 
nouvel- archevêque ..-de Dublin, 
Mgr Kevin MeNamar&T à' déclaré 
que cette modification de la loi 


. De notre correspondant 

contribuerait au déclin moral de la 
jeunesse irlandaise, en encourageant 
.^activité sexuelle prémaritale. Les 
deux formations gouvernementales, 
lé-parti . travailliste dé -M. Dick 
Spring et le Parti Fine Gacl, libéral, 
de ML FîtzGeraid, ont accusé ies 
évêques de vouloir faire pression sur 
les législateurs. Un débat s’est 
erismvî sur te rôle dû Parlement 
dans, un. Etat -dont tes citoyens sont, 
dans leur majorité; catholiques- pra- 
tiquants. . • - ' 

■ Le gouvernement a. eu des diffi- 
cultés avec ses propres députés : 
quatre d’entre eux ont voté contre -la 
’ loi ; en conséquence, ils ont été 
expulsés, ce qui affaiblit le gouver- 
nement, dont ta majorité absolue au 
■ Parlement s’est -trouvée réduite - de 
six à deux. voix. Mais la victoire rem- 
portée (grâce au soutien de trois 


députés' socialistes) sur te parti prin- 
cipal de l'opposition, le Fianna Fail, 
conservateur, de M. Chartes Hau- 
gbey est importante : du fait de la 
conjoncture économique et sociale, 
la coté du gouvernement est au plus 
bas depuis sa constitution, fin 1981. 
-Le premier ministre est, en tout cas, 
bien décidé à poursuivre la' informe 
de ta législation sociale ; fl se dédie 
aussi à améliorer les rapports avec 
l’Irlande du Nord - où la majorité 
■ protestante affirme d’habitude que 
dans le Sud, l'éthique de l'Eglise, de 
Rome " prédomine : le vote du 20 
février est veau quelque peu démen- 
tir cette ïh&s è. 

JOEMULHOLLAND. 1 


(1) Seuls les préservatifs seront 
vendus librement, dans les hôpitaux, 
pharmacies, cliniques et centres de plan- 
ning familial. 
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DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


Vienne. - L'Union soviétique a 
signé, jeudi 21 février, à Vienne, 
avec l’Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA) un 
accord plaçant sous le contrôle de 
l’organisation dos installations 
nucléaires pacifiques qui seront 
désignées par l'URSS. M. A.M. 
Petrosiams, président du comité 
d’Etat soviétique pour l’utilisation 
de l'énergie atomique, qui a signé le 
document, a souligne devant la 
presse, le caractère * historique • de 
cet accord, qui permettra pour la 

P remière fois anx experts de 
Agence atomique de procéder & 
des inspections sur place de cen- 
trales et réacteurs de recherche 
nucléaires choisis dans une liste sou- 
mise par l’Union soviétique à 
PAIEA. La mise sous contrôle de 
PAIEA d’« une partie de ses acti- 
vités en matière nucléaire*, a dit 
M. Petrosiants, est - un acte de 
bonne volonté pour signaler que 
l'URSS est hostile aux armes 
nucléaires et à leur prolifération ». 

En juillet 1982, M. Gromyko 
avait annoncé, à la deuxième session 
extraordinaire de l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies consacrée au 
désarmement, que l’URSS serait 
piété A accepter l'application du sys- 
tème de garanties de l’AlEA pour 
une partie de ses installations 
nucléaires civiles. Des négociations 
avaient été ouvertes en mai 1983, à 
Moscou, entre P AIEA et 1e gouver- 
nement soviétique en vue de la 
signature d’un accord. 

Cet accord, qui vient d’ètre signé 
i Vienne, est analogue aux accords 
de garanties conclus dans le passé 
entre l’Agence atomique et les 
Etats-Unis, la France, la Grande- 
Bretagne et l'Euratom. Aucune pré- 
cision n’a été cependant donnée sur 
les centrales nucléaires soviétiques 
énumérées dans la liste communi- 
quée i l’Agence. On apprend, cepen- 
dant dans tes milieux de l’AIEA que 
cette liste ne a» tient que des cen- 
trales et réacteurs nucléaires simples 
et exclut, au moins pour un p rem ier 
temps, les installations les plus 
modernes de la dernière génération. 


Bretagne et en France, PAIEA est 
autorisée 2 effectuer des contrôles 
dans les centrales les plus modernes 
utilisées à des fins non militaires, 
dont Tuaise de retraitement de La 
Hague. 

Selon M. Petrosiants, les inspec- 
tions de PAIEA devraient débuter 
-dans les meilleurs délais*, et en 
tout cas, avant la troisième confé- 
rence île révision du traité de nou- 
protifération nucléaire, qui se tien- 
dra à Genève en septembre 1985. 
Les contrôles effectués sur place par 
les inspecteurs de l’AIEA doivent 
notamment empêcher que P énergie 
nucléaire ne soit détournée de ses 
utilisations pacifiques. 

Présent à la cérémonie, 
M. Petrovski, responsable des orga- 
nisations internationales au minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères et proche collaborateur de 
M Gromyko n’a pas caché que la 
signature de cet accord doit être 
considérée comme on signal politi- 
que pour la reprise du dialogue 
américano-soviétique sur 1e désar- 
mement prévue le 12 mars à , 
Genève. La décision de Moscou | 
d’accueillir sur son territoire tes ins- 
pecteurs de PAIEA, a-t-il dit, * illus- 
tre l'attitude positive de l'Union 
soviétique à l'égard d'un système de 
contrôle international». Les deux 
responsables soviétiques ont admis 
que le système de contrôle mis au 
point par PAIEA pourrait servir de 
modèle pour la vérification d’un 
futur accord sur la limitation des 
armes et le désarmement nucléaire. 

Après l’acceptation de contrôles 
par l’Union soviétique, la Chine est 
le dernier pays doté d’armes 
nucléaires qui reste à l'écart. 
Jusqu'à présent, Pékin n’a pas mon- 
tré la moindre disposition à suivre 
l’exemple des autres puissances 
nucléaires. L’adhésion de la Chine à 
l'Agence atomique, 1e 1" janvier 
1984, à cependant attesté, estime- 
t-on, la volonté de Pékin de se rap- ’ 
procher des autres pays sur ce point. 

WALTRAUD BARYUL 


UfŒ* BOURSE 
DE PROJETS i 
POUR L'AIDE 
AU DÉVELOPPEMENT 

M. Christian Nucti, ministre 
délégué à la coopération et au 
développement, a annoncé, 1s 
jeudi 21 février, que son adminis- 
tration allait lancer une nouvelle 
formule de < coopération décen- 
tralisée » avec la réalisation 
d'une « bourse .des projets s. 
L'ambition de cette dernière, a- 
t-8 précisé, est de c rendre plus 
efficaces tes aides au développe- 
ment des pays on dffiadtô, no- 
tamment en Afrique ». 

Chaque projet pourra réunir au 
moins deux partenaires : la com- 
munauté du tiers-monde qui ma- 
nifeste un besoin d’aide, ainsi 
que le ou tes or gan i sm es français 
ou européens susceptibles d'y 
répondre. Les grands types de 
projets retenus par te ministère 
de la coopération concerneront b 
lutta contre la désertification, la 
maîtrise des productions et ré- 
serves vivrières, la sécurité de 
raSmemation et de b santé en 
milieu scolaire dans le tiers- 
monde, ainsi que l'organisation 
des services dans les centres ur- 
bains. 

M. Nucd a insisté sur le fait 
qu'H ne s'agirait surtout pas pour 
son ministère d’introduire un 
échelon admini s tr ati f supplémen- 
taire dans ta réalisation de pro- 
jets concrets de coopération, 
mais, au contraire, de mettre en 
contact ceux qui ont des besoins, 
ceux qui ont des projeta et ceux 
qui ont des moyens. 


A ses lecteurs 

qui vtveni 

hors de France 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
INTERNATIONALE 

Us y trameront ne sékctiu 
ées formations, 


couKflttires ef critiques 



AUX TERMES D'UN ACCORD SIGNÉ 
AVEC L'AGENCE ATOMIQUE DE VIENNE 

Moscou acceptera des contrôleurs internationaux 
snr certaines de ses installations nucléaires civiles 

De notre correspondante 

Aux Etats-Unis, eu Grande- 


Afrique du Sud 

M. Botha à l'épreuve du réformisme 


(Suite de la première page.) 

Les autorités de Pretoria n'ont pas 
expliqué tes raisons de ce nouveau 
tour de vis, mais il est manifeste 
qu’elles rendent l’UDF en grande 
partie responsable de l'agitation per- 
sistante et diu ' mécontentement 
latent de la population «rire. Un 
alibi pratique. Les promesses de 
changement ne suffisent pins à cal- 
mer tes victimes du système, les pre- 
mières touchées aussi par la crise 
économique. 

Les laissés pour compte du 
régime ne voilent pas de modifica- 
tions radicales dans les réformes 
suggérées. Us estiment que depuis 
trop longtemps on les berce de mots, 
dont la concrétisation se fait tou- 
jours attendre. 

Tout se passe comme si te gouver- 
nement, comparé à on joueur de 
poker, présentait de nouveaux atouts 
qui, en faiL, seraient de vieilles 
cartes. Un exemple : le forum 
annoncé par M- Botha, pour * pro- 
mouvoir la communication entre la 
communauté noire et le gouverne- 
ment». n’est-il pas un remake du 
conseil consultatif créé en 1979, 
abandonné en 1980? 

Depuis, 0 y a eu te convention 
nationale, puis, fin 1983, le comité 
spécial. Autant d’organismes qui 
n’ont guère permis d’avancer et qui 
sont boudés par les dirigeants noirs, 
estimant qu’ils ne s’attaquent jamais 
au problème de fond. Un autre 
comité spécial, créé en 1980 pour 
examiner la question controversée 
de la citoyenneté avait également 
échoué. 

D’ailleurs, les limites de la règle 
dn jeu ont été fixées par 1e chef de 
l'Etat lui-même, qui a annoncé un 
certain nombre de principes intou- 
chables : pas question de créer une 
quatrième chambre parlementaire 
pour les Noirs urbanisés, rejet du 
système un homme égale une voix et 
maintien de la prédominance politi- 
que blanche. H a également précisé 
qu’aucun calendrier ne pouvait être 
établi pour les réformes envisagées. 


dan* lesqueDes eDes' pourront com- 
mercer librement.. Lis CDB (Ceo 
tral Business Districts 1 ) ne verront 
en fait le jour avant l’an prochain et 
seront, selon M. Chris Hennis, 
ministre dn développement constitu- 
tionnel et du plan, soumis & des res- 


Trop souvent pour les leaders' 
noirs, les promesses faites se trans- 
forment en procédures compliquées 
et n'aboutissent - quand c'est le cas 
— que beaucoup trop longtemps 
après leur formulation. Ils eu ven- 
leut pour preuve les lois tant 
décriées que l'immoralité et les 
mariages mixtes qui interdisent 
toutes relations amoureuses entre 
gens de couleur différente et dont' 
l’abrogation est ton jours remise au 
lendemain. 

Les parlementaires indiens et 
métis avaient promis que ce serait 
leur premier objectif dans l'abolition 
du système de l’apartheid. Un 
comité parlementaire va être mis sur 
pied pour examiner la question, 
alors qu’une autre instance avait, 
dès 1e mois d’août dernier, rendu 
déjà des concfuûons en faveur de 
leur abrogation. Le chef de l’Etat en 
personne s’était, te 27 novembre, 
prononcé dans le sens de leur sup- 
pression. 


«De quefle liberté s'agft-i ?» 

La roue du changement tourne 
trop lentement aux yeux des Noirs, 
qui n’accordent plu 5 de crédit aux 
ouvertures pratiquées par le pouvoir, 
estimant le plus souvent qu’il s’agit 
avant tout de gagner du temps ou de 
rendre plus présentable un système 
boum. Un manque de crédit qui 
contribue à radicaliser certains diri- 
geants nais et creuse 1e fossé avec 
ceux qui sont disposés à collaborer, 
considérant que la violence ne résout 
rien. 

Pour beaucoup d’opposants, ccs 
réformes ne sont que des expédients 
destinés à masquer les vices pro- 
_d?un_ système, qui demeure 


bien en place. Nelson Mandela, daim 
sa réponse argumentée expliquant 
son reftis d'accepter l’offre condi- 
tionnelle de libération qui lui était 
faite, écrivait : ■ De quelle liberté 
s'agit-il quand Je dois demander la 


Le pouvoir n’arrive plus à imposer 
son imagé' réformiste,' surtout 
lorsqu’il -joue tour à tour sûr le 
tableau de la répression et de la 
conciliation. ' Les propositions- de 
mettre en place au niveau régional 
des instances représentatives ne 
recueillent guère plus de snccès. ' 

Ces conseils municipaux noirs 
Sus par une petite minorité sont lar- 
gement décriés par tes administrés, 
qui considèrent, leurs membres 
comme dés « vendus • et des « colla- 
borateurs *. L’autonomie de ces 
organismes est toute relative, et 
nombreux sont ceux qui estiment 
que le véritable pouvoir n'est pas à 
ce niveau et que lés autorités se 
déchargent ainsi des tâches d'admi- 
nistration. 

Le dernier exemple en date a été 
te décision de doter seize Town- 
ships — quinze autres ont refusé - 
de leurs propres unités de police, ce 
(pii a fait dire à M. Fopo Mofefe, un 
dirigeant de l’UDF, que maintenant 
tes Noirs allaient aussi * faire te sale 
travail», à savoir celui du maintien 
de l’ordre. 

Le pouvoir a compris qu’il était 
urgent de mettre en place des 
réformes. Celles-ci sont longues à 
élaborer et se heurtent à la résis- 
tance de la droite et an scepticisme 
de la majorité noire, sans parler dé 
la rigidité, d'un système ultra- 
légaliste qui fait que chaque modifi- 
cation nécessite beaucoup de pré- 
cautions. 

La partie qui s’est engagée 
s'annonce périlleuse, et il faudrait 
que tes cartes que te gouvernemen t 
entend jouer ne soient pas considé- 
rées comme de nouveaux hochets. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


Un exemple : la proposition 
d’ouvrir â toutes les races des zones . fonds 


trierions en application du Group 

Areas Act qui assigne à chaque 
communauté son lieu de résidence. 


permission de vivre en zone 
urbaine ? De quelle liberté. s’ agit-il 
quand j'ai besoin d'un tampon sur 
mon » pass • pour chercher du tra- 
vail Z». 


Chez Citroën du 15 au 25 février 1985. 


Reprise sauvage 



pour tout achat d'une voiture neuve. 

Pour tout achat d’une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën vous reprend votre 

ancienne voiture, quel que soit son état, au moins 5000 F., sans discuter. 

Et beaucoup plus, naturellement, si son état le justifie. 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous f 
C’est maintenant qu’il faut en profiter ! Du 15 au 25 février 1985 ! 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d’acceptation du 
dossier par SOFT-SOVAC. 

CITROËN MtaTOTAL 
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PIANO/ 

Bal DE 



LOCATION 

jiwvnu 280 f/mois 

Y^, TE 252 f/mois 

CRÉDIT CREG 
jusqu'à 60 mois 


XJVnAISOM bnAJUVTc 
GARANTIE 10 ANS 


75 b/s, av. de Wagram 
7501 7 PARIS 

763 - 34-17 / 227 - 88-54 


Burkina 


mesures d'austérité provoquent 
un vif mécontentement 


La situation se durcit an Burkina 
(ancienne Haute-Volta) , où, dix- 
huit mois après sa prise de pouvoir, 
le capitaine Sankara se heurte à la 
fois à l'hostilité des syndicats, 
mécontents des récentes mesures 
d'austérité, et & celle de lycéens et 
d'étudiants. 

_ Pour tenter de redresser une 
situation économique loin d’fiLrc 
encourageante — le total du service 
de la dette extérieure est évalué i 
18 milli ards de francs CFA en 
1985 (1) et le déficit céréalier est 
de l’ordre de 167 000 tonnes, — le 
gouvernement vient de prendre une 
série de dispositions impopulaires : 
abaissement de cinquante-cinq à 
cinquante-trois ans de l’âge de la 
retraite pour les fonctionnaires 
(dans le meilleur des cas les indem- 
nités de retraite représentent 60 % 
du salaire antérieur) ; abandon d’un 
mois de salaire pour les hauts 
revenus de la fraction publique, du 
secteur privé et de Tannée et un 
demi-mois pour les petits salaires; 
réduction des indemnités de 25 % 
& 50 % ; gratuité de tous les loge- 
ments & usage d’habitation. (Cette 
dernière mesure signifié que les pro- 
priétaires ne toucheront plus de 

Parallèlement, l’indemnité de 
logement de tous les fonctionnaires 
et salariât du secteur parapublic est 


dorénavant reversée au budget de 
rjEtat. Or celle-ci était souvent supé- 
rieure au montant du loyer: De 
même, 'en 198S, tous les loyers 
industriels et ■ commerciaux ■ seront 
payés & l'Etat et non plus aux pro- 
priétaires. 

Dès l’annonce de ces mesures, la 
plupart des syndicats ont entamé 
une. « guerre ras tracts ». Dans .une 
déclaration rendue publique le 
28 janvier, onze, syndicats (2), 
contrôlés en partie par i& LIP AD 
(Ligue patriotique pour le dévelop- 
pement), organisation de tendance 
marxiste et le PCRV (Parti commu- 
niste révolutionnaire voltaïque) ont 
dénoncé une .« baisse du pouvoir 
d'achat • dont invité la population 
- à se préparer à la lutte et à . la 
mobilisation», accusant une nou- 
velle fois le CNR (Conseil national 
de la révolution, au pouvoir) de 
menacer les libertés démocratiques 
et syndicales. 


accrue du régime 

La réponse ne s’est pus fait atten- 
dre : le 1* février, un décret signé 
par le capitaine Sankara suspendait 
de leurs fonctions les 0112 e responsa- 
bles de ces syndicats • poùr obstruc- 
tion aux mesures en faveur d'une 
économie indépendante * du Bur- 
kina. Dans le même temps, les CDR 
(comités de défense de la révolu- 
tion) ainsi que Tannée se sont mani- 
festés par des motions de soutien au 
régime. Le comité de garnison de 
Ouagadougou demandait ainsi au 
CNR de prendre . • des ■ sondions 
d’extrême rigueur .contre tous les 
renégats et leurs alliés à ta solde de 
l’iritpériaJisme . 

. Ce cümat de contestation a gagné 
les établissements- scolaires. -Le 
1 er février, leprindpal établissement 
do la’ capitale, le lycée Pbilippe- 
Zinda-Kabore, g. été fermé pour, 
trois jours et, le 6 février, devant la. 
recrudescence de l’agitation, des bri- 
gades de CDR, épaulées par des 
détachements militaires, se sont ren- 
dues dans divers lycées et 
pour allée chercher les lycéens et ! 
emmener sur une place où -te capi- 
taine -Sankara .ks a : longuement 


harangués': « t ‘ennemi principal 
n’est pas ta réaction de droite, mais 
la réaction de gauche », aurait lancé 
à cette occasion le chef de l’Etat 
burkinabé. 

* Ce durcissement de la situation 
politique à Ousg&doudoa est préoc- 
cupant dans la mesure où le CNR 
semble aujourd’hui opposé à une 
grande partie des forces politiques 
et syndicales qui lui ont permis 
d’accéder au pouvoir. H en est ainsi 
de la LIP AD, dont 1e cas n’a pas été 
réglé par Téviction de ses représen- 
tants au gouvernement le 1“ septem- 
bre dernier, ni par le maintien en 
détention de son secrétaire général, 
M. Soumane Tomé. La LIP AD, qui 
contrôle encore de nombreux syndi- 
cats, peut mobiliser à Ouagadoudou 
une partie non négligeable de la 
population. 

La disparition de fait des organi- 
sa tiôns poli tiques a entraîné une pré- 
sidentialisation accrue du régime, et 
chacun ne définit aujourd’hui 
comme * pro» on. «ami» Sankara. 
L’armée ayant été de son côté parti- 
culièrement touchée par la vague 
d’épuration (3), les soutiens dn 
CNR risquent de se réduire dange- 
reusement dès lors que les mesures 
d’austérité décidées par le gouverne- 
ment touchent toutes les catégories 
de la population et non plus seule- 
ment la - bourgeoisie ». 

Est-ce pour sortir de ce mauvais 
pas que le capitaine Sankara tente 
de normaliser ses relations avec ses 
partenaires 1 Pour la première, fois, 
en tout cas, S a rencontré le prési- 
dent, ivoirien, M. HoupbûuEt- 
Boigny, dn 11 an 13 février, à 
Yamoossoukro. Eh dépit d'un îoei- 

* ‘ “ — i expkhté dans 

les 

pu se parler est 
en soi un événement, compte tenu 
dû lourd climat de méfiance récipro- 
que qui régnait jusque-là entre eux. 

Avec ses alliés « idéologiques », le 
Burkina poursuit d’autre part une 
coopération étroite m»« prudente 
(le Monde du 8 novembre 1984). 
Ainsi, si des délégations burkinabés 
continuent à se succéder en Union 
soviétique, les autorités de Ouaga- 
dougou n’ont pas hésité à la fin de 
l’année dernière à expulser le pre- 
mier conseiller de l'ambassade 


d’URSS, accusé d'entretenir des 
rapports trop étroits avec la LIP AD. 
Celui-ci n'avait pas encore été rem- 
placé début février. 

. Enfin, an cours de la visite offi- 
cielle qu’D a récemment effectuée à 
Paris, le ministre: burkinabé des 
affaires étrangères, M. Basile Guis- 
sou, a souligne que les rapports entre 
Paris et Ouagadougou serrait désor- 
mais empreints d « un climat de 
confiance nettement plus serein ». 
Cet optimisme, qui contraste smgu- 


s’expüquc par les 
dans le domaine de la révision des 
accords de coopération, qui consti- 
tuaient depuis (mus d’un an le princi- 
pal ooocentieux entre tes deux capi- 
tales. KLNueci, ministre délégué au 
développement et ft la coopération, 
se rendra début avril à Ouagadou- 
gou pour y signer les nouveaux 
accords. La principale difficulté - 
l’accord domanial — est en passe’ 
d’être résolue, te Burkina ne remet- 
tant plus en cause tes droits de pro- 
priété de 1a France. 

LAURENT 2ECCHML 


(1) l franc CFA - 0,02 franc. 

(2) OutreUCSV (ex-CoafSdéauioo 
des syndicats voltaïques de M. Soumane 
Teure), ees syndicats regroupent diffe- 
rentes corporations, notamment les bou- 
langers, les magistrats, ks txavaiikuzs 
des brasseries, des impôts et des 
«fcwwea des travaux publics, de la 
saat£ ainsi que rUmon générale des 
étudiants voltaïques (UGEV). 

(3) A ce sujet, nous avons reçu une 
lettre de M“ Renée Gantngo s’inquié- 
tant du sort de son époux, k général de 
drrisïoQ Cemoko Marc Garangô, ancien 
gouverneur, da Foods monétaire interna- 
tional. ancien ministre et ancien ambas- 
sadeur du Burkina en Allemagne fédé- 
rale et aux Etats-Unis, arrêté le 
9 no vem br e 1983,. eu raison du «cor»-. 
portement contre-révalutïonnairt de 
certains de ses pansas et asnts inté- 
rieurs a extérieurs ». • 

(4) Le lundi 11- février, une explo- 
sion a détruit la saBe de bains de 
l'appartement réservé au capitaine San-: 
kara à. l’Hôtel Président de Yainoussour 
kra. Le chef de l’Etat burkinabé. est 
arrivé dix-huit heures après cette expto- 
skm en Côte-d’Ivoire pour assister an 
sommet du conseil de Fenxente. 


AMOUH iviw. 

T.' seotîmeiïtal qu* porte uhêfrë humam ve/s « i 
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AMÉRIQUES 


AS 



Etats-Unis 


Cambodge 


Washington veut « évincer » 
les sandinistes du Nicaragua 


ASSASSINAT POLITIQUE OU < ACCIDENT » ? 


Hanoï réaffirme que le prince Sihanouk 
peut jouer un rôle 


(Suite de la première page.) 


Or. Q eu moins aisé politiquement 
pour les parlementaires américains 
de contester cette légitimité que de 
contester la menace militaire directe 
que te Nicaragua représenterait au- 
jourd'hui pour ses voisins. 

Hier constamment utilisé par la 
Maison Blanche, cet argument Test 
aujourd'hui beaucoup moins sou- 
vent, et M. Reagan préfère parler de 


ci aient une chance d'avoir la démo- 
cratie pour laquelle ils se sont 
battus [et] nous allons essayer de 
les aider. - 


n'ont pu se mettre d’accord sur les circonstances 


Les autres dossiers 


Correspondance 


Washington. - Après 'quatre 
jours de délibérations, te jury du tri- 


r» obligation » qu'ont les Etats-Unis 
• de fournir, de l'Afghanistan au 


Nicaragua, toute l’aide que nous 
pouvons aux combattants de la li- 
berté». 


Les sandinistes, a-t-il longuement 
expliqué pour leur dénier toute légi- 
timité morale, n’étaient à l'origine 
qu'« un élément de la révolution 
contre Somma, dont les combat- 
tants de la liberté constituaient 
d'autres éléments ». Sitôt la victoire 
acquise, a poursuivi M. Reagan, •ils 
ont fait ce que Castro avait fait 
avant eux à Cuba : ils se sont débat* 
rossés des autres courants de la ré- 
volution et ont violé les promesses 
[de démocratie] sur la foi des- 
quelles l'Organisation des Etats 
américains leur avait accordé son 
soutien ». 


Au cours de cette conférence de 
presse, très largement cons acr ée aux 
graves difficultés des fermiers amé- 
ricains, M. Reagan a abordé outre la 
bonne santé de l'économie améri- 
caine plusieurs autres dossiers de 
l'actualité internationale, parmi les- 
quels: * 


- la poursuite du programme de 
• défense stratégique • .■ il ne de- 
vrait pas, aux yeux de M. Reagan, 
conduire l'URSS & bloquer les pro- 
chaines négociations sur le contrôle 
des armements, car les recherches 
sur la •< guerre des étoiles» sont 
compatibles avec te traité ABM sur 
la défense contre les missiles balisti- 
ques, et un éventuel déploiement se- 
rait précédé de pourparlers à ce su- 
jet, dans la mesure où Washington 
ne recherche en la matière - aucun 
avantage particulier sur quicon- 
que » : 


buttai du comté d'Orange (Califor- 
nie) n'a pu se mettre d'accord sur le 
degré de culpabilité de l'étudiant 
Mïnh Van Lam, un jeune immigrant 
vietnamien de vingt et un ans, ac- 
cusé d'avoir tué, le 17 octobre der- 
nier, le professeur Cooperman, dont 
il était rélève (le Monde du 5 fé- 
vrier 1985). D appartient mainte- 
nant au - district attorney » (procu- 
reur de la République) de décider 
s’il faut fixer le lieu et la date d'un 
nouveau procès ou bien ordonner un 
non-beu. 


à son organisation par le gouverne- 
ment vietnamien qui, en outre, au- 
rait été mécontent «te la qualité des 
ordinateurs envoyés par son intermé- 
diaire. . 


U faiblesse 
de l'accusation 


Pour M. Reagan. le bilan «tes san- 
dinistes n’est en conséquence que 1e 
« totalitarisme -, la • brutalité- et 
la •cruauté», tandis que leurs ad- 
versaires « veulent revenir aux buts 
de la révolution-. • Nous voulons, a 
dit le président américain, que ceux- 


- le traité SAIT il de 1979 sur 
les armements stratégiques : il n'a 
jamais été ratifié car Washington. 


Cuba 


LES ETATS-UNIS ONT REN- 
VOYÉ UN PREMIER CONTIN- 
GENT DE RÉFUGIÉS A LA 
HAVANE 


jamais été ratifié par Washington, 
mais les Etats-Unis et l’URSS 
s'étaient mutuellement engagés à 
l'appliquer : - Nous allons respecter 
les traités en vigueur », a dit 
M. Reagan, ajoutant toutefois : 
« Nous aurons une décision à pren- 
dre dans plusieurs mois sur le point 
de savoir si nous allons comme eux 
[tes Soviétiques] en violer les li- 
mites - ; 


La Havane (AFP). — Vingt-trois 
réfugiés cubains, constituant le pre- 
mier contingent des quelque deux 
mille sept cents réfugiés que les 
Etats-Unis veulent renvoyer & Cuba, 
sont arrivés jeudi 2] février à 
La Havane. 

Les deux mille sept cents Cubains 
qui doivent être renvoyés â Cuba, en 
vertu d’un accord signé le 14 décem- 
bre entre Washington et La Ha- 
vane (I). étaient arrivés aux Etats- 
Unis en 1980 avec la vague de 
réfugiés appelés • marielitos », dn 
nom de leur port d'embarquement à 
Cuba, Mariel. Selon les autorités 
américaines, il s’agit d'auteurs de 
délits de droit commun et de ma- 
lades mentaux. Les deux mille sept 
Cents personnes figurant sur la liste | 
d'expulsion américaine sont ceux i 


- les relations avec la Grèce : fl 
n’y a pas de plan pour fermer les 
bases américaines dans ce pays, mal- 
gré la « préoccupation - que susci- 
tent les problèmes bilatéraux entre 
Athènes et Washington ; 

- le Proche-Orient ; tes Etats- 
Unis demeurent opposés à une 
conférence internationale, et préco- 
nisent des négociations directes en- 
tre LsraSl. les pays arabes et les Pa- 
lestiniens. 


Quelle que soit la décision, la divi- 
sion du jury n’en représente pas 
moins un succès relatif pour la dé- 
fense, dans la mesure où tes jurés 
ont décidé que Lam n'était pas cou- 
pable, comme le demandait l'accu- 
sation, d’un meurtre au . - premier 
degré ». Le jury n'a pas 'retenu les 
conclurions de l'accusation selon les- 
quelles 1e jeune homme avait prémé- 
dité d’assassiner son professeur, bien 
connu pour ses activités en faveur 
du gouvernement de Hanoi Sans re- 
tenir officiellement la suggestion 
d'un « homicide involontaire ». tes 
jurés ont, en effet, pratiquement ac- 
cepté les arguments de la défense af- 
firmant que Lam avait tué - acci- 
dentellement » l'universitaire. 
L'accusé avait indiqué que te. coup 
de feu fatal était parti au moment 
où Cooperman loi avait saisi 1e bras 
pour lui apprendre à se servir du re- 
volver. 


Autant d'affirmations qui ont été' 
contestées vigoureusement par les 
amis et la famille de M. Cooper- 
man, qui le considèrent toujours 
comme ayant été la victime d’un as- 
sassinat politique, accompli par 
Lam au service d'un gang de tueurs 
de Fextrême droite vietnamienne, 
réfugiés aux Etats-Unix Aussi bien, 
obsédé par la crainte d'être assassiné 
- Û recevait de multiples menaces 
de mort, - le professeur avait 
acheté des armes et s'était entraîné 
à leur maniement. 


Le Vietnam serait prêt à voir 1e 
prince Sihanouk jouer de nouveau 
un rôle politique et reprendre ses 

fonctions i la tête de l'Etat, cambod- 
gien, à condition qu'il s’entende avec 
tes autorités actuelles de Phoom- 
Penh. Ces indications mu été four- 
nies, selon «tes sources dignes de foi, 
par des hauts responsables vietna- 
miens aux membres de la délégation 
du PC italien en visite â Hanoi Elfes 
ont été confirmées & dès journalistes 
par te représentant du Vietnam aux 
Nations unies, M. Hoang Bicb Son. 
Pour là Chiné cl tes Khmers rouges, 
cette « ouverture » vietnamienne en 
direction du prince Sihanouk, qui 
n’est pas nouvelle, demeure, cepen- 
dant, une manoeuvre pour tenter de 
faire éclater la coalition anti vietna- 
mienne entre F ancien monarque 
khfner, M. Scan Sann et les Khmers 
rouges. 


Du côté cambodgien de Iq fron- 
tière avec la Thaïlande, des tirs d'ar- 
tillerie se sont çoursQïyîs dans la 
nuit du jeudi 21 au vendredi 22 fé- 
vrier, aprèsla chute de deux avant- 
postes des Khmers rouges, derniers 
vestiges de la présence de la guérilla 
anti vietnamienne dans te massif de 
Phnom-Malai. Sur ceue frontière, ta 
disparition d'une zone-tampon entre 
tes force thaïlandaises et celles du 
Vietnam crée une situation dange- 
reuse,, estime-t-on de source mili- 
taire thaïlandaise. 


Sur la frontière chinoise, la ten- 
sion semble monter, si l’on en croit 
Pékin, qui a accusé tes Vietnamiens 
d’avoir « tiré des centaines d'obus 
sur des 'positions chinoises avan- 
cées » dans la province frontalière 
du Yuimam, de mercredi matin aux 
premières heures dé jeudi. - 
(AFP.) 


Pakistan 


Inde 


PLUSIEURS CENTA9KS 
^ARRESTATIONS A LA VBLLE 
DES SECTIONS 


Selon M. Gandhi 


BERNARD GUETTA. 


La décision du jury représente un 
succès pour l'avocat de Lam, 
M. May. politiquement engagé (an- 
cien «Béret vert», il fut un défen- 
seur de Nixon et des accusés impli- 
qués dans l'affaire du Watergate). 
Avant le procès, il avait insinué que 
M. Cooperman était un homosexuel 
qui avait maquillé son suicide en or- 
ganisant un exercice d'art martial. Il 
abandonna cette thèse mais conti- 
nua de prétendre que 1e professeur 
avait détourné des sommes destinées 


« Pourquoi Lam aurait-il tué un 
homme qui était son and et qui lui 
avait donné de l’argent ? » s’est 
écrié l'avocat May pour appuyer sa 
thèse d'homicide involontaire. Mais 
aucune explication n’a été donnée, 
sur l’étrange comportement de Lam 
quittant le bureau où son « ami » gi- 
sait mort pour aller au cinéma et re- 
venir ensuite sur ks lieux afin de 
placer le revolver dans la main gau- 
che du cadavre. II prétend né pas 
avoir cherché à donner l’apparence 
d'un suicide et justifie ses déclara- 
tions contradictoires à la police (il 
avait d'abord dit qu’il n'était pour 
rien dans cette mot!) par la peur pa- 
nique d’être emprisonné. Un psy- 
chiatre vietnamien, cité par la dé- 
fense, souligna que la peur du 1 
«fantôme» de Cooperman expli- 
quait la fuite de Lam, mais que 1e 
sens moral l’avait déterminé à reve- 
nir sur les lieux. 


Argentine 


A vrai dire, le succès de la dé- 
- fense est dû, en grande partie; k.la - 
faiblesse de l'accusation. A aucun 
moment, M. Jenscn, adjoint du 
■ district attorney», ne fit allusion 
aux activités de Cooperman, n’évo- 


Les autorités militaires ont 
reconnu, jeudi 21 février, avoir pro- 
cédé à plusieurs centaines d arresta- 
tions dans tes rangs de l'opposition, 
afin d’enrayer une campagne- en 
faveur dit boycottage des élections 
législatives - les premières depuis 
huit ans - prévues lundi 75 février. 
De source policière, on indiquait, 
jeudi, que quinze cents personnes 
avaient été interpellées ces derniers 
, jouta. « à titre itréventtf », dans te 
sud du pays,' afin d'assurer la tran- 

S utilité du déroulement du scrutin. 

ur ce total, environ six cents per- 
sonnes ont été arrêtées A Karachi 
même. 

Parmi personnes détenues ou 
en résidence surveillée, figurent les 
dirigeants des partis regroupés au 
sein du Mouvement pour la restau- j 
ration de la démocratie (MRD), qui 1 
fait campagne pour le boycottage 
(le Morne du 22 février). En effet, 
contrairement à ly demande du 
MRD, 1e gouvernement ne s'est pas 
engagé à lever immédiatement la loi 
martiale en vigueur depuis huit ans 
et' à' rétablir là Constitution parle- 
mentaire de 1973, suspendue après 
le coup d’Etat militaire de juillet 
1977.- (AFP. AP. Reuter.) 


L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
A CONCERNÉ 

DES SECRETS INDUSTRIELS 


Le premier ministre indien, 
M. Ranv Gandhi.' h 'déclaré que le 
scandale d'espionnage révélé en jan- 
vier (le Monde du 22 janvier) avait 
concerné essentiellement des secrets 
industriels. • U y à eu très peu de se- 
crets. stratégiques ou aie défense 
dans cette affaire -, a ajouté 
M- Gandhi dans un entretien publié, 
jeudi 21 février, à New-Delhi. U a 
également laissé entendre que tes 
décisions prisés à l'encontre de la 


France, dont le rappel de son ambas- 
sadeur à New-Delhi et de son atta- 


sadeur à New-Delhi et de son atta- 
ché militaire adjoint, avaient été 1e 
résultat d'informations puisées fl 
haut niveau et transmises au gouver- 
nement français. 


De son côté, l'agence indienne de 
presse PT1 a rapporté, vendredi, que 
le premier ministre -avait ordonne le 
changement des codes secrets uti- 
lisés dans tes messages diplomati- 


ques, ainsi qu'une modification du 
classement des documents secrets 


du gouvernement. 


Isabel Peron renonce 
à la présidence du Parti justicialiste 


S ua la possibilité d’un assassinat po- 
tique et, surtout ne suggéra que 
Lam avait un motif. La loi de l'Etat 


Corée du Sud 


qui se trouvaient dans des prisons ou 
des institutions psychiatriques a mo- 


des institutions psychiatriques amé- 
ricaines en novembre dernier ; mille 
cinq cents d'entre eux sont incar- 
cérés à Atlanta. 

Le gouvernement cubain avait in- 
diqué précédemment que les « ma- 
rieliios » seraient soumis à une qua- 
rantaine, pour éviter une éventuelle 
introduction Â Cuba de maladies 
telles que le sida. Et te président 
Castro avait affirmé qu'ils seraient 
traités avec le - maximum d’huma- 
nité « précisant que ceux qui avaient 
commis des crimes aux Etats-Unis 
seraient jugés et purgeraient des 
peines de prison en accord avec la 
loi cubaine. 


Buenos-Aires (AFP). - L 'an- 
cienne présidente argentine Isabel 
Peron a annoncé, jeudi 21 février, sa 
décision de démissionner de la prési- 
dence du Parti judicialiste (péro- 
niste) , déjà profondément divisé par 


des querelles internes (le Monde du 
20 février). Elle a fait pan de sa dé- 


fi) Aux termes de cet accord, les 
Etats-Unis ont fixé pour Cuba un quota 
de vingt mille émigrant* par an et en» 
également accepté d'accorder des visas 
à quelque trois mille ex -prisonniers poli- 

tiques autorisés depuis longtemps par 
les autorités cubaines à quitter leur 
pay*. 


cision dans deux lettres remises aux 
dirigeants du parti et datées du 4 fé- 
vrier. jour de son cinquante- 
quatrième anniversaire. 

Née le 4 février 1931 à La Rioja 
(nord-ouest de Buenos-Aires), Ma- 
ria Estella Martinez avait fait la 
connaissance du général Juan Peron 
en 1936 i Panama, où elle est alors 
danseuse dans un coupe folklori- 
que. Elle devint en 1961 la troisième 
épouse dn général Quand celui-ci 
rentra triomphalement dans son 
pays, après dix-huit ans d’exil, il 
confia la vice-présidence à son 
épouse. A la mort de Juan Peron, en 
1974, elle accède & la magistrature 
suprême. 

Déposée par le coup d’Etat mili- 
taire du 24 mars 1976, Isabel Peron 
fut alors emprisonnée et déchue (te 
ses droits politiques en juin suivant. 


Condamnée à huit ans de prison 
pour malversations le 20 mars 1981, 
elle a été libérée le 6 juillet suivant, 
après avoir accompli plus des deux 
tiers de sa peine. Elle se retira alors 
en exil en Espagne. 

Deux ans plus tard, en avril 1983, 
elle fut rétablie dans ses droits civi- 
ques, puis réhabilitée politiquement 
en septembre. Le 9 décembre sui- 
vant, elle revint a Buenos-Aires pour 
assister à l'investiture du président 
Allons in. 

Le 20 mai 1984, elle rentra dans 
son pays, au moment du voie par 
l'Assemblée d’une proposition de loi 
prévoyant la » réparation histori- 
que - des sanctions prises à l'encon- 
tre d'anciens responsables politiques 
sous le régime militaire. Soucieuse 
de participer au dialogue politique, 
elle avait alors signé un pacte 
d'union nationale avec Raul Atten- 


de Californie ne lui imposait pas de 
faire état d'un motif. Mais cette la- 
cune ne pouvait que favoriser la dé- 
fense auprès du jury. Après le 
procès, plusieurs jurés déclarèrent, 
en effet, que l'incapacité de l'accu- 
sation i produire un motif avait 
compliqué leurs délibérations. Le 
mystère Cooperman persiste... 


HENRI PIERRE. 


(Le Monde a publié, dans ses édi- 
tions datées du 22 février, use • Libre 
opinion » du professeur Lauréat 
Schwartz sur Ptowhal du prpfiesseu- 
Coopennaa.] 


I 180 DÉPUTÉS DE L'OPPOSI- 
TION ONT ÉTÉ CONDAMNÉS 
A DE LÉGÈRES PEINES DE 
PRISON 

Séoul (AFP). - Cent quatre- 
vingts étudiants sud-coréens ont été 
sommairement condamnés à des 
peines de prison allant de cinq à 
vingt-cinq jours oour avoir participé 
à des manifestations anti- 
gouvernementales au cours de la ré» 


D autre part, dans un entretien 
diffusé vendredi par le Los Angeles 
Times. M. Gandhi a déclaré que le 
- plus pave problème * entre Wa- 
shington et New-Delhi demeurait les 
ventes d'armes américaines au Pa- 
kistan. 11 a reproché également aux 
Etats-Unis de financer la résistance 
afghane, ce qui donne, à ses yeux, 
• une excuse aux troupes soviéti- 
ques - qui se trouvent en Afghanis- 
tan. A propos de ce conflit, il a 
ajouté : « Pour être franc, nous vou- 
lons que les deux côtés (Union so- 
viétique et Etats-Unis) s’arrêtent. - 


En dépit du peu d'illusions que 
conservaient les péronistes quant à 
sa capacité de dirigeante, elle restait 
Tune des figures du Parti justicia- 
liste. 


• L’ambassadeur américain au 
Mexique rappelé à Washington 
pour consultations. - M. John Ga- 
vin. ambassadeur américain au 
Mexique, a été appelé pour consul-, 
tâtions à Washington à la suite 
d'une série d'enlèvements dont ont 
clé victimes des citoyens venant des 
Etats-Unis dans la région de Guada- 
lajaru, a annoncé, mercredi 20 fé- 
vrier, un porte-parole du départe- 
ment d’ Etat. En trois mois, sept 
Américains, dont un agent de la 
lutte antidrogue, ont disparu dans 
cette zone. - (UPl. ) 


Séoul. Vingt-deux autres étudiants 
seront déférés devant des tribunaux 
de justice ordinaires. 

Les cent quatre-vingts condamnés 


étaient accusés, pour la plupart, 
d’avoir distribué des tracts ou 


d avoir lapidé des locaux du Parti 
démocratique de la justice (DJP. au 
pouvoir), ajoute la presse. Beaucoup 
de ces étudiants militent dans les 
rangs du Nouveau Parti démocrati- 
que coréen (NKDP. opposition), re- 
vigoré par le retour au pays, le 8 fé- 
vrier, de M. Kim Dae-iung. Aux 
élections législatives de fa semaine 
dernière, le NKDP avait pris la 
deuxième place derrière le DJP, bat- 
tant même ce dernier dans la capi- 
tale. avec 42,7 % des voix contre 
27%. 


• RECTIFICATIF. - Des pro- 
blèmes de transmission ont déformé 
certains passages de l'article de Pa- 
trice Claude sur le commerce 
franco-indien (le Monde du 19 fé- 
vrier) . Dans l'avant-dernier paragra- 
phe de la dernière colonne, il fallait 
lire ; « Ce nouveau développement 
(les performances de l'industrie 
française en 1984) tombe politique- 
ment à pic - (et non * l’affaire Boi- 
ley tombe politiquement à pic»). 
D’autre part, une coupe malencon- 
treuse dans la conclusion de l’article 
fait dire à l’auteur l’inverse de ce 
qu'i) avait écrit. La dernière phrase 
était la suivante : « A moins d’expli- 
quer la percée des industriels fran- 
çais en Inde par la qualité du tra- 
vail réalisé par le colonel Bolley - ■ 
ce qui serait à la fois faire trop 
d honneur à un agent grillé et in- 
juste à l’égard des capacités d’ex- 
portation de l'industrie française. - 


DEMAIN DANS 
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ENQUÊTE L'ETAT-LOTO JOUE ET GAGNE 

Les Français tentés par les milliards du hasard. 


DOSSIER LES PLUIES ACIDES DÉCIMENT LA FORÊT 

La cote d'alerte est-elle dépassée en Europe ? 
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L'INTERVIEW D'ABOU NIDAL A LA REVUE FRANCE PAYS ARABES 

Une opération qui suit les objectifs de Damas 


Décidément, Abou Nidal, le 
dirigeant extrémiste palestinien, a 
une prédilection pour les journa- 
listes français. En avril 1983, S 
avait accordé une étrange inter- 
view — sous forme de réponses 
écrites — & un groupe de journa- 
listes français en visite à Bagdad. 
dans laquelle il faisait, l'apologie 
de l'assassinat du responsable 
palestinien Issam Sartaouï. 
dénonçait M. Arafat comme un 
* traître et un capitulant» et .se 
proposait... comme tnterfocuteur 
français pour discuter du pro- 
blème du terrorisme et de la paix 
au Proche-Orient, tout en assu- 
rant qu'il n’attaquerait- pas cT inté- 
rêts français en France ou ailleurs. 

Celui qui est considéré comme 
l'un des terroristes internationaux 
les plus recherchés a choisi 
encore une fois un Français pour 
passer son message è l'opinion 
internationale. Il s’agit de 
M. Lucien Bitteriin. connu pour sa 
sympathie à l'égard des modérés 
palestiniens, et qui s'était distin- 
gué autrefois dans la lutte menée 
par les autorités françaises à 
Alger contre les terroristes de 
rOAS, au cours des années 
1961-1962. Auteur du livre « His- 
toire des Barbouzes», il dirige 
depuis 196B la revue France Pays 
arabes premier mensuel français 
exclusivement consacré au 
monde arabe. 

L'interview qu'il vient de 
publier dans le numéro de février 
de cette publication constitue- 
t-elle une initiative visant à 
« dédouaner» le terroriste Abou 
Nidal en lui accordant la respecta- 
bilité politique ? M. Lucien Bitter- 
lin s’en défend énergiquement, en 
évoquant la mémoire de certains 
de ses amis Palestiniens comme 
Ezzedine Kalak, le représentant de 
l'OLP à Paris, assassinés par 
Abou Nidal. Mais,' ajoute-t-il. « la 
question mérite d'être posée, bien 
que j’estime que les propos 
d'Abou Nidal constituent un évé- 
nement politique qu’aucun journa- 
liste ne peut ignorer ». 

S’agît-il d'une opération 
syrienne dirigée contre lés 


modérés de l'OLP ? M. Bittertin 
affirme que. bien que ta rencontre 
se soit déroulée dans la Bekaa 
libanaise, sous occupation 
syrienne. « elle s’est effectuée i 
Finsu des autorités de Damas». 
Une thèse drffkalemem crédible si 
l'on sait l'étendue du contrôle 
exercé par la Syrie sur les groupe- 
ments palestiniens qui pullulent è 
Damas et dans la Bekaa. A ce 
propos, l'un des passag es les plus 
significatifs de l'interview d'Abou 
Nidal est celui dans lequel ce der- 
nier affirme que l’annonce de sa 
' mon en novembre 1984 - cette 
information avait été aussitôt 
démentie par la rencontre 
' qu’Abou Nidal avait eue à Tripoli 
à la même époque avec le colonel 
Kadhafi fie Monde du 21 novem- 
bre) — était une c manœuvre des 
services irako-jocdaniens en c effu- 
sion avec Yasser Arafat ». 

■ Cette dénonciation de Bagdad, 
qui a longtemps parrainé le mou-' 
. vement d'Abou Nidal. indique 
qu'en fin de compte, ce dernier a 
opté pour la Syrie contra Bagdad, 
surtout depuis que ce dernier a 
normalisé ses rapports avec 
M. Arafat et rétabli les relations 
diplomatiques avec Washington. 
La stratégie qu'Abou Nidal 
expose tout au long de l'interview 
coïncide d'ailleurs parfaitement 
avec les objectifs régionaux et 
intematlriaux de la Syrie. Les 
propos d'Abou Nidal semblent 
surtout viser eaux qui participent 
aux tentatives actuelles d’un 
règlement négocié au Proche- 
Orient. 

Exécuter le roi Hussein 

_ .C'est ainsi- qu'Abou Nidal 
révélé que . son organisation a 
décidé d’ c exécuter te roi Hussein 
et tous ceux qui veulent négocier 
avec l’ennemi sioniste, c’est- 
à-dire contra le révolution palesti- 
nienne. qu’ils soie ni Palestiniens 
■ où Arabes »: Pour donner plus de 
poids à cette menace, ü revendi- 
que pour la première fois l'assas- 
sinat rflssam Sartaoui. 


Pour lui. il n'y a pas de 
« modérés » israéliens, et e tout 
ce qui est israélien sans exception 
est complice d'Israël ». et s il n’y 
aura jamais de paix sans que soit 
détruit l’Etat sioniste ». Abou 
Nidal dénonce tous ceux qui pré- 
conisent des * étapes intermé-. 
tüaices » vers la paix au Proche- 
Orient. » Nous croyons, dit-il. 
qu’B faudra attendre un siècle 
pour que les partisans des étapes 
obtiennent des résultats de la 
première étape ». 

Enrevanche, il estime que le 
président Assad est contre 
« toute solution négociée », et est 
appelé à jouer un rôle important, 
s mais contre toute forme de 
capitulation ». Abou Nidal va 
même au-delà de ce que les 
Syriens eux-mêmes demandent 
en affirmant è plusieurs à plu- 
sieurs reprises que « la Palestine, 
dans revenir, sera une partie inté- 
grante de le Syrie ». et que c nous 
sommes aussi avec le Liban, qui 
est une partie de la Syrie», ris- 
quant ainsi d'embarrasser ses 
protecteurs de Damas. 

De même, Abou Nidal ne peut 
que gêner les Syriens, qui n'ont 
jamis rompu les ponts avec 
Washington, en affirmant qu'H va 
organiser des opérations contre 
lés Américains au cours de 
l'année 1985. En revanche, il 
estime «qu’H y a une évolution 
positive de la France et des Fran- 
çais qui commencent à mieux 
comprendre notre position » et 
fait l'éloge du président Mitter- 
rand. 

En . ce' qui concerne les pro- 
blèmes inter-palestiniens, il va 
dans le même sens du desiderata 
de Damas en indiquant qu'il négo- 
cie avec les dissidents du Fath, 
dirigés par Abou Moussa, s pour 
-arriver à l’unification du mouve- 
. ment palestinien ». Une nou- 
velle tentative pour mettre sur 
pied rami-OLP, dont rêve depuis 
longtemps déjà (e président 
Assad. . t ’ 

JEAN GUEYRAS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

manœuvres militaires. 

— Le ministre australien de la dé- 
fense, M. Kim Beazley, a an- 
noncé, jeudi 21 février, l’organi- 
sation de deux exercices 
militair es, l’on avec les Etats- 
Lfunis, l’autre avec la Nouvelle- 
Zélande. après l’annulation le 
mois dernier des manœuvres 
conjointes de l’ANZUS (pacte 
de défense entre les trois pays) 

- Sea Eagle» (le Monde du 
20 février) . Les manœuvres «Sca 
Eagle» ont été annulées par les 
: Etats-Unis après le refus de la 

Nouvelle-Zélande d’autoriser 
l’accès de «s ports à des bâti- 
ments américains à capacité nu- 
cléaire. Selon le ministre austra- 
lien, le premier exercice, qui 


associera l’Australie et les Etats- 
Unis et portera le nom de code de 
« Flying Fish», s’étalera du 
8 mars au 14 mais. 

Le second exercice, organisé 
en commun avec Wellington, et 
portant le nom de code de «Tas- 
rmin Link>, doit $e dérouler du 
25 au 29 mars. - (AFP.) 

EV Salvador 

PLUSIEURS MILLIERS DE 
MORTS EN 1984, SELON UN 
RAPPORT DE L’ONU. - Les 
combats entre farinée et la gué- 
rilla ont fait plusieurs milliers de 
morts en 1984, scion le rapport 
présenté jeudi 21 février à U qua- 
rante et unième session des droits 
de l’homme des Nations urnes. Le 
rapport 'cite des chiffres fournis 


LA VIE FRANÇAISE 


» DOSSIER ALLEMAGNE 

- La coopération Franco-Allemande est à réinventer. 

. POLITIQUE 

- Centre: les ambiguïtés du CDS. 

a ECONOMIE 

- Sécurité sociale : I équilibre et après? 

- Les avoirs japonais à l’étranger. 

* ENTREPRISES 

- Marchés publicitaires et nouvelles télévisions : 
rien n’est encore joué. 

- Distribution de l'eau : les attraits de la privatisation. 

- Travail temporaire : l’état de grâce. 

« BOURSE 

- CONSEILS : Roussei-Uclaf, Matra, CGIP. Navigation Mixte, 

les valeurs japonaises. 

- ETUDE : Publiais, les mines d'or. 

- L’opinion des professionnels sur Wall Street. 

« ARTS. CULTURE 

- Livres, expositions, théâtre, cinéma... , 


Koweït 


RETOUR BU FORCE 
DES «NAT10NAUSTES ARABES i 
AU PARLEMENT 


Koweït f AFP j. - Les -nationa- 
listes arabes » ont fait jeudi 
21 février un retour spectaculaire à 
f Assemblée nationale koweïtienne 
où Us étaient absents ces neuf der- 
nières années. Le grand vainqueur 
des élections législatives, mercredi à 
Koweït, dont les résultats ont été 
publiés jeudi, a été M. Ahmed Ai- 
Khatib, qui dirige l’« Alliance démo- 
cratique», coalition regroupant les 
nationalistes arabes, les éléments de 
gauche et les libéraux. 

La victoire dn parti de M. Al- 
Khatib, l’un des fondateurs du Mou- 
vement des nationalistes arabes è 
Koweït dans les années 50, a été 
accompagnée par la défaite des can- 
didats représentant les courants reli- 
gieux fondamentalistes regroupés eu 
association, les partis politiques 
n'étant pas autorisés au KowelL 

Les deux grands perdants de ces 
élections ont été M. Mohamed AJ- 
Adassani, président de l’Assemblée 
depuis 1981, et M. Jassem Al-Saqr, 
président de la commission des 
affaires étrangères, tous deux parti- 
sans inconditionnels du gouverne- 
ment. 

Provoquant l’entrée dans l'hémi- 
cycle de vingt-huit nouveaux 
députés sur cinquante, les élections 
de mercredi ont relativement modi- 
fié le visage parlementaire dn 
Koweït, seul pays de la péninsule 
arabique a avoir une Assemblée 
nationale élue au suffrage universel 
direct. Le gros des députés reste 
cependant constitué des représen- 
tants des principales tribus de l'Emi- 
rat, qui compte 1,8 million d’habi- 
tants. Aussi, le nouveau Parlement 
ne devrait pas modifier la ligne poli- 
tique générale de la monarchie 
koweïtienne, mais pourrait amorcer 
des réformes intérieures, notamment 
économiques. 


par des' organisations émanant de 
l’Eglise salvadorienne, faisant 
état, pour les dix- premiers mois 
• de- 1984, de la mort' de 2 285 ci- 
vils due à l’année et aux groupes 
paramilitaires; 385 civils ont été 
assassinés en dehors des combats 
et un peu plus d’une centaine de 
personnes ont disparu, selon ces 
mêmes sources (AFP. ) 

Guatemala 

► LE .GUATEMALA PRÊT A 
RECONNAITRE BELIZE EN 
ÉCHANGE DE CONCES- 
SIONS TERRITORIALES. - 
Le Guatemala est prêt i recon- 
naître l'indépendance du Belize si 
ce petit Etat d'Amérique cen- 
trale, situé le long de la frontière 
est- du Guatemala, lui cède une 


LE SORT DES PRISONNIERS DE LA GUERRE DU GOLFE 


La commission d’enquête de l'ONU 
renvoie dos à dos l'Iran et l'Irak 

Nations unies (New-York) . tibles » avec ce qu’ils ont pu voir sur 
(AFP). — La commission d’enquête place. D’après eux, l'incident sur- 
de l’ONU sur les prisonniers de venu dans le camp iranien de Gor- 
guerre du conflit irano-irakien a ren- gan, où, en octobre dernier un cer- 
voyé dos à dos l’Iran et rirak en ac- tain nombre de prisonniers irakiens 
ensant les deux pays de ne pas res- avaient été tués, - est loin d’être 
peeter les nonnes élémentaires de isolé ». 

protection des prisonniers et leurs . Les images les plus éloquentes 
engagements dans ce domaine. ^ ^ ramenons de notre visite 

Les quatre experts dépêchés par aux camps sont la peur, la solitude. 
les Nations unies en Irak et en Iran l’incertitude. l’Isolation, l’amer- 
le mois dernier affirment, dans un tume et le désespoir des prïson- 
yolumineux rapport rendu public .. affirment les experts. 

f New-York, qu d u souligne encore que 

l’identité nationale^ idéologique, 

vées - LTraa «l'Irak se sont ao- seulement d est pas res- 

cusés réciproquement, à plusieurs comballue * 

reprises, de ne pas respecter la * notamment en Iran ». 
convention de Genève en matière de Quelques prisonniers chrétiens, 
prisonnière de guerre « de violer préctse-t-fl, se sont plaints de pres- 
systématiqoement les droits des pri- siens dont üs auraient été victimes 
sonniers. pour les convertir à l'Islam. 

Les violences « sont loin d’être 
rares » dans les camps situés dans 
les deux pays; affirment les experts, 
qui ajoutent que - les violences phy- 
siques sont particulièrement répan- 
dues dans les camps irakiens ». 

Les prisonniers interrogés ont 
fourni un » grand volume d’infor- 
mations » sur les mauvais traite- 
ments subis, tels que l’application de 
courants électriques, coups dans les 
parties sexuelles, ou flagellations, in- 
diquent les experts. Ils ont fait état 
aussi de •châtiments collectifs ». 
tels que mises au cachot ou priva- 
tions d’eau « de nourriture. 

Les experts n’ont pas pu vérifier 
ces dernières allégations, nu» ils 
ont estimé qu’elles étaient « campa- 


m Cent personnalités françaises, 
dont les anciens premiers ministres. 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre, dénoncent • les massacres 
des prisonniers de guerre Irakiens 
par l’Iran », dans un communiqué 
publié jeudi par' le Comité pour la 
paix au Proche-Orient- Ces person- 
nalités « exhortent le gouvernement 
français à entreprendre d'urgence 
sur le plan national, européen 
( CEE J et international toutes les 
démarches utiles auprès du régime 
iranien pour sauver la vie de mil- 
liers de prisonniers de guerre ira- 
kiens ». Le communiqué ne fait au- 
cune mention du sort des prisonniers 
iraniens détenus en Irak. 


DEVANT LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME 


Des représentants des pays de l'Est à Genève 
comparent le comportement d'Israël à celui des nazis 

De notre correspondante 


LE 1 er HEBDOMADAIRE D’ACTUALITE ECONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 11 F, chez votre marchand de journaux 


partie du sud de sou territoire, a 
annoncé jeudi 21 février un 
porte-parole du gouvernement. 
Le Belize, ancienne colonie bri- 
tannique, est indépendant depuis 
1981, et la Constitution du Gua- 
temala le considère comme fai- 
sant partie du territoire national. 
- (AFP J 

Madagascar 


REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - Le président Didier 
Ratsiraka a procédé, jeudi 21 fé- 
vrier, â un remaniement ministé- 
riel partiel aux termes duquel 
quatre nouveaux ministres fout 
leur entTée au gouvernement. 
Trois des nouveaux ministres sont 
des technocrates qui se voient at- 
tribuer respectivement les porte- 
feuilles des affaires sociales, du 
développement rural « de l’in- 
dustrie. 

Le quatrième est M. Simon 
Pierre, ancien membre du 
Conseil suprême de la révolution, 
qui devient rfainistre de l’informa- 
tion. - (Reuter. ) 

Pérou 

UN FRANÇAIS ARRÊTÉ A 
LIMA. - Un Français, M. Be- 
nito Edward Rend, a été arrêté à 
l’aéroport de Lima alors qu’il 
s’apprêtait à quitter le Pérou avec 
vingt-deux pièces archéologiques. 

Philippines 


OUVERTURE DU PROCÈS 
SUR LE MEURTRE 
D’AQUINO. - Le procès des 
vingt-six personnes (vingt-cinq 
militaires et un civil) accusées 
d’être impliquées dans l'assassi- 
nat, le 21 août 1983, de Benigno 
Aquino, s’est ouvert vendredi 22 
février, devant un tribunal de 
Manille, sur le témoignage d’un 
expert médico-légal, le Dr Bien-, 
rondo Munoz. qui a indiqué que 
la victime avait été tuée , d'une 
balle dans la tête par un tireur 
situé derrière elle. Selon Pacte 
d’accusation, l'ancien sénateur a 
été tué par l’un des soldats 
chargés de l’escorter i sou retour 
après trois ans d’exiL Parmi les 
vingt-six personnes inculpées 
figuré le commandant en chef 
des forces armées philippines, le 
général Fabian C. Ver, actuelle- 
ment en disponibilité. U est 
accusé de complicité. Le général 
Ver et deux auues inculpés sont 
en liberté sous caution. Les vingt- 
trois autres accusés, .tous des. 
militaires, ne sont pas en prison. 
îTïak placés sous la surveillance 
de leurs supérieurs. - (AFP.) 


• Genève. - La session annuelle de 
la Commission des droits de 
l’homme, qui s’est ouverte le 
4 février à Genève, et dont les tra- 
raux- doivéni'dùrer- jiislju’-i la mi- 
mars (le Monde du 6 février) a 
consacré jusqu’à -présent la quasi- 
totalité de ceux-ci aux" deux points 
prioritaires de son ordre du jour ; 
• Violation des droits de l’homme 
dans les territoires arabes occupés, 
y compris la Palestine » et • viola- 
tion des droits de l’homme en Afri- 
que australe ». 

Pour ce qui est du premier point, 
le ton en a été donné par M. Kberad, 
représentant de l'Afghanistan — 
dont on oublie souvent à l'ONU 
qu’il s'agit d’un pays occupé, — qui 
a estimé que la politique israélienne 
est une • forme de brutalité et 
d’inhumanité ne connaissant pas de 
précédent ». M. Khmd, représen- 
tant de l'Ukraine (1), a ensuite 
affirmé que » de plus en plus de 
preuves existent sur les pratiques 
israéliennes assimilables aux prati- 
ques nazies ». PourM. Grekov (Bié- 
lorussie), il ne fait pas de doute 
qu’« Israël se livre à un -génocide 
digne des pratiques ‘du Moyen 
Age •. Pour sa paît, la représentante 
de la Tchécoslovaquie, M“ Sla- 
mova, a comparé » les crimes 
commis par Israël sur les territoires 
arabes aux crimes nazis commis en 
Tchécoslovaquie ». 


Antisionisme 
ou antisémitisme:? 


■ Les pires excès verbaux ne sem- 
bJcnt pas troubler le silence prudent 
des délégations occidentales, à une 
exception près r celle des Etats-Unis. 

M. Daniel Lack, observateur, du 
Congrès juif mondial (organisme 
qui représente la diaspora juive, et 
non l'Etat 'd Israël); a fait observer, 
le 20 février, à la Commission des 
droits de l’homme, que » la propa- 
gande antisémite (—) s’est donné 
une apparence nouvelle, et \ plus 
politique, en maquillant la haine 
des juifs et du Judaïsme en une. 
haine des aspirations nationales 
juives ». 

De son côté, M. Ephrâlm Dowek, 
observateur d'Israël, citant notam- 
ment des publications soviétiques, a 
également dénoncé Ira progrès de 
l'antisémitisme sous le masque de 
l’antisionisme, et déploré que, 
• depuis 1975. l’ONU se soit vu 
accorder le douteux .honneur 
d’avoir été choisie pour être la tri- 
bune principale de cette nouvelle \ 
idéologie ». Usant de son droit de, 
réponse à l'intervention de M“ Sla- 
raova, il s’est d’aùtré part félicité 


qu’elle n’ait pas fait allusion à 
• l’invasion de la Tchécoslovaquie 
en 1968 par les chars israéliens »... 

• ISABELLE VICHNIAC. 

.. . (J) -Rappelons que l'Ukraine siège 
aux Nations unies de façon distincte de 
l’URSS dom elle fait partie, de même 
que la Biélorussie. L'Union soviétique 
est ainsi le seul pays à disposer de trois 
voix i FONU. - 
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politique 


LES RAPPORTS DE L'OPPOSITION ET DU FRONT NATIONAL 


Au pied du mur 

Depuis réfection municipale 

partielle de Dreux I Eure-et-Loir) 

en septembre 1983. la question 
des alliances entre le Front natio- 
nal et roppositian «parlemen- 
taire » est posée. Cette dernière 
après avoir tenté de cacher son 
embarras .et ses divisions, a 
voulu retarder l'instant où elle 
aurait à se prononcer clairement, 
en perlant du phénomène Le Pan 
comme d'un « épiphénomène » 


qui se € dégonflerait » de Iuh 
même. Seules quelques voix 
s'élevèrent, notamment celles de 
Simone Veil et de M. Ber- 
nard Stasi, député centriste de la 
Marne, pour dénoncer avec la 
plus grande fermeté tout accord 
avec le Front national. 

L'attitude de l'ensemble de 
(‘opposition n'en restait pas 
moins ambiguë. Cette ambiguïté 
réapparaît plus nettement encore 
& l'approche des élections canto- 
nales, auxquelles participeront, 
dans les trois quarts des can- 
tons. des candidats se réclamant 
du parti de M. Le Pen. 

Si les différents chefs de file 
de l'opposition sont unanimes 
pour dénoncer i'« idéologie » 
véhiculée par le Front national et 
pour accuser le pouvoir d'avoir 
favorisé l'émergence d'un tel 
courant et de ('entretenir — « Iss 
socialistes déroulent le tapis 
rouge sous les pieds de M. La 
Pen », s’exclame M. Gaudin, pré- 
sident du groupe UDF de 
F Assemblée nationale, — ils font 
preuve, à quelques exceptions 
près, de beaucoup moins de fer- 
meté quand il s'agit de condam- 
ner par avance tour accord élec- 
toral entre des candidats de 
l'UDF ou du RPR et des candi- 
dats d’extrême droite. M. Jac- 
ques Chirac, dont le parti a le 
plus b souffrir de la « concur- 
rence » du Front national, rejette 
tout accord national, mais se 
refuse à condamner le principe 
d'accords locaux. 

«Caricatures» 

M. Lecsnuet. président de 
l'UDF, tente lui. d’esquiver la 
question, feignent de croire que 
les candidats de l'opposition ne 
se trouveront pas dans la situa- 
tion d'être obligés de se désister 
en faveur d'un candidat 
d'extrême droite arrivé en tête au 
premier tour des élections canto- 
nales. Toutefois, si le cas devait 
se produire, M. Lecanuet comme 
M. Gaudin estiment que. pour 
éviter une victoire de la gauche. 

F opposition devrait se résoudre à 
se désister en faveur du Front 
national. 

Dans les rangs du RPR, 
comme de l'UDF, des voix s'élè- 
vent pourtant pour dénoncer de 
telles attitudes. Celle de M. Phi- 
lippe Séguin, député RPR des 
Vosges, celle de M, Méhaignerie, 
au nom du CDS qu'3 préside, et 
aussi celle de M. Rossinot, prési- 
dent du Parti radical. 

Si M. Le Pen représente un 
courant « compréhensible ». son 
parti n’est pas un parti « respon- 
sable ». ett ne donna pas de 
réponses A la crise mais des cari- 
catures de réponses », explique 
M. Méhaignerie. Le CDS comme 
le Parti radical dénoncent les 
dangers d'une banalisation du 
phénomène Le Pen, refusent les 
accords locaux, regrettent les 
« positions de complaisance » et 
ne désespèrent pas d'entraîner 
avec eux l’ensemble de l'UDF, 
qui devrait, mais seulement 
après les élections cantonales, 
prendre quelques e initiatives » 
et s’engager publiquement à 
refuser de gouverner avec le 
Front national. De son côté. 
M. Séguin estime qu'il est néces- 
saire que F ensemble de l’opposi- 
tion s'engage « dans une décla- 
ration commune » à ne 
gouverner ni avec les socialistes 
ni avec M. Le Pen. 

Les instances du Parti socia- 
liste suivent avec une particulière 
attention ces manifestations de 
fermeté d'une partie de l'opposi- 
tion. Les divisions provoquées au 
sein de celle-ci par le phénomène 
Le Pen sont pain béni pour le PS. 
C'est pourquoi M. Jean Poperen, 
membre du secrétariat national 
du PS, S'est empressé de souli- 
gner 1’ « BTjportance » des posi- 
tions défendues par le CSS. Mais 
le numéro deux du PS est allé 
plus loin, lors d'une réunion 
publique organisée jeudi soir à la 
FNAC ; si. au second tour des 

élections cantonales, un candidat 
du CDS se trouve face à un can- 
didat du Front national, M. Pope- 
ren n'envisage pas de tes ren- 
voyer dos à dos. Le candidat 
socialiste se désisterait donc 
pour le centriste. Décidément, 
les grandes manœuvres pour 
1986, et avec elles la recherche 
de nouvelles majorités, sont bel 
et bien engagées! 

Ch. FAUVET-MYCIA. 


M. Méhaignerie (CDS) exclut tout désistement 
en faveur du parti de M. Le Pen 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, a souligné, jeudi 21 février 
au cours (Ton conférence de presse, 
que sot parti continuerait à manifes- 
ter la même intransigeance à l’égard 
de M. Le Peu. Pour les centristes do 
CDS, le president du Front national 
est • un adversaire» et non » un 
concurrent ». contrairement à l’avis 
exprimé par M. Jean-Claude Gan- 
din. président dn groupe UDF de 
l’Assemblée nationale. 

« Nous ne crayons pas à la vertu 
d'alliances locales», a affirmé 
M. Méhaignerie qui juge qu’ « U n'y 
a pas de désistements possibles • an 
deuxième tour des élections canto- 
nales ea faveur de candidats du 
Front national et que, au niveau 
national, il n’y a pas d’ « accords » 
ni de « discussions » possibles avec 
le parti de M. Jean-Marie Le Peau 
M. Méhaignerie a ajouté qu’il 
regrettait les • positions de com- 
plaisance » et la banalisation du 
phénomène Le Pen, « utilisé ». selon 
lui, par M. Mitterrand « pour empê- 
cher l’émergence d’une majorité 
d'opposition ». 

M- Méhaignerie a précisé que lois 
de la réunion du bureau politique de 
l’UDF, mercredi 20 février, la 
« quasi-unanimité » des rep r éa c n - 
tants des composantes de l’UDF ont 
admis qu’on ne peut * banaliser » 
1’cfret Le Peu. « L’UDF, a-t-il dit, 
s'est mise cT accord pour prendre des 
initiatives le montent venu » qui 
auront pour objet de « mettre en 
garde contre Le Pen ». Elle devrait 
s’engager h» ne pas gouverner avec 
le Front national ». Ces initiatives 
devraient intervenir avant les élec- 
tions législatives. 


Meeting à Paris 

MM. PONS, DELANOË 
D0UBM,BAUDtS: 
tous contre le racisme! 


Des âus de la droite, de la gau- 
che, du centre, côtoyant, à une tri- 
bune fies mteüectoete, des artistes et 
le porte-parole dn gouvernement, 
M“ Dufoix, pour combattre ensem- 
ble un même mal, il n’y a actuelle- 
ment en France que la lutte contre le 
racisme pour réussir un tel prodige, 
lors d’un meeting organisé par 
l’Union des étudiants juifs de 
France, jeudi 21 février à Paris. 

Si trait le inonde est bien d’accord 
sur la nécessité de lutter contre le 
racisme, Pnnanimité disparaît sur la 
façon de se battre. L’intervention de 
M. Bernard Fous, venu « à litre per- 
sonnel et entant que représentant de 
ht. Jacques Chirac ». fut même per- 
turbée par une partie de l'assistance, 
ce qui amena M. Emmanuel Le Roy 
Ladurie à quitter la tribune en signe 
de désaccord avec V» intolérance » 
des perturbateurs. 

Rappelant les origines du gaul- 
lisme, M. Pons a souligné que celui- 
ci c'avait • pas attendu les annnées 
récentes pour fonder son action 
contre le racisme et pour la défense 
des droits de l’homme ». Mais, 
interrogé sur une alliance électorale 
avec le Front national. M. Pons a 
affirmé que si » à titre personnel ». 
D ne l’envisageait pas, 0 ne pouvait 
engager son mouvement sur ce 
point. M. Jean-François Dénia u, un 
des proches de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. a appelé à se battre 
» avec courage et intelligence, mais 
jamais avec haine, face à un phéno- 
mène qui n’est pas simple et 
n'appelle donc pas de réponses sim- 
plistes ». M. Dominique Baudis, le 
maire UDF de Toulouse, demanda 
même que « le combat contre le 
racisme (soit mis] à l’abri des 
préoccupations politiciennes et êlec- 
toraiistes ». M. François Doubin, 
président du MRG, estima, pour sa 
part, que - le moment est venu de se 
battre sans restriction contre le 
racisme ». 

M. Bernard Dehrooé, membre du 
secrétariat national du PS, a souli- 
gné qne lui, contrairement h 
d’autres orateurs, pouvait parier au 
nom de son parti tout entier. S’il 
condamna certaines actions des 
communistes, comme * le bulldozer 
de Vitry ». et reconnut que les socia- 
listes n’avaient pas été « assez effi- 
caces contre la crise et le chô- 
mage». il reprocha aussi à la droite 
certains écrits de quelques-uns de 
ses porte-parole et des « alliances 
douteuses qui ne se font pas sans un 
certain soubassement idéologique ». 

M. Bernard-Henri Lévy fut le 
pins sévère contre M. Le Pen, repro- 
chant aux médias de le « considérer 
comme un politicien comme un 
autre ». U se déclara même - parti- 
san de l’exclusion des porteurs des 
pensées et de l’idéologie raciste ». 


M. Méhaignerie, qui rendait compte 
de la réunirai, la veille, du bureau 
politique de son parti, a d'antre part 
jugé que dans le débat sur la cohabi- 
tation, l'opposition était ; en fait 
d'accord sur l’essentiel : « d'accord 
pour vouloir b victoire b plus 
large possible de l’opposition: 
d'accord pour souhaiter [dans ces 
conditions] le départ de M. Mitter- 
rand» tout ea reconnaissant que 
cette décision •appartient au seul 
président de la République ». 

Ainsi plutôt que de se perdre en 
• fausses contractions», f opposi- 
tion, selon le président do CDS, 
ferait mieux « d'étudier les nou- 
veaux rapports de force qui pour- 
raient se crier Cl ta manière de réa- 
gir ». Dans ce débat, «nous ne 
sommes ni dans un camp ni dans un 
autre ». a ajouté M. Méhaignerie. 

Une troisième force 

Si les dirigeants du CDS ne 
re p re nn ent pas à leur compte les 
propos de M. Jean Lecanuet, prési- 
dent de l’UDF, jugeant souhaitable 
que M. Mitterrand remette eu jeu 
son mandat avant même les élec- 
tions législatives, ils rejoignent son 
analyse en expliquant que si le prési- 
dent de la République, et le Parti 
socialiste, veulent effectivement 

• redistribuer les cartes» et envisa- 
ger de nouvelles alliances. • des pos- 
sibilités de reclassement », « il faut 
qu’il y ait une élection présiden- 
tielle ». 

Selon eux, seule cette échéance 
peut provoquer un véritable change- 
ment du paysage politique français 
et permettre l’émergence d’une 

• nouvelle majorité», d'une troi- 
sième force. 


Après l'annonce par M. Fabius 
des élections régionales au suffrage 

universel, M. Méhaignerie pense 
qu’il n’est « pas encore possible de 
porter un jugement tant que l’on ne 
connaît pas T' ensemble des règles du 
jeu. Est-ce un écran de fumée ou b 
phase préparatoire au scrutin légis- 
latif avec l’introduction de la pro- 
portionnelle ? ». ac demande le 
député d'Iüe-et- Vilaine. U pren 
acte du retrait du • décret Joxe 
mais attend « des réponses» à ses 
inquiétudes ». M. Méhaignerie 
craint que les régions ne soient 
« Ingouvernables », comme la Corse. 
Il craint le « surcoût et les risques 
de blocage dus à l’existence de qua- 
tre niveaux de collectivités et de 
gouvernement». 

Les centristes qui depuis plusieurs 
mois cherchent les moyens de lutter 
contre « la grande pauvreté » et ne 
veulent « pas céda’ sur ta question 
du minimum vital et sur la question 
des chômeurs qui arrivent enfin de 
droit » demandent & nouveau & 
M. Fabius d'organiser, à la rentrée 
de printemps, un débat au Parle- 
ment sur ces thèmes. M. Méhaigne- 
rie a écrit en ce sens an premier 
ministre. 

Enfin, le CDS, évoquant les tra- 
vaux de réflexion menés en commun 
par les clubs Perspectives et Réa- 
lités et tes clubs 89, sous te parrai- 
nage de MM. Giscard d’Estaiog et 
Chirac, a insisté sur la nécessaire 
•primauté des formations politi- 
ques sur les technostructures ». • La 
majorité de demain ne sera pas 
conduite par des technostructures ». 
a remarqué M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CDS, tandis 
que M. Méhaignerie affirmait que 
l’on «ne peut pas laisser croire à 
l'opinion que u débat politique se 
limite à deux hommes ». 


C.F.-M. 


r Propos et débats 


M. Barre : immigrés 
et respect de la personne 

La problème de l'immigration va « peser sur nous pendant de 
nombreuses années », a déclaré jeudi 2 1 février, à Marseille », devant 
quelque quatre mille personnes, M. Raymond Barra. « Gardons-nous 
dans ce domaine, i poursuivi l'ancien premier ministre, qui était 
l'invité des clubs Avenir et démocratie, d'utiliser des arguments expé- 
ditifs et sommaires qui témoignent d'un manque fondamental de res- 
pect de fa personne humaine. » (...) Il y a des attitudes que l’on doit 
éviter parce qu'elles sont racistes et xénophobes et parce qu'elles 
sont contraires aux traditions de (a France » 

« L’autorité de l’Etat ne 9e fait pas sentir, a encore déclaré 
M. Barre à propos de la sécurité. Com m ent voulez-vous que la sécu- 
rité soit respectée lorsque tes lois de ta République, qui comportent 
des sanctions en cas de crimes ou de délita, ne sont pes appli- 
quées ? > 

Dans un entretien publié le 21 février par te Méridional, M. Barre 
affame i propos du Front national qu'on ne peut * condamner te choix 
des électeurs qui se prononcent fibrement. quel que soit ce choix ». 
Mais A insiste sur le fait que « la majorité du gouvernement sous la 
V e République se forme au moment de l'élection présidentielle ». « R 
sa produit alors, conclut M. Barra, des reclassements et des regrou- 
pements au niveau de l'électorat et des élus. Ils sont, à mes yeux, 
plus importants que les éventuelles combinaisons entre partis au len- 
demain d’une élection législative. » 

M. Destrade (PS) : 

les acquis sociaux existent 

Répliquant à M. Jacques Chirac qui avait évoqué les « acquis 
sociaux (...) négatifs» de la gauche, mercredi 20 février sur France- 
Infor (le Monde du 22 février}. M. Jean-Pierre Destrade, porte-parole 
du PS, a dédaré jeudi 21 février ; « Las acquis sociaux existent bel et 
bien (...). Qui peut tes nier en dehors de M. Chirac, lequel a tournis 
voté contre ? » 

M. Juquin (PCF) : le pacifisme 
est un bon dossier 

M. Pierre Juquin. membre du comité centrai du PCF. chargé de 
m l'action pour la paix et le désarmement» a indiqué, jeudi 21 février, 
que la « responsabilité » qui lui a été attribuée « relève d’une question 
importante pour les communistes et à partir de laquelle R est possible 
de rassembler largement, en particulier la jeunesse». C’est «une 
bonne proposition ». a encore dédaré M. Juquin ; «je vais tenter de 
faire quelque chose à ce poste, il y a des débouches ». M. Juquin a 
toutefois confirmé qu'il avait demandé i réintégrer son corps d’ori- 
gine. l'éducation nationale, et qu’3 cesse donc d’être permanent du 
PCF. 

M. Debré (RPR) : (a proportionnelle 
tue la majorité 

M. Michel Debré, qui était l’invité, jeutfi 21 février, de la section 
RPR de l'HÔtel de VMb de Paris, a ■ mis en garde » contre le fait que le 
discussion qui se poursuit actuellement sur la cohabitation avec le 
président de la République en cas de v i cto i re de l'opposition aux élec- 
tions législatives de 1986 «part de l’idée que ta loi électorale reste 
majoritaire ». Or. a-t-il dit. A partir du moment où l'on introduit la pro 
portionneue. «il faudrait un raz de marée e x traordinaire pour que 
l’opposition obtienne 50 % des Suffrages ». 

«La cohabitation est théoriquement possible, elle est même 
concrètement nécessaire dans ta mesure où ta majorité parlement a ire 
est forte et permet à un gouvernement s’appuyant sur elle de foire 
une véritable politique de redressement national, a ajouté l'ancien 
premier ministre, mais cela devient une hypothèse d* école, car ta pro- 
portionnelle tue la majorité. » 


m Le CNIP prit à se désister en 
faveur du Front national. - M. Phi- 
lippe Malaud. président du Centre 
national des indépendants et 
paysans, a affirmé, jeudi 22 février, 
a Ulle, que son parti sc désistera au 
second tour des élections cantonales 
en faveur du candidat de l’opposi- 
tion le mieux placé. - y compris » le 
candidat du Front national. • II est 
bien entendu, a ajouté M. Malaud. 
qu’il n’y a pas de problème de choix 
entre un homme au PS et un candi- 


dat du Front national, même si nous 
mettons des réserves sur Le Pen. Le 
président du CNIP a rappelé que 
son parti était • en principe » favo- 
rable au scrutin proportionnel et à 
son application aux élections régio- 
nales mais il a précisé qu’il se mé- 
fiait de l’application de la propor- 
tionnelle au scrutin législatif car, 
a-t-il remaroué, « ta stratégie de 
François Mltierrand consiste à 
pousser au maximum l’émergence 
du Front national 


LA PRÉPARATION 


PAS-DE-CALAIS :1e seul 
bastion socialiste au nord de la Loire 


De notre correspondant 


Lille. - M. Roland Hugnet, 
conseiller général socialiste de 
Norrem-Fontes, a toutes tes chaaéeS 
de conserver la présidence dn 
conseil général dir Pas-de-Calais au 
lendemain dn 1 7 mais. Mais il n’est 
pas sûr qu’il dispose d’une majorité 
aussi large qne dans l'assemblée .sor- 
tante qui compte 28 socialistes, 
13 communistes et 20 âus dé Toppô- 
sitioa. Le scrutin de mars pourrait, 
en effet, accentuer le léger recul 
subi par la gauche tors du renouvel- 
lement de 1982. quiavait fait perdre 
aux socialistes la majorité absolue 
qu’ils détenaient alors dans rassem- 
blée départementale. A moins que le 
redécoupage et la création de sept 
nouveaux cantons dans le départe- 
ment n’aient eu « pour but. comme 
rafiïrme le RPR, de redonner au PS 
la majorité absolue perdue en 
1982». 

La gauche devrait, ea principe; 
enlever la plupart de ces nouveaux 
cantons. A Rouvroy, le maire com- 
muniste, M. Yves Coquelle, devrait 
arriver ' eu tête des candidats, tout 
comme M. Jean-Luc Bécart (PC) à 
AucbeL Le nouveau canton de Win- 
gles sera représenté par le maire 
socialiste de la commune, M. Mar- 
cel Cabtddu, qui abandonne Lens 
Nord-Ouest, canton que devrait gar- 
der au PS M“ Claude Grosse- 
Erouart, adjointe au maire de Lens, 
M. Detelis, ancien ministre de rarti- 
sanat Les socialistes pourraient éga- 
lement emporter les nouveaux can- 
tons d’ Arques et Badin. 

Les résultats semblent plus aléa- 
toires à Boulogne (Boulogne Nord- 
Ouest) et Calais (Calais Centre). 

D y avait bien ieu de rééquilibrer, 
souligne M. Daniel Percheron, 
secrétaire de la fédération dn PS. 
qui note que « ce redécoupage n’a 
donné lieu à aucune observation du 
Conseil d'Etat ». 

Il reste que les gains en sièges que 
la gauche peut en. attendre ne pour- 
raient être que relatifs, la majorité 
du conseil général n’étant pas sûre 
de maintenir les positions qui sont 
les siennes dans les cantons soumis à 
renouvellement 

Ainsi M. Fatous. maire d'Arras, 
et M. Michel Darius, sénateur, 
pourraient être menacés dans les 
cantons d’Arras ouest et sud. Les 
positions socialistes pourraient se 
révéler également fragiles dans des 
cantons gagnés en 1979 : à Beau- 
metz-Jès- Loges (où la victoire de 
M. Gustave Vian était une surprise, 
il y a six ans) ; à Vimy, dont le 
conseiller général sortant est 
M. Delehedde, député; à Desvres 
où, M. Michel Sergent, maire et 
député suppléant de M. Guy Leoga- 
gne, doit affronter une candidate 
unique de l’opposition bien implan- 
tée dans les communes rurales. 
M* de Pré mont (RPR) ; à Mon- 


treuü-sur-Mer enfin, bien que dais 
ce canton M. Jean-Marie Kxajewski 
Voie -ses chances remonter depuis 
pen - M. Henri Elby (UDF) qu’il 
avait battu en 1979-, a renoncé en 
effet à se présenter, n'ayant pas 
obtenir d'être le candidat unique de 
l’opposition. Par contre, M. Guy 
Laogagne. secrétaire d’Etat .fl la 
mer, ne devrait avoir aucune diffi- 
culté pour garder le canton de 
Bottlogre-Süd, conquis il y a . six ans. 

Mais les socialistes ne sont pas 
uniquement sur la difensive. Ils 
espèrent reprendre le canton de 
Campaghe-tes-Hesdin qu’Qs avaient 
perdu en 1979 h la suite du maintien 
d'un - candidat socialiste indépen- 
dant, bien que M. Christian Tuai! Ion 
(ex-RPR) doive bénéficier de la 
prime au sortant et du soutien des 
deux grandes formations de l'opposi- 
tion. 


«Manœuvre politicienne > 

C’est fl Béthune que l’offensive du 
PS est la plus spectaculaire. Le 
maire, M. Jacques Mellick, qui 
avait enlevé au PC le siège de 
Béthurije-Sud en 1979, tente de 
renouveler la même opération, celte 
fois-ci à Béthune-Nord. Il laisse son 
canton à son premier adjoint, 
M. Bernard Seux, et tente de récu- 
pérer celui que détenait jusqu’à pré- 
sent M. Cartier (PC) qui ne se 
représente pas en raison de son &ge. 
Dans la foulée, il tente avec son sup- 
pléant, M. Claude G&Iometz, de 
- reprendre aux communistes le can- 
ton de Lillers perdu par le PS il y a 
six ans. Le PC n’a guère apprécié 
cette * manœuvre politicienne ». 

A Calais également, tes commu- 
nistes voient leurs positions quelque 
peu menacées Mais la création d'un 
quatrième canton conforte la posi- 
tion du maire et député, M. Jean- 
Jacques Barthe. 

L’opposition peut espérer quant à 
elle prendre ait PC le canton de 
Calais-Centre, mais M. Yvon Blot 
(RPR), président du club de l'Hor- 
loge, sera gêné par la multiplicité 
des candidatures à droite, notam- 
ment par celle du Front national. 

Le Pas-de-Calais demeure sans 
doute un bastion solide de la gauche. 
Celle-ci a mieux résisté qu ailleurs â 
la poussée de l’opposition aux muni- 
cipales de 1983 et aux européennes 
de 1984. « Cest. souligne M. Daniel 
Percheron, premier secrétaire de la 
fédération du PS, le seul départe- 
ment du nord de b Loire où elle 
doit rester majoritaire à l’occasion 
de ce scrutin. » Mais là comme ail- 
leurs, elle a à gérer, désormais, ta 
rupture consommée an niveau natio- 
nal entre ses deux grandes compo- 
santes, 

J.-R. L 


DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 


Les tribunaux administratifs s'inquiètent 
pour leur indépendance 


Le syndicat de la juridiction 
administrative, dont le président est 
M. Daniel Cbabanoi, vice-président 
du tribunal administratif de Lyon 
vient d'écrire au premier ministre 
pour s'inquiéter du retard pris par Je 
gouvernement dans l’élaboration 
d’un statut concernant ce corps. 

En effet, la loi du II janvier J 984 
portant • dispositions statutaires 
relatives â ia fonction publique de 
l’Etat » indique en son article 9 que 
"b loi fixe les règles garantissant 
l’indépendance des membres des tri- 
bunaux administratifs». Le syndi- 
cat de la juridiction administrative 
s'étonne qu’aucune suite à sa 
connaissance n'ait été donnée à cette 
disposition. 

Les tribunaux administratifs sou- 
haitent disposer d’un statut défini 

par la loi alors qu’actueHemem il est 
pour l’essentiel fixé par décrets. De 
surcroît, ils souhaitent ne plus 
dépendre du ministère de l'intérieur, 
mais être rattachés au premier 
ministre. Ils regrettent enfin de- 
n'avoir pas été associés fl l'élabora- 
tion de la réforme du Conseil d’Etat 
en cours d’étude, alors que cette ins- 
tance est la juridiction d’appel de 
leurs décisions. 

Le syndicat de la juridiction 
administrative organisera le 20 avril 
au siège de l’Ecole nationale d'admi- 
nistration un colloque sur le pro- 
blème de l'efficacité et de ('indépen- 
dance du juge administratif. 

Voici le texte de la lettre adressée 
au premier ministre : 


• Far l'article 9 de b loi 
// janvier 1984. le Parlemen 
décidé que les règles garantis • 
l'indépendance des membres des 
bunaux administratifs devai 
désormais être fixées par voie lé 
latlve. 

• Après les attaques injustij, 
dont ils venaient de faire l'objt 
/'occasion du contentieux des é. 
tions municipales, les magisti 
concernés ne pouvaient que s'en J 
citer. 

» En dépit des interventions pi 
sanies du syndicat de ht juridict 
administrative . rien n’indique qu 
gouvernement ait actue/lemi 
défini ne serait-ce que les gran, 
lignes du projet de loi qu "appel U 
texte. 

» A l’approche d’une période . 
verra à nouveau les tri butta 
administratifs se prononcer sur 
validité d'élections, il y a pou ri . 
quelque urgence à doter le i 
magistrats d'un statut qui préviei 
les mises en question dont ils ont 
l objet durant l’année 1983. 

» U syndicat de b juridich 
administrative vous demande dt 
solennellement de faire en so 
qu au cours de b prochaine sessi 
de printemps, pendant laque, 
devrait d'ailleurs être examiné 
projet de réforme du Conseil d'E 
qui affecte par contrecoup le au 
des tribunaux administratifs, il s. 
enfin déféré à b volonté du légis, 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 

NORD : le PS craint l'effondrement du PC 

De notre correspondant 


UDe. - Le soir des 

de juin 1984 le verdict tombait ; la 
gauche n'était plus majoritaire Han» 
le Nord. PS, PC, extrême et centre 

S auche réunis n'atteignaient pas 
5 % des suffrages. L'autre fait mar- 
quant était la percée de l'extrême 
droite, la liste ae M. Le Peu dépas- 
sant les 10 % des suffrages dans le 
département et même les 20 % dans 
ce rtains secteurs (Tourcoing) . De- 
puis, les partis traditionnels de l’op- 
position affirment représenter ta 
moitié de la population du départe- 
ment. 

Certes les résultats de là consulta- 
tion de juin 1984 ne peuvent suffire & 
déterminer te rapport des forces poli- 
tiques dans le departement, et cha- 
cun va s'efforcer de transformer ses 
- essais » dans les quarante cantons 
soumis à élection les 10 et 17 mars 
prochain. 

Il faudrait à l'opposition, qui 
compte neuf sortants, gagner qua- 
torze cantons pour devenir majori- 
taire à l'assemblée départementale, 
dans laquelle siègent trente-trois so- 
cialistes, dix-huit communistes et 
vingt-cinq Sus d'opposition. C'est, 
beaucoup. Nul d'ailleurs, y compris 
i droite, n'envisage sérieusement un 
tel cas de figure. M: Bernard Dero* 
sîer (PS), député, maire d*Hel- 
temmes. un proche de M. Pierre 
Mauroy et candidat sortant à Lille- 
Est, devrait presque'à coup sûr suc- 
céder à M. Albert Denvers a la prési- 
dence du conseil .générai 
(M. Denvers ne sollicite pas le re- 
nouvellement de son mandat à Gra- 
velines en raison de son Sgc) . 

Pour autant, au Parti socialiste ou 
ne cache pas que oes élections seront 
difficiles. « Parce que nos résultats 
en 1979 avaient été excellents, expli- 
que M. Guy AHouche, secrétaire de 
là fédération du Nord, et parce que 
les cantons renouvelables pour la 
droite sont ceux où elle avait le 
mieux résisté [à une période où la 


gauche voyait grandir son influence] 
et sont donc les plus sûrs pour 
elfe. » Ainsi les quatre cantons 
conquis par les socialistes fl y a six 
ans (Coudckerque-Branche, Ber- 
gues. Wormhout. Tourcoin- 
Nord -Ouest) sont-ils considérés 
comme « prenables * par l'opposi- 
tion. 

Mais c’est surtout dan$ la métro- 
pole lilloise, et notamment dans le 
secteur dp Roubaix et Tourcoing, 
que l’opposition nourrit de sérieux 
espoirs. Le PS, qui s'y sent bien seul 
après l'effondrement du PC, va s’ef- 
forcer de compenser la défaite qu'a 
avait subie en mars 1983 en perdant 
plusieurs grandes mairies. 

Dans l'opposition, tes espoirs de 
victoire ont avivé les appétits, et on 
n'a pu s'accorder sur des candidats 
uniques. Ainsi 4 Lannoy.4 Roubaix- 
Centre et à Tourcoing Nord-Est, la 
ooncurrenceest vive à droite. 

L'opposition désunie 

L'opposition doit aussi compter 
avec de nouveaux vernis : te Front na- 
tional, dont on prétend qu’il pourrait 
bien arriver en tête de l'opposition 
Ham certains cantons, et le Parti des 
Français musulmans, qui présentera 
ses propres candidats. Ces divisions 
et la multiplicité des candidatures de 
l'opposition pourraient finalement 
permettre i un candidat comme 
M. Jean-Pierre BaJduyck, conseiller 
sortant CPS), dootia personnalité et 
le travail sont reconnus dans le can- 
ton, de titrer son épingle du jeu i 
Tourcoing Nord-Est. 

A Lille, M. Gérard Thieffiy, can- 
didat sortant (PS) dans le canton 
Sud-Ouest, . aura des ‘ difficultés à 
conserver sou siège.. U peut cepen- 
dant bénéficier aussi, quoique dans 
une moindre mesure, de la désumou 
de l'opposition : RPR et UDF s’y ap~ 


K rêtaient à des primaires qnand 
f. Bruno Chauvi erre, challenger de 
M. Mauroy aux municipales de 
1983, mis sur la touche au sein du 
RPR, a décidé de se présenter en 
candidat indépendant. Dans ce can- 
ton, 1 e premier problème des candi- 
dats sera avant tout de passer la 
barre des 10 %, puisqu’ils sont une 
douzaine à briguer les suffrages des 
Secteurs. Les positions du 1% sont 
donc fragiles dans une dizaine, de 
cantons et liés menacées dans trois 
ou quatre. Plusieurs vice-présidents 
socialistes du conseil général pour- 
raient être sérieusement inquiétés. 

Le Parti communiste, de son côté, 
devrait maintenir plus aisément ses 
positions dans ses bastions tradition- 
nels que sont le Douaiss et te Valen- 
âcnoois, malgré, ou grâce, à un re- 
nouveflement important des «têtes». 
Cinq de ses onze conseils généraux 
sortants ne se représentent pas. A 
Maubetlge, son candidat, M. Jean- 
Claude Fontenelte, pourrait être in- 
quiété par le socialiste Umberto Bai- 
ust, député de la circonscription. 

Au second tour, le PC aura besoin 
des voix socialistes, tout comme le 
PS aura bésoia de celtes dctooin mu- 
nistes. Pour l'heure, oo ne parle 
guère d’un désistement, qui devrait 
cependant Ae faire. Le PS a annoncé 
qu'il jouerait le jeu. mais fl s’inquiète 
de l'effondrement du PC et de son 
absence sur 1 e terrain en dehois de 
ses zones de forte implantation. 
M. Gustave Ansart, député commu- 
niste du Nord, s’est étonné que ce 
soit i Douai, où tes trois sièges re- 
nouvelables sont déteints parle PC, 
que M. Lionel Jospin ait tenu son 
meeting lors de sa venue dans 1 e 
Nord le 19 février. •Désigne-t-on 
ainsi ceux que l’on veut faire bat- 
tre? •. a-t-il demandé, avant de 
conclure : • Le conseil général , il va 
falloir le défendre, il faut savoir 
avec qui. » 

JEAN-RENÉ LORE. 


Jean Rous, ancien secré- 
taire dm TrotsJri «t mStsirt de 
la décolonisation, est mort 
jeudi 21 février, à Perpignan. 
Une vie politique ne va pas sans 
blessure. Elle ne va guère non plus 
sans quelque compensation plus ou 
moins ostentatoire, qui, pour n'en 
être pas r objectif, en est souvent le 
couronnement. . T'-' 

, Mais qui. moins que Jean . Bous, 
aura retiré moins' d'avantage, béné- 
fice ou simple reconnaissance d'une 
Vie tout entière consacrée à une cer- 
taine entreprise : changer la vie' de 
caiec auxquels on l'avait confisquée: ■ - 
Quand il choisit, è la fin de l'ado- 
lescence, de mUitBr pour une société 
plus libre et plus -égalitaire. Jean 
Rous, fils de paysans catalans, ne 
cormdft pas ce qu'on appellera- trente “ 
ans plus tard (e tiare-monde- Avec le- 
quel son nom se confondra. Mais il lui 
Suffit de regarder autour de lui de part 
et d'autre des Pyrénées pourvoir un 
univers de déshérités qui n'ont dm 
perspective que r étouffement ou té 
déracinement. ■ 

Très vite, à peine inscrit au bar- 
reau. 3 échappe aux exigences du mi- 
litantisme local pour, considérer un 
monde sans frontière. La rencontre 
d’un exilé nommé TrotsU, à vingt- 
sept ans, f exalte sans le contraindre 
à la dévotion. Son appartenance à 

faite gauche de la SRO lui épargne de 
se perdra trop longtemps dan* les 
querelles de chapelle de la IV* Inter- 
nationale, encore que le parti qu'H 
prend pour le POUM (P»ti ouvrier 
d'unification mandstelau cours du 
conflit espagnol -fui. vaille', de. rudes • 
empoignades avec te vieux chef révo- 
lutionnaire. . 

Résistant, a est incarcéré. A . te 
Lbératfon on te retrouva è te direction 
de la Pensée sodaffsze,où il vivra Y un . 
des épisodes sur lesquels, è la fin de 
sa vie, h s'interrogeait avec te moins 
d'indulgence : r éviction de la direc- 
tion du parti, au nom de la rigueur 
marxiste, du secrétaire général de ta 
SFIO, Daniel Mayer, et donc de 
r homme en qui s'incarnait alors te so- 
cialisme, Léon Blum. La rigueur doc- 
trinale qui était alors celte de- Rous et 
de ses amis allait substituer è ces 


Mort de Jean Rous 

La liberté sans frontière 

par JEAN. LACOUTURE 


«réformistes» un intraitable homme 
de gauche qui s'appeUait Guy Mol- 
let... 

Mais r univers de Jean Rous ce 
n'est pas te cité Matesherbee. ni te 
Portement où i ne. sera jamais ac- 
cueâfi, c-’est celui des colonisés.. Entre 
tous lés prolétariats, c'est celui-là 
qu'H sent, lé jplus proche de kà." Aux 
côtés dë son- ami Fermer Brockwaÿ. 
député travailliste britannique, a sê- 
tonne l'hémisphère sud pour porter 
assista ix» aux multitudes en quête 
de dignité, et d'abord de celle-ci 
qu'est te libération poétique. 

^Le Tunisien Bourguba, l'Algérien 
Messalï, le Marocain Ben Barka, le 
Kényan Kenyatta, connaîtront son 
amitié, sa fidélité, sa lucùfité. MBitant 
révolutionnas*. 8 est lé contraire d'un 
gaudifete, toiaours en quête de com- 
promis, de -solutions, processives, 
toujours économe de te violence. 
Ad 8 si bien les c^eux hommes auxquels 
l'aura fié ta plu» longue et fidèle fra- 
ternité seront Habib Bourgufea et 
LéoooklSenghor. 

A te fin des années 50, B avait été 
l'un dés initiateurs des coftoqùec de 
Rorencê. où, sous l’égide. dé Giorgio 
La Pire, fe très franciscain maire dé ta 
vïHe des Médicta. se rassemblaient Is- 
raéliens et Arabes, .Grecs et Turcs, 
mutants du FLN algérien et person- 
néfités françaises art quête de dialo- 
gue. Ce militant formé aux leçons de 
la IV* Internationale prenait alors plus 
de part queperaonne è ces tentatives 
de condliBtion sous la patronage de 
FraAngeBcck 

. Frappés que nous étions par sa 
rondeur, la douceur de sa voix et le 
moél bùx do sap gestes, et aussi par 
une onction, quasi épiscopale, nous 
l'appelions Jean XXJII — avatar sans 
précédent pour un vieux militant 
trotskiste. 

H avait été, longtemps érfitoriafiste 
à Fteno-Tnur, dénonçant avec vigi- 
lance les pieuses manœuvre» de 
Ëamirel d’Argenüeu pour, retarder la 
paix an Indochine, les manipulations 
électorales de son camarade Hmgo- 
ten en Algérie, ou l'enlèvement du 


sultan du Maroc couvert par M. Bi- 
dault. De tous les Bvres qu'il a pu- 
bliés, on peut mettre hors de pair Iti- 
néraire d'un militent, où se 
mwufestent aussi bien sa modestie 
scrupuleuse que- son inlassable sym- 
pathie pour les peuples en quête de 
foerté. 

. Il était né mmoritaira. Et quand la 
gauche accédait au pouvoir, on te 
voyait plus effacé, pKss cfiscrat que ja- 
mais'/ toujours attentrf à ne considérer 
que le- citoyen' de base et ses 
épreuves. De tous ceux qu'il aida, 
éclaira ou servit, un seul, le président 
Senghor, songea à lui confier de très 
menues fonctions officielles qui r ar- 
rachèrent pour un temps è la pénurie 
où il n’a guère cessé de vivre. Qui, à 
Paris, en 1981, se souvint de ce pion- 
nier ? Aussi bien n'était-il pas fait 
pour le pouvoir ni les prébendes. 

. Il lui suffisait, au soir de sa vie, de 
constater que ta colonisation, était 
une page tournée. Mal ? Elle l’était. 
Et i savait que d'autres qu'il avait 
formés, inspirés ou alertés, conti- 
nuaient le combat pour que, nantis de 
f indépendance, les peuples du Viet- 
nam à ta Guinée conquièrent aussi, et 
enfin, leur liberté. 

[Né en 1908. Jean Rous a oublié pSu- 



(Jolrn 

Msrtmsart, 1984), Jean Rous a retracé 
son expérience politique dan* plurienre 
autres oev ra g ra . notamment '-Chronique 
de la décolonisation (éditions Présence 
africaine. 1965) ; Itinéraire d'un mili- 
tant (éditions Jeune Afrique, 1969; 
Tiers monde : réforme et révolution 

Î Les Nouvelles Editions africaines, 
978) et, eo collaboration avec Domini- 
que Gauthier. Un homme de l'ombre, 
(éditions Cana, 1984). ‘Editorialiste et 
chef du service outremer r de Franc- 


ajnsi qu'au Monde. 

Membre fondateur du Parti socialiste 
autonome, puis du Parnsodalàte unifié. 
3 avait quitté ce dernier es 1972 pour 
adhérer cette. même année an Parti so- 
cialûte où il a milité, au sein du CERES. 
Bavait été de 1975 à 1977 membre du 
..Conseil constitutionnel Je la Fédération 
mondiale des ville» juindées.) 


Chambéry. - Personne en Savoie 
nexcmble en mesure de s'opposer ef- 
ficacement è l’irrésistible ascension 
de M. Michel Barnier, député RPR 
et président du conseil général de- 
puis 1982 (l). L'* effet Barnier» 
devrait une nouvelle fois, è la faveur 
des Sections des 10 et 17 mars, 
jouer dans des ««nnw jusqu'alors 
tenus par le Parti socialiste. 

Sur les dix -sept cantons renonvo- 
labtes. œuf conseillers généraux sor- 
tants sont de gauche, cinq PS, qua- 
tre PC ces dentiers, au vu des 
résultats des dernières élections eu- 
ropéennes, seront en situation sou- 
vent difficile (2). D’autre part, la 
création de trois nouveaux «iihww 
contestée par M. Barnier en raison 
de son caractère « tordu» ne devrait 
pas finalement gêner l'actuelle ma- 
jorité départementale. 

- Conduit per M. Louis Besson qui 
dirigeait le département avant 1982, 
te PS voit l’un de ses dirigeants, 
M. Jean-Pierre Cot, renoncer an 
canton de Chamoux-sur-Geloo où ü 
fut âu pour la première fois en 1973 
et réélu de justesse en 1979, malgré 
l'absence d’un candidat de droite. 
Cette fois-ci, l'opposition présente 
un candidat. La gauche semble tou- 
tefois, en mesure de l’emporter. Si 
l’on, se réfère aux résultats des élec- 
tions européennes, oo constate que 
te canton de Chamoux-sur-Gelou fut 
iSm des rares en Savoie où 1a ganebe 
a obtenu la majorité absolue. Son 
mandat de député eur op ée n, et sur- ' 
tout celui de président de la commis- 
stou du budget du Parlement de 
Strasbourg rendent M. Cot beau- 
coup moins disponible pour la Sa- 
voie où il conserve cependant son 
mandat de maire de Couaze- 
Saint-Jean-Pied-Gauthier. 

En trois ans de gestion départe- 
mentale dans le cadre de 1 a décen- 
tralisation, M. Barnier peut être sa- 
tisfait . U a, avec F Etat, contribué à 
débloquer te lourd dossier de Paocès 
routier aux stations de te Tarentaise, 

■ mis en place un fonda départemental 
pour les communes d’une grande ef- 
ficacité et engagé te Savoie dans la 
compétition olympique, puisque sou 
département a présenté sa candida- 
ture pour les Jeux d’hiver de 199 Z 
L’opposition départementale, qui a 
approuvé ses projets, dénonce cepen- 
dant des méthodes élevées en »sys- 
tème- <jui consistent, selon M. Bes- 
son (PS), + à prendre un appui, 
d’-un côté, sur la structure techno- 
cratique afin que le travail se fasse 
concrétement par des fonction 
noires qualifiés et sur -• le contrôle 
médiatique de l'autre». Mais je 
sens mal, ajoute-t-il, les proposi- 
tions réfléchies, de fond ; il est vrai 
que, niveau de l’opinion, le prési- 
dent da conseil général a le mérite 
évident de l'apparence. Cela peut 
avoir des effets pendant quelque 
temps, peut-être; durablement, je 
n’en suis pas sûr. » 


cDemi-temte» 

Un jugement sévère, que M. Bar- 
mer retourne à ses adversaires aux- 
quels il reproche principalement le 
manque de propositions et d’initia- 
tives pour la Savoie et leur' « campa- 
gne en demi-teinte ». • Le mot so- 
cialiste n’ apportât même plus sur' 
les affiches de ses candidats». 
oonstate-t-iL U est vrai que M. Bes- 
son a largement ouvert sa liste 
«Réussir pour la- Savoie» à des 
« démocrates de progrès ». Il expli- 
que que pour ccs élections, la dimen- 
sion partisane du combat politique 
est beaucoup moins justifiée qu’en 
1979 et 1982-: k Nous nous battions 
alors pour la décentralisation, nous 
l’avons obtenue. Nous voulions que 
le tissu Industriel savoyard soit 
conforté, il est en train de l’être 
grâce à l'intervention de la collecti- 
vité nationale, qui investit 2 mil- 
liards de francs dans la modemisa- 


SAVOIE : I' « effet Barnier» 

De notre correspondant 


tion des entreprises nationalisées. 
Aujourd'hui, ces deux points de 
rupture avec la droite n’exisrem 
plus et ce sont alors des problèmes 
purement locaux qui nous préoccu- 
pent. » Parmi ceux-ci. figure le 
maintien des activités' en m o ntag n e 
fondamental pour ta Savoie — qui a 
fait l'objet récemment d’une Joi dont 
te p rin cipal artisan m’est autre que 
M. Besson. 

Les socialistes qui classent dans la 
rubrique des « coûts» l'invitation, 
an mots de septembre 1984, du pré- 
sident de la République è une 
séance du conseil général de ta Sa- 
voie reconnaissent toutefois l’habi- 
leté tactique du président du conseil 


général. M. Barnier n'a pas de mal à 
rappeler que ce « geste » lui paraît 
naturel le cadre d'une démo- 
cratie moderne. - Je ne supporte 
pas. dît-il, l’esprit de parti. » Une 
façon de tendre une nouvelle fois la 
main à l'ensemble des Savoyards et 
d’adresser' un « pied de nez » supplé- 
mentaire à ses adversaires. 

CLAUDE FRANC! LLON. 


(1) M. Barnier dispose d’une majo- 
rité de 1 9 sièges sur 34. L . a composition 
du conseil général est la suivante : 
5 RPR.4CDS.7div. opp.,5 PC. 9 PS. 

(2) Aux élections européennes de 
1984, la liste Vefl avait obtenu 45,15 % 
des 'suffrages. la liste Jospin 22.7 %, la 
liste Le Pen 11.4 %, la liste. Mordrais 
8 £ %, la Este S tirn 3 %. 
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La comptabilité d'une armée secrète 


Pesanteur de la langue de Newton 


VaraqjaB Garbidian n’est-U 
qa’nn simple soldat de 
r ASALA (Armée secrète arjnê- 
dcme poer la Gbération de 
P Arménie) ? La questious’est 
longuement posée, jeudi 
21 février, i b cour d’assises dn 
Val-de-Marne qui le juge en 
compagnie de ses deux co- 
incsdpês, Ohaanès Semerci et 
Soner Nayir, pour rattentat 
dXMy,le 15 jnBlet 1983. 


let 1983, avait été constitué par des 
dispositifs fort semblables a ceux 


dispositifs fort semblables à ceux 
que recélaient les fameuses valises 
trouvées chez Semerdl 


L'examen d’an agenda apparte- 
nant i Garbidlan a permis de 
constater qu’entre janvier et 
juin 1983 il reçut environ ont mille 
francs. Aussi bien l'accusation peut- 
elle se demander si un simple mili- 
tant de base aurait eu à sa disposi- 
tion de pareilles sommes. Garbidian 
a livré, 1 bien sûr, une réponse. Ces 
mouvements de fonds n'avaient rien 
à voir, selon loi, avec son militan- 
tisme. Il disposait à son arrivée en 
France de cent mille dollars. Mais 
un homme comme lui peut-il avoir 
économisé pareille somme lorsqu’on 
sait qu'au Liban, où il travaillait 
avant de venir en Fiance chez un 
agent de change, il n'a jamais gagné 
plus de huit mille francs par mois ? 

U a été encore relevé sur l’agenda, 
i certaines dates correspondant à 
celles d’attentats manqués, revendi- 
qués par l’ AS AL A, la mention ; 

* Echec ». Voilà qui permet de sup- 
poser une tenue à jour par Garbi- 
dian des activités d'un véritable 
réseau. Mais lui refuse de s’en 
émouvoir. Lorsqu'il inscrivait 

• échec » cela signifiait tout bête- 
ment que, ce jour-là, il avait perdu 
au jeu. 

Il est un autre aspect des choses 
tout aussi important, tant pour Gar- 
bidian que pour Semerci. Ce qui a 
été découvert dans les valises que le 
premier avait déposées chez le 
second, à Villiers-lc-BeL n'était pas 
seulement des armes de guerre, des 
grenades, des cartouches. Il y avait 
aussi bois bâtons de dynamite, du 
plastic et des poudres dont les 
experts ont dit qu'elles étaient com- 
posées de penüuite et d’exogène. 
C'est le même explosif qui fut utilisé 
à Orly, toujours selon les experts. En 
outre, ces spécialistes mit remarqué 
que le sytdme de retardement de 
l'engin déposé & l’aérogare le 15 juil- 


genre gélatine, de vingt-cinq centi- 
mètres sur douze». D ajoutait de 


mètres sur douze», fl ajoutait de 
surcroît : « Je savais qu'il s'agissait 
d’explosifs mais j'en ignorais le 
type et Vutllisatlon». Devant les 
assises il a proclamé, jeudi, haut et 
fort que ces déclarations ne corres- 
pondaient A rien, que le mot - pain » 
qu’3 avait pu employer voulait dire 
tout simplement un piin de boulan- 
ger. 

Mais ce procès-verbal 3 fa pour- 
tant signé. Certes. La raison en était 
simple : « Dans le pays d’où je 
viens, la Turquie, si on ne signe pas 
ce que veut ta police on est promis à 
la torture. D'ailleurs la police fran- 
çaise s'est comportée dans cette 
affaire comme l'aurait fait la police 
turque ». 

U reste, pourtant, qu’après cer- 
tains attentats arméniens «wnmî» 
aussi bien en France qu'au Canada, 


'(Publicité)* 


C ommuni qué n°2 
du Comité SAHEL 84 
“Les Camions de l’Espoir” 


Le Comité de Gestion “SAHEL 84” (RTL/FR3/Croix Rouge 
Française/UNICEF et SOS SAHEL), comme il s’y est engagé, rend 
compte de l'usage qui est fait des fonds récoltés auprès des Français 
afin de venir en aide aux habitants du Sahel victimes de la 
sécheresse. 


Sur les 55 mülions de francs recueillis dans un élan de générosité 
sans précédent en France (soit l’êqui valent d'un franc par Français), 
40 millions de francs ont d’ores et déjà été engagés. 

• 8 millions de francs correspondant au chargement des 23 
camions de l'espoir qui se sont rendus au Sahel du 28 Octobre au 11 
Novembre 1984. 


• 3 millions 100 mille francs de secours d’extrême urgence livrés 
en Novembre et Décembre 1984. dont 50.000 couvertures et 2 
tonnes de tablettes protéinées pour le Tchad, une tonne de 
semences pour le Niger et le Mali, 100.000 doses de médicaments 
anti-cholériques pour la Mauritanie. 

• 10 millions de francs pour répondre à toute demande d’extrême 
urgence survenant dans le mois à venir et sur laquelle 3 millions 700 
mille francs ont déjà été prélevés pour envoyer prochainement 32 
tonnes de tablettes protéinées au Tchad ainsi que des médicaments 
au Niger et au Burkina Fasso. 

Ces deux dernières opérations auront été réalisées grâce à 9 avions 
charters transportant, entre Novembre et Février, 265 tonnes de 
secours et de matériel de développement 

• 7 millions de francs pour le fret maritime d’un don de 15.000 
tonnes de bié tendre fait par les céréaliers français pour les 
programmes nutritionnels de la ligue des Croix Rouges. 

•5 millions de francs pour aider les projets précis d'autres 
organisations humanitaires, axés sur les besoins médico- 
nutritionnels des enfants et le développement rural d’urgence. 

• 6 millions 900 mille francs pour l'achat de trente véhicules, 
destinés au transport des secours. 

Les véhicules, instruments aratoires, équipement et produits 
nécessaires au lancement de jardins maraîchers et au creusement de 
puits seront acheminés et distribués surplace en Avril 1985. 


Et après... 


• 15 millions de francs sont encore disponibles. Us seront engagés 
prochainement, pour l'essentiel dans des actions de développement 
des régions du Sahel affectées par la sécheresse. 

• Le Comité de Gestion aura ainsi respecté l’engagement pris vis 
à vis des donnateurs. 


Tous les fonds recueillis seront utilisés pour l'aide aux victimes de la 
sécheresse au Sahel, aucun fiais de gestion n'aura été prélevé sur ces 
fonds. 

Sa mission accomplie, le Comité de Gestion publiera un “livre 
blanc” retraçant la comptabilité intégrale de l'assistance fournie 
grâce à l'opération “SAHEL 84”. 

N. B. : Ce communiqué n’est pas financé sur les fonds recueillis. 


en Belgique et eu Suisse, on a remar- 
qué que soit les explosifs, soit les 
détonateurs, soit les dispositifs de 
retardement étaient du même type 


Cependant Semerci n’en démor- 
dra pas : s’il est bien vrai que Garbi- 
dian toi confia les valises en dépôt 
pour quelque temps, 3 ne se soucia 
pas de leur contenu. Pourtant, à plu- 
sieurs reprises, Garbidian est venu 
chez lui pour prélever précisément 
dans les valises certains objets. 
Semerci a-t-il pu, comme il 
l’affirme, ne pas savoir, en ces occa- 
sions, ce que contenaient les 
valises ? On lui a fait remarquer que 
son logement est bien exigu et qu'il 
pouvait difficilement ne pas s’aper- 
cevoir de ce que faisait Garbidian. 

Eh bien non, il n'a pas vu. Pour- 
tant, lors de ses auditions par la bri- 
gade criminelle 3 était moins affir- 
matif. D’abord, contrairement à ce 
qu'fl soutient aujourd'hui, il admet- 
tait que Garbidian lui avait laissé 
deviner son appartenance à 
l’ ASALA. H ajoutait même avoir eu 
Pim pression de se trouver en pré- 
sence d’un chef dont il avait «un 
peu peur » et dont 3 était prêt à 
accepter les ordres. 

Le rappel de telles déclarations l’a 
fort irrité et particulièr em ent une 
phrase par laquelle 3 reconnaissait 
avoir vu Garbidian, le 13 juillet, 
prendre chez lui, dans l'une des 
valises « un pain couleur de miel. 


que tous les ingrédients trouvés 
Semerci et déposés par Garbidù 


Semerci et déposés par Garbidian. 

La défense ne parait pas s’émou- 
voir de tels rapprochements. Sa séré- 
nité, réelle au apparente, s’explique. 
Elle entend soutenir, en effet, que 
Tou peut disposer de tout ce qu’il 
faut pour réaliser un attentat sans 
que cela suffise pour constituer la 
preuve d’une action réellement 
accomplie. 

Chez Soner Nayir & Courbevoie 3 


n’y avait ni armes ni explosifs. D y a 
seulement été découvert des fils 
électriques, des piles, des rubans 
adhésifs. Nayir découpait? «niai, les 
journaux qui relataient les attentats 
arméniens, y compris celui d’Orly. Il 
avait sur un carnet les numéros de 
plusieurs agences de presse. Ce n'est 
pas eu soi interdit, mais quand ou 
sait que 1* ASALA téléphone volon- 
tiers aux agences pour y revendiqua* 


tel ou td acte cela peut paraître 
moins innocent. 

Mais, surtout, Nayir est celui qui 
admet avoir acheté, le 13 juillet, des 
.recharges de camping-gaz du type 
de celles dont des débris furent 
retrouvés à Orly après !*exp!osion do 
15 juillet 1983. Etait-ce sur l’ordre 
de Garbidian comme l’a signalé la 
DST (Direction de la surveillance 
du territoire) ? 11 jure que non- C'est 
un ami. à lui, prénommé Mardiros, 
qui lui demanda d’effectuer cet 
achat en vue d’un pique-nique. 
Nayir a donc acheté les recharges eu 
toute candeur, les a mises chez lui. 
Après quoi, le 14 juillet, 3 s’en fut 
sur les Champs-Elysées comme 3 
convient un jour dé fête nationale 
française. Quand il est revenu chez 
lui le 15 au petit matin, les 
recharges n’étaient plus là. Enlevées 
par qui? Il ne sait. Nayir laisse 
volontiers, quand 0 sort, la dé de 
son appartement sous le paillasson... 

JEAN-MARC THéOLLEYRE. 


A LA COUR DE CASSATION 


Le pourvoi contre l'arrêt de relaxe 
dans l'affaire Kechichian est rejeté 


La chambre criminelle de la Cou- 
de cassation a rejeté, jeudi 
21 février, le pourvoi du procureur 
général de Versailles dans l'affaire 
de la libération d'un trafiquant de 
drogue, Robert Kechichian 
(le Monde du 23 février 1984). 


Un membre présumé du GAL 
est laissé en liberté 


La chambre criminelle de la Cour 
de cassation vient de rejeter le pour- 
voi formé par le procureur général 
de Pau contre la mise en liberté de 
M. Jean Labade. militant présumé 
du GAL (Groupe antiterroriste de 
libération), organisation opposée, 
aux indépendantistes basques. Deux 
arrêts de la chambre d’accusation de 
Pau du 28 novembre 1984 avaient 
ordonné l'un et l’autre la mise en 
liberté sous contrôle judiciaire de 
M. Labade, détenu depuis le 17 juin 
précédent sur mandat d'un juge 
d’instruction de Bayonne pour com- 
plicité d'assassinat et complicité de 
tentative d'assassinat- M. Labade a, 
depuis, disparu (le Monde du 
12 janvier). 

Le procureur général de Pau 
reprochait à la chambre d’accusa- 
tion de n'avoir pas répondu à ses 
conclusions. La Cour de cassation a 
estimé que 4a cour de Pau avait suf- 
fisamment motivé sa décision 


EN BREF 


M. Fabius veut donner 
une nouvelle impulsion 
à la lutta contre la drogue 


Le premier ministre a demandé, 
jeudi 21 février, à M. Jean-Claude 
Karsenty, président de la mission in- 
terministérielle de lutte contre la 
toxicomanie, d’étudier les moyens 
d'intensifier celte lutte, notamment 
en matière de prévention et de réin- 
sertion sociale des toxicomanes. 


La mission interministérielle, qui 
dépendait du ministère des affaires 
sociales depuis sa création en 1982, 
vient d'être rattachée directement 
aux services du premier ministre. 
(le Monde du 1 2 févier) . 

Au cours d’un entretien de près 
d’une heure à l'hôtel Matignon. 
M. Fabius a fixé les grandes orienta- 
tions de cette mission et souhaité 
qu'une nouvelle impulsion soit don- 
née à la lutte contre h toxicomanie. 

Le premier ministre a assuré 
M. Karsenty qu’il disposerait des 
moyens financiers nécessaires à son 
action. 


• Assignation à résidence d’un 

militant basque. - Un membre pré- 
sumé des Commandos autonomes 

anticapilaiistes (CAA). José Anto- 
nio Manija Roteta, libéré jeudi 
21 février de la prison de Bayonne, a 
été assigné à résidence hors des 
départements français proches de la 
frontière espagnole. Arrêté le 
8 novembre 1984 à Biarritz, Roteia, 
vingt-cinq ans. avait été condamné & 
trois mois de prison pour infraction à 
une interdiction de séjour par le tri- 
bu nal de grande instance de 
Bayonne, le 10 janvier dernier. 


profité pour se soustraire à la jus- 
tice. 


Le pourvoi avait été formé par le 
procureur général de Versailles 
contre l'arrêt de cette Cour, qui 
avait relaxé. le 21 février 1984, qua- 
tre médecins de l’administration 
pénitentiaire — les docteurs Solange 
Troôicr, Alain Colombani, Bernard 
Mariotti et Raymond Mazaud - 
ainsi qu’un avocat marseillais, 
M c André Fraticelli, tous poursuivis 
eu raison de la mise en liberté, pour 
raisons de santé, le 10 juillet 198!, 
du trafiquant de drogue, qui en avait 


qui les a procurés. I etablissement 
d’attestation ou de faux certificat 
prévu par l’article 161, alinéa 4, du 


code pénal, texte qui n’est applica- 
ble qu'à un écrit». 


• Mise en liberté d’un militant 
d’extrême droite : un arrêt de la 
chambre d’accusation de Pau est 
cassé. - La chambre criminelle de 
la cour de cassation vient de casser 
l’arrêt de la chambre d'accusation 
de Pau du 28 novembre 1984 qui 
avait ordonné la mise en liberté, sous 
contrôle judiciaire, de M. Georges 
Cazalot, militant d’extrême droite et 
apologiste de la collaboration avec 
l’Allemagne nazie. 

Celui-ci avait été écroué le 
8 novembre précédent sur mandat 
d'un juge d’instruction de Tarbes 
qui l’avait inculpé d’apologie de 
crimes de collaboration avec 
l’ennemi ainsi que de dégradation de 
monuments et d’objets destinés à 
l'utilité publique. i 

Le dossier est renvoyé devant la j 
chambre d'accusation de Toulouse, 
qui devra décider à son tour du man- 
tieu eu détention ou de la libération 
de l’inculpé. 


Trois lycéens ôcroués 
après une agression 
contre un Marocain 

Un ouvrier marocain au chômage, 
M. Said Zanati, quarante-cinq ans. 
domicilié à Notrc-Dame-dc-Gra- 
venchon (Seine-Maritime), avait 
été sérieusement blessé, le mercredi 
13 février vers 21 h 30, par trois 
lycéens âgés de dix-sept ans, habi- 
tant cette commune. M. Zanati, qui 
a été frappé à la tête avec uo objet 
contondant, a reçu en outre plu- 
sieurs coups portés avec une laisse 
de chien constituée d'une chaîne, et 
a été superficiellement blessé à la 
.cuisse d'un coup de canif. 11 a été 
hospitalisé à Lillebonne, où sou état 
s’inspire pas d’inquiétude. 

L’enquête menée par la gendar- 
merie a abouti à l'interpellation de 
quatre jeunes gens, tous lycéens au 
Havre ou à Lillebonne. Trois d’entre 
eux ont été inculpés de - coups et 
blessures volontaires - et écroués, le 
jeudi 21 février, à la maison d'arrêt 
du Havre. Le quatrième adolescent, 
dont il semble qu’il n’ait pas frappé 
la victime, a été laissé en liberté. 

Selon les enquêteurs, les au Leurs 
de cette agression, qui n’ont pu 
expliquer les mobiles de leur acte, 
« n‘ appartiennent à aucun mouve- 
ment politique La population 
d’immigrés maghrébins de Noire- 
Dame-dc-G rave action se chiffre à 
un millier de personnes, en majorité 
des ressortissants marocains. 


Professeur h f université de 
Montréal, M- Jacques-Ivan Morin 
était Uan placé pour venir entre- 
tenir, le lundi 18 février, l'Acaqd- 
mfa des sciences morales et pd* 
tiques des -défis que doit 
affron te r le fait français dans le 
monda. 

Un des points forts de son 
exposé a porté sur le déefin du 
français en tant que langue 
scientifique, un français e en 
perle de vitesse ». Quelques chif- 
fras sont révélateurs. Jusqu’en 
1971, dans le domaine de la 
physique, les conseils Solvay 
publiaient leurs actes en français. 
Désormais As le font exclusive- 
ment en anglais. Le Journal de 
physique, vieux périodique fran- 
çais, a publié en 1979 un 
numéro uniquement en anglais. 
Depuis lors. 80 % de ses articles 
sont r&Sgés en anglais. Et, au 
Québec, la situation est encore 
plus dramatique. 

Ainsi à la crise des adtures 
s’ajoute la perte du rayonnement 
du français, langue de sciences. 

Ces défis, peut-on les rele- 
ver ? Par quels moyens ? 
D'abord, bien sûr. par {'éduca- 


tion. «Mais ces moyens sont 
efficaces dans la mesure où la 
longue tient bon».- a dit l'ora- 
teur. 

. En fait, il faut surtout adapter 
notre langue aux progrès de la 
science. e La matHeura chance c/u 
fiançais à titre de langue interna- 
tionale vivante se trouve non 
seulement dans son usage, pour 
tes choses de l’esprit, mats dans 
sa capacité à répondre aux 
besoins techniques, scientifiques 
et industr/eis du monde 
d'aujourd'hui. » Et cela en créant 
des revues, en publiant des 
ouvrages qui dispensent les étu- 
diants de recourir à des manuels 
réd igés en anglais. . 

Entre autres suggestions, 
M. Morin souligna què si l’on 
veut faire du français une langue 
de développement on ne peut 
négliger l’informatique et la 
m ic ro -informatique qui modifient 
radicalement la diffusion de 
l’information scientifique et tech- 
nique. Les e ffor t s faits dans ce . 
sww au Québec - sont exem- 
plaires. 

J.-M, D. 


Les maths... sauvées par Bourbaki 


La Cour suprême a notamment 
constaté que la cour de Versailles 
avait estimé, à bon droit, que les pré- 
venus ne pouvaient être condamnés 
pour connivence & évasion, puisqu’il 
n’y avait pas en évasion. 

La Cour a constaté aussi qu’il ne 
pouvait être reproché an docteur 
Colombani. médecin-chef de la pri- 
son des Baumettes, d’avoir établi 
une « fausse attestation > en don- 
nant par téléphone au docteur 
Solange Trois! er, inspecteur général 
de l’administra tkm pénitentiaire, des 
renseignements erronés, sur le pré- 
tendu cancer du détenu, car * ta 
seule fourniture de renseignements 1 
oraux, à les supposer Inexacts, ne 
saurait constituer, à l'égard de celui 

J - t- - . 


Les scientifiques français 
publient en anglais leurs principaux 
travaux de recherche 'Cette corn- 


• Assassinat d'un homme 
d’affaires. - Robert Rudolpfa Prit, 
soixante-sept ans. un homme 
d’affaires d'origine néerlandaise, a 


travaux de recherche iCette com- 
plainte revient souvent, parfois 
assortie de menaces dérisoires. 

“Comme s’il s'agissait d’une manifes- 
tation de mauvaise volonté,- d’un 
goût pervers pour une langue étran- 
gère... En réalité, aucun chercheur 
n’est heureux de rédiger dans un 
mauvais anglais ce qu’3 exprimerait 
bien pins aisément dans sa langue 
maternelle. S’A le fait, c’est qu’3 ne 
peut s'en dispenser. La plupart des 
grandes revues internationales 
n’acceptent que les textes en 
anglais ; et pour celles qui s’ouvrent 
en principe à d'autres langues, fl 
s’agît souvent d'une possibilité plus 
théorique que pratique. 


mat hématies (Etats-Unis),- Acta 
malhematica (Suède) ou Inven- 
tâmes mathematicae (RFA) accep- 
tait des articles ca français. 


Pour M. Jean-Pierre Serre, pro- 
fesseur au Collège de France, c’est 
d’abord la qualité de la recherche 
mathématique française qui expli- 
que le maintien de la langue. Plu- 
sieurs universités américaines impo- 
sent à' leurs étudiants en 
mathématiques une épreuve de fran- 
çais - traduction d'un texte mathé- 
matique - parce qu’elles savent que 
ces étudiants auront besoin de se 
reporter à des œuvres originales 
écrites en français, et doivent donc 
posséder un minimum de connais- 
sances de la langue. De grandes 
revues étrangères comme Annals of 


clé tué mercredi soir 20 février de 
deux coups de fusil, alors qu’il se 
trouvait à la fenêtre de sa maison au 
domaine de la Fusière â Puget- 
sur-Argens. près de Fréjus (Var). 

• Le gardien d’un entrepôt tué 
par un cambrioleur. - M. Marcel 
Trécan. vingt-sept ans. demeurant à 
Paris, appartenant à une société de 
gardiennage privé, a été tué. pen- 
dant la nuit du mercredi 20 au jeudi 
21 février, par un cambrioleur qu’il 
venait de surprendre au cours d’une 
patrouille autour de l'entrepôt Telc- 
funken, à Lognes (Seine-et-Marnel. 

Le cambrioleur avait franchi une 
petite clôture et s'approchait des 
-hangars de l’entrepôt lorsque le gar- 
dien survînt. M. Trécan, grièvement 
blessé d’un coup de feu tiré en pleine 
poitrine, est mort un peu plus tard 
au poste de garde où il avait réussi à 
rejoindre son collègue. 

• Lancement de Challenger le \ 
4 mars. - La prochaine mission de , 
la navette spatiale Challenger, au 
cours de laquelle l’astronaute fran- 
çais Patrick Baudry doit faire plu- 
sieurs expériences médicales, com- 
mencera. sauf incident, lundi 4 mars 
à 14 h 31 (heure française). Le vol. 

d’une durée de quatre jours, était 

initialement programmé pour le 
20 février, mais de nombreuses 
tuiles de silice du revêtement protco- 
• teur de Challenger ont été abîmées 
lors de la mission précédente de 
cette navette, et les réparations ont 
duré plus longtemps que prévu. 
L'objectif principal de la mission, à 
laquelle participe M. Jake Gant, 
sénateur républicain de l’UTAH, est 
la mise en orbite du second satellite 
TDRS, qui doit relayer les commu- 
ni cations entre la navette et le sol. 




Une autre raison est la forme très 
standardisée des textes mathémati- 
ques. Pbur M. Christian Houzel, 
professeur à l’univetsité de Paris- 
XIII, la structure des phrases 
mathématiques est fortement codi- 


fiée. et cela facilite beaucoup leur 
lecture pour un étranger. Il sulfii de 


Il est toutefois un domaine où la 
publication en français reste possi- 
ble et largement pratiquée : les 
mathématiques. Plusieurs matbéma- 
tieseos français de grand renom ne 
publient des articles qu'en français, 
et si d’autres utilisent parfois 
l'anglais, ils n'en font pas un usage 
exclusif. Cependant i’utilisation de 
l’anglais s'accroît, peut-être parce 
que les jeunes mathématiciens 
connaissent mieux cette langue que 
leurs aînés. 


posséder quelques rudiments de 
français; sous l’angle linguistique, 
• on lit beaucoup plus facilement 
Bourbaki que Proust ». Le vocabu- 
laire aussi a un -caractère imposé : 
des mots comme « groupe » et 
« ensemble », pratiquement syno- 
nymes dans te langage courant, ont 
en mathématiques des sens diffé- 
rents- M. Serre remarque que dans 
les autres disciplines les article» 


scientifiques incluent fréquemment 
des descriptions d'appareillages, où 


des descriptions d'appareillages, où 
la liberté -d'écriture est beaucoup 
plus grande.- et qui sont de ce fait 
plus difficiles à comprendre pour un 
étranger qui maîtrise mal le fran- 
çais. 


Une trop longue coupure 


Mais si les mathématiciens fran- 
çais sont de premier plan, tes physi- 
ciens et les biologistes n'ont pas à 
rougir de la comparaison. Pourtant, 
ils s’expriment en anglais, le français 
ayant presque disparu des publica- 
tions à vocation internationale, la 
différence tient à l’histoire. Si les 
mathématiciens écrivent en fran- 
çais, c'est parce qu'ils continuent de 
le faire. Dans les autres disciplines, 
une longue coupure a fait perdre 
aux étrangers l’usage du français. 


Le français était une langue scien- 
tifique majeure avant la guerre de 
1914. L'Allemagne était alors la 
grande nation scientifique, et les 
Allemands utilisaient leur langue ; 
mais la science française était 
encore de très bon niveau, et les 
scientifiques des autres pays, les 
Slaves particulièrement, étaient fré- 
quemment francophones. Après la 
première guerre mondiale, la 
science française s'est effondrée, la 
relève était pour une bonne part res- 
tée au fond des tranchées ; la germa- 
nophobie a retardé ('acceptation 
d’idées nouvelles parce qu’elles 
étaient nées outre-Rhin. une sclérose 
certaine de renseignement universi- 
taire a fait le reste. 


La francophonie mathématique a 
été sauvée par Bourbaki, ce collectif 
de jeunes mathématiciens qui, en se 
donnant l'ambitieuse lâche de rédi- 
ger un exposé cohérent et complet 
des mathématiques, a imposé 
l'usage du français aux mathémati- 
ciens étrangers. Et après la seconde 
guerre mondiale, l’école mathémati- 
que française a pu reprendre 
vigueur beaucoup plus rapidement 
que cela n'a été possible dans des 
disciplines comme la physique et la 
biologie, où le retard technologique 
pris sur les Etals-Unis a été lourd de 
conséquences. 


MAURICE ARVONNY. 


COURS D f ALLEMAND 


Début des cours ‘ 25 févrisr 
tara <pefqu8s pires disptudûes 


sS carmE ojlturb- 

L \y twm 

..... GOETHE IRSTilOT 
vJII PARIS 


n.AuauitèA 

75IKRMS. 72Mo.ge 


y 


*e ' ; * u: 

J Vvr.de ^ 


DIÈTES 


■ i'-.c t 

• ihce 

■ - ~ -= jea 

. rragra 

, . ~ i-, •_-?ai© 

- <rac 

. . . -n 

- Jîîe 
-t* or* 
■ .'-ftiss 

r r-rct c 
:. ciîes 


- T « •- d xt 

-• *• -:c 


-- : • ; Jrrrais 

" : -• "J e». ira 

■ r ~ ; - ."cr.iqiM 


r: àa 
~czz. m 
-■* ~ - _-i- cai 
.,7; i- '■ ..:a d'an 

* :.cra e 


'. 7 r“* -Mm 

■ -ÏEurti 

iTi ./ r; ‘ Ga 

Il 

* ~’ T -~ f uis en | 






ItiiSAgi. 


• fcingti 




• •• LE MONDE — Samedi 23 février 1985' — Page 1 1 


e d e N s , 








iuvées par Sourie 


«4 

r Va ’ : '- 


3». -SW -• 

*** 

trf.fjv 

jswfe* : 

;* ,V •' ' 

r*-' XT ■ 

S 1 »'.'*:■ 

* if*ï 


V‘î :::: 


?**• 

ifcfc iv . •- ■ 

ÿiïai. • .• 

L r±y • * 

> • ■- ■ 

* 

îifcif- -V 

H. w - 

iTsfcc» . -• 


- -r;î? 








Æ O tftjjfl 

fj i ff , ,, :',s 

r;-\» ^’i } _ -?.) 


MUSIQUE 


PHOTO 


« LA TRAVIATA », au Châtelet 

Cossu, net et sans âme 


A TRAVERS LES GALERIES 


Une Traviata signiée Luca Ron- 
cooi, après la superbe et brûlante 
adaptation cinématographique de 
Zeffirelli fl y a deux ans, quel festin 
en perspective! Certes, la produc- 
tion de l’Opéra de Bonn, en venant 
s’installer au TMP-Châtclet, affi- 
chait un nouveau metteur en scène, 
Ugo Tessitore, mais on pensait que 
l'empreinte de Roncom devait rester 
bien visible. 

Pourtant, dès le début, l'esprit de 
Verdi semble avoir déserté l’oeuvre. 
Les décors de Mario Garbuglia 
offrent des salons aux vitres noires 
réfléchissantes ornées de guirlandes 
de roses, un jardin d’hiver assez 
réfrigérant sous sa pyramide de 
verre et une salle de jeux, aux 
curieux piliers jaunes sculptés de 
lourds visages ; un monde cossu, net 
et sans âme, qui conviendrait mieux 
pour Lulu. 

Le contact s’établit mal, d’autant 
que ces décors sont enfermés dans 
une boîte qui réduit la scène et Péloi- 
gne du spectateur. Sur les côtés' 
s’ouvrent par moments de petits 
théâtres subsidiaires où paraissent 
des personnages allégoriques et 
muets, dont la signification est tan- 
tôt évidente (Germont et sa fille en 
robe de mariée), tantôt mystérieuse 


VARIETES 


(la grand-mère qui roule sa pelote 
de laine), mais qui ne manquent pas 
de charme. 

De fait, pas une seconde nous ne 
nous sentons concernés par le drame 
qui se déroule devant nous comme 
une suite d'événements banals'et 
sans aucune portée ; les gestes sont 
anodins, (es péripéties semblent 
superficielles, les personnages 
dépourvus, d’épaisseur. Ni coup de 
foudre, ni drame, même aux 
moments lès plus pathétiques. On 
salue au passage les airs célèbres 
que Ton a si sou vent _ entendu flam- 
boyer ou gémir, mais les yeux res- 
tent secs. 

Une réalisation plate 

Pourtant on est séduit d’abord 
par la Violette de Diana Soriero- 
Uzan, élégante,, très femme du 
monde, et par sa voix brillante, sou- 
ple et caressante, aux éclats vio- 
lents ; die a malheureusement ten- 
dance & chanter sous la note et 3 
dériver largement lorsque l’orches- 
tre l'abandonne (au point de descen- 
dre presque d'un demi-ton dans le 
dernier air du premier acte, lors de 
la soirée d'ouverture) et elle paraît 
surtout ne pouvoir entrer dans ce 


LEONARD COHEN SALLE PLEYEL 

Le rescapé des aimées de tourmente 

Cinq ans après son passage au au Festival de Newport, eh 1967, 
Pavillon de Paris, Léonard Cohen poussé par Judy Collins, qui avait 
sort de sa retraite apparente et enregistré Suzanne un an aupara- 
donne, pour un public ét onnamm ent vaut. Le folksong, le genre auquel 
fidèle, trois concerts salle Ptayel, Léonard Cohen affirmera toujours 
vendredi 22 et samedi 23 -février, hautement son appartenance, profite 
L’album Various Positions, publié alors de l’atmosphère de tourmente 
en novembre dernier chez CBS, (guerre du Vietnam, lutte paur les 
avait annoncé ce retour momentané droits civiques), d’un désir d’esca- 
au devant de la scène : après nne pade dwnc mie Amérique qu’on croît 
cinquantaine de concerts prévus en perdue et de rêves de vie. 

Europe, puis une mini-tournée aux Umu'iu début des années 70, 
Etats-Unis, en Australie et au cette époque" singulièrement effer- 
JapOT^Coben retournera chez hu, à vesOTrt T^odTm. beaucoup de 

chanteura foCtt (Phfl-Ochv Tom 
partder^Détec^pn^üjm : Paxton) ne sanrotfr pas s’adaptera, 
et, au fond de Im-mêroe. c^eureax monde plus complexe et tombe- 

et rom dans la tragédie individuelle ou 

ture personnelle et sohtaire. Sans se PfluWL Cohen, lui, saura 

précipiter, en laissant aiJer les tranquillement Te virage, 

wï SamSt sSî^r of Love an/FSSe, 

S Joan °f Aro ’ 10X1 Year ’ s Man r cas - 
procham poèm sera un peu. sa manière de chanter 

prose, ou encore de nouvelles chan- “ 

tout en murmures, swmguera ses 

r ^ ^ ~ mélodies, proposera, des anunge- 

ments où pointe une touche de jazz, 
succès ont récemment été repris par , . C". , . 

des chanteurs new-wave anglais et Aujourd’hui encore, la cmquan- 
allemands, a dépassé depuis long- faîne atteinte, Léonard- Cohen 
temps ses contradictions et trouvé oe prouve , sa vitalité : avec un i Ime 
qu’il àômme lui-même ironiquement / Book of Mercy) .une vidéo (lam a 
la « non-certitude ». Hôtel), qui a obtenu la Rose d’or à 

Enfant, Cohen chantait des chan- Montreux, une comédie musicale 
sons rosses avec sa mère, un vrai avec Lewis Furey, où il donne phis 
personnage de Tchékhov qui avait ^espace à sa musique, où la sophis- 
débarqiié au Canada dans les ticatem des mélodies^et des orchefr- 
années 2a U musique sera ensuite traùons rejoignait la beauté des 
présente derrière les mots, quand fl textes.- Et u ne rigue u r du langage 
publie «ses premiers recueils de qui retient à présent 1 attenta» des 
poèmes : Let us Compare Mytholo- jeunes chanteurs rockers.- 
gies et The Spice-Box of Earth. puis . -CLAUDE FLÉOÙTER. 

les romans : The Favorite Game et 

les Perdants magnifiques. -U chan- ★ Salle Pleyd, le 22 & 21 heures, le 
rera pour la première fois en public 23 à 18 heures et à 21 h 3a 


«EMILIE JOLIE» ET PHILIPPE CHATEL 

Une drôle d’aventure 


Four Philippe Chatel, la chanson 
a longtemps été comme un jeu, un 
puzzle de petites musiques de cham- 
bre, de petites romances qui avaient 
'un air de nonchalance, un charme 
léger et de l’élégance. 

Le premier album de Chatel, sorti 
fl y a près de dix ans, contenait le 
titre-fétiche P t’ai me bien LillL 
D’autres disques ont suivi' {J ‘suis 
resté seul dans mon lundi. Mister 
Hyde ) où un dilettante apparent 
prouvait qu’il avait un phrasé sensi- 
ble, une manière personnelle de 
« mettre en place » des chansons 
bien écrites. 

H y a cinq ans, Philippe Chatel à 
imag iné, un peu. par hasard, une his- 
toire chantée, la vie rêvée d’une 
petite fille {Emilie Jolie). Publié 'à 
l’époque sous la Tonne d’un double 
album avec . la participation de 
Georges BrasSens, de Julien Clerc, 
d’Henri Salvador et d'Eddy -Mit- 
chell, le conte musical a été ensuite 
mis en images pour la télévision par 
Jean-Christophe Ayerty. 

Depuis, Emilie Jolie a rencontré 
un étonnant succès : 1 02S fois le 
spectacle a été monté par -des 
troupes d’amateurs dans les cotiser- - 
vatoïres monicipâux,-les écoles et, à 
l’occasion, dans Tes fêtes de sapeurs^. 
pompieTs... 

La petite fille, qui s’inventait un 
monde pour ne plus avoir peur, a 
pris une drôle de place dans l’aven- 
ture dé Chatel. Poussé par un. pro- 
ducteur. (Albert. Kosïd), U a trans- 


formé le corne en une vraie comédie 
musicale en deux actes marquée par 
l*inmiductikm de nouveaux person- 
nages- et 1 une -suite perpétuelle de 
cassures; de rebondissements, dans 
une histmrc s’adressant aux publics 
dé tous Sges. ' 

. - « Faites que le rive dévote votre 
vie afin que la yie ne dévore -pas 
votre rêve.~ », semble dire. Emilie 
Jolie dans un .Orque (l’Hiver qui a 
été tendu de velours bléu nuit. » Un 
jour, explique Philippe Chatel, 
Georges Brassens m’a dit: * Faut 
» pas doruunr du chewing-gum tout 
» th3àh£ aux gens . . » C’est dans cet 
étqtriL en donnant aux spectâteurs la 
possibilité dé laisser courir leur ima- 
gination, que toute une' équipe 
(Robert Foraine à la mise en scène, 
Jean Haas aux déçois, John Davis 
aux-lumièrès et Thierry Mugler aux 
costumes) a réalisé, la comédie 
musicale.- • . 

aucun plàÿ-bââc ni bande 
musicale enregistrée, Emilie Jolie 
est jouée et chantée dans un heu qui 
retrouve sa magie d’antan. 

En novembre prochain, Philippe 
Ch atel, qui est tout le contraire d un 
extraverti et qui ne s’est pas produit 
sur une scène depuis son passage à 
rOlympia, U y a quatre ans, repren- 
dra son activité de chanteur pour les 
besoins d’une tournée dans les 
régions. 


rôle bouleversant, aucune émotion 
réelle n’émanant de sou chant. 

L’Alfredo de Denes Gulyas est un 
bon garçon assez fruste et raide, 
sympathique mais sans grande 
étoffe humaine, dont la jolie voix, un 
peu mièvre dans la douceur, devient 
vite stridente, tandis que Sergei 
Lcyferkus compose un Germont 
assez, machiavélique, voire cynique. 
Mais tous, comme les personnages 
secondaires et les choristes (excel- 
lents dans d’autres ouvrages montés 
par le Châtelet) , pourraient sans nul 
doute acquérir une autre dimension 
s’ils n'étaient pris dans le piège 
d’une réalisation désespérément 
plate et sans saveur, vouée à la stéri- 
lité, mis & part un ballet espagnol 
ridicule qui déchaîne l’hilarité et des 
huées unanimes. 

L’Orchestre Colonne sonne har- 
monieusement sous la direction pré- 
cise, vivante et chaleureuse de 
Donato Reuzetü, mais celui-ci ne 
semble pas rechercher une grande 
intensité expressive, et le lyrisme ne 
dépasse pas un niveau assez banal. 

Cette représentation est une 
énigme. Que reste-i-ii de la concep- 
tion initiale de Ronconi ? A-t-il été 
victime de la maladresse de son suc- 
cesseur, incapable de retrouver les 
gestes et les expressions qui font 
vivre un œuvre, un personnage? 
A-t-il misé à tort sur un mise en 
scène antiromantique, froide, clini- 
que, pour décaper un drame trop 
chargé d'émotion et mettre A nn 
quelque diagnostic social ? L’échec ! 
en tout cas est patent. 

JACQUES LONCHÀMPT. ; 

. * Prochaines représe nt ations les 23, 
24, 26. 27. 28 février, 1-, 2, 3, 5, 6, 7, 9. 
10, 12, 14 et 16 mars, avec trois distri- I 
butions différentes pour les principaux ! 
rôles. 


Quelqu'un qui entreprend un 
travail photographique avec l'inten- 
tion de le rendre publique par des 
expositions ou des livres est-il en 
droit de reproduire les sujets, les 
cadres, les système» inventés et 
délimités par ses aînés, et réperto- 
riés dans l’histoire de la pbotogra- 

S hîe ? Ne ferait-il pas mieux 
'assimiler plus inconsciemment 
leurs forces pour leur donner de 
nouveaux aboutissants ? 

A ta première question, l’Espa- 

r ! Joan Foutcuberta, qu’expose 
galerie Zabriskie, a répondu 
positivement : l'industrie cinémato- 
graphique produit bien des 
remakes des incunables, comme 
King Kong, et les peintres se font 
souvent la main en copiant des 
maîtres, pourquoi un photographe 
ne chercherait-il pas A refondre son 
œil dans un modèle de pe r c e pt i on 

3 iu n’est pas le sien et, en partent 
es clichés d’un photographe 
reconnu — ici P Allemand hyperna- 
turalisle Karl Blossfeldt et son her- 
bier photographique, - A les 
reconstituer comme pour les par- 
faire, tout en se prouvant qu’une 
telle science de l'exactitude est 
encans concevable et qu’un secret 
n'est pas tout A fait perdu. 

Au-delà de l’hommage pointil- 
leux ou humoristique (les noms en 
— ibus servent la blague), on ne 
| peut que s’ennuyer à un tel exer- 
cice de fidélité : l’œuvre de Bloss- 
feldt a pu s’édifier danc one situa- 
tion historique précise — 
l’objectivité en réaction an «picto- 
rialisme », dans la poussée générale 
de l’industrialisation. La singer 
aujourd’hui ne provoque que de' 
ternes et savantes comparaisons. 

L’autre photographe exposé chez 
Zabriskie, l'Américain Garry 
Winogrand a eu l’idée plus subtile 
dans une série intitulée Women are 


PETITES NOUVELLES 


■ MAC 2000 AU GRAND 
PALAIS. - L'association Manifesta- 
tion d’art couterepacaln 2400 (MAC 
2000) organise sa Grand Palais, es col- 
laboration avec le ministère de la 
atafft, sa première exposition ahanHIr 
.de jeunes artistes. Soûaale-hnt pein- 
tres ou sc ul p teurs vont ainsi prése nt er, 
du 25 février » 5 mit, dix de leurs 
travaux an public. (MAC 2000 : 28, tue 
da Sergent-Godciroy, 93100 Moa- 
trevdL) ■ 

■ ARCHITECTURE. - La retae 
américaine Progressive ArcMtecùm a 
décerné le 25 janvier A New-York, pora 
la treote-deaxièHie année consécutive, 
scs prix A des projets es «uns de réali- 
sation. Sur 933 projets présentés, 3 ont 
été primés : Bernard Tschmni et son 
équipe 1 (pour le parc de La Vfflette), 
l'agence Ebenman. Robertsoa/Trott 
and Beanrec fagence Macbado and SD- 
vetti Parmi les précédents lauréats, on 
retrouve les noms de LM. Pd, MJctal 
Graves oa Richard Meier. 

■ VILLA MEDICI& - Treize 
places sont offertes, cette année, à des 
artistes plasticiens; écrivains on Usto- 
riens de Part déjà engagés dans It vie 
professionnelle, qui souhaiteraient 
séjourner A ftwadëmfe de France, A 
Rome. Les candidatures doivent être 
adressées du 18 au 26 mars, à la Délé- 
gation aux arts plastiques, concours 
Académie de France A Rome, manufac- 
ture nationale des Gobeüus, 42, avenue 
des GobeEns, 75013 Paris. Les œuvres 
du dossier seront déposé A la même 
adresse les JS, 16 et 17 errO audushe- 
ment Renseîgneineats : Dëlégstioa aux 
arts plastiques, 27, a ve n ue de POpéra, 
75001 Paris. 

a PARC DE LA VOLETTE. - 
A la demande da ministère de 1a 
caHure, on groupe de travail a été 
constitué pow «éfmffer fs mfee en 
team de Je poBtiqme Mrthtiqme de le 
Oté des s cie n ce* et de Phtde st rie » du 
parc de la ViBette. Panai ses objectifs, 
favoriser les jeunes artistes et le mécé- 
nrt. Le groupe est cenqiosé notamment 
de MM. Gérald Gassiot-Talabot, 
Pontas-Hatten, Jea n Hu b e rt Martin, 
CZawteLotù Renard et MkbefFano. 

■ MONUMENTS HISTORI- 

QUES. - La Caiase nationale des Mo- 
iwam sfn historiques et des rites orga- 
nise, les 23 et 24 Strier, ainsi que tes 
2 et 3 mars, de 10 h A 17 h, mm vente 
des an cie n s numér os de la sevra Mo mt- 
ments Ustxmtqnes, paras de. 1963 A 
1982. Hôtel de Snfty, 62, rue Suiut- 
Aatoira, 7S004 Paris. . .• : 

r PROLONGATION n 

I à partif du jeudi 28 fév. | 


Les copieurs 

beautifid. de sc copier loi-même, 
restant fidèle à son sens d'une 
agressivité fournie par le . hasard. 
Mais, en visant systématiquement 
dans la . foule des féminités . ordi- 
naires ou explosives, fl x obtenu un 
catalogue un peu interchangeable, 
sans grandes saillies d'apparitions 
on de visions. 

Un antre Américain, exposé 
chez Viviane Esders, - Larry Finie, 
creuse un petit canal m assez bien- 
veillant ni assez méchant, dans les 
soirées mondaines, en tapant les 
visages an pins près de leurs 
déconfitures. Entre Diane Arbns, si 
catégoriques finalement a amou- 
reuse de- ses monstres, et Weegec, 
si admirablement crapoteiix, il ne 
parvient pas à se forger nn style. I] 
faut dire' que ces derniers ont 
inventé des types de sujets et de 
distances - comme des focalisa- 
tions humaines particulières, - qui 
sont devenus symptomatiques et 
obnubilants pour leurs successeurs. 

Un corps fémmm 

La jeune Française, ■ ancienne 
élève de Carolyn Carlson, Kioston 
Halle, exposée chez S.amia 
Saouma, semble ne pas avoir eu de 
références conscientes. Un travail 
limité sur un corps féminin choisi 
pour ses plis de graisse et tassé 
dans un cadre étroit qui les démul- 
tiplie,' paraît A la fins étrangement 
inédit — par son impact charnel — 
et étrangement redit. On s’aperçoit 
vite que le type de corps et le type 
de cadre qui Fenserre sont presque 
exactement ceux d’un prédéces- 
seur, Paul Outerhridge, dans un 
travail en couleurs exécuté dans les 
années 30-40 avec les premiers 
Ektachromes. Kiuston Halle refait 
passer en fraude ces nus sous un 


nouvel habillage de noirs charbon- 
neux A la Roger Corbeau. 

Gabrielc et Helmut Nothhelfer, 
exposés pour la seconde fois à sept 
ans de distance chez Agathe Gail- 
lard, mettent cous tes a toute appa- 
rents dans leur jeu pour se faire 
traiter de copieurs : ils sont alle- 
mands, comme Bander, et comme 
lui, cinquante ans plus tard. Us sé 
sont mis dans la tête de dresser un 
portrait systématique de leur 
nation, prenant en coupe, dans les 
réjouissances de rues, une fraction 
jeune plutôt populaire. Pourtant 
leurs phoLos, sagement centrées, 
donnent: lieu A d’autres rapproche- 
ments, à d’autres frictions et à 
d'autres fictions que celles de Sau- 
der : elles touchent davantage 
l’épiderme que la conscience. Et eû 
partant d'un filon déjà éprouvé, 
elles parviennent mieux à s en éloi- 
gner. 

Un freluquet, lui aussi allemand, 
Harold. Falkenhagen, exposé A la 
galerie Texbraun, montre, à 
Rencontre ei à l'avantage de cet 
alignement de remakes, que tout 
ce qui est nouveau n'est pas non 
plus d’or ; doté d’un physique qui 
n’en vaut guère la chandelle mais 
d’un spectaculaire poil dans la 
main, ü se contente de se photo? 
graphier assis sur une chaise, se 
déplaçant A peine d'une pose A 
l'autre, et exhibant une pauvre 
toile peinte avec des chameaux. 
Tiré sur toile en grand format, 
numéroté et signé, ça ferait, paraît- 
il, de l’art vendu très cher. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Zabriskie, 37. rue Qnincampoix, 
Paris (4 e ); Viviane Esders, 12, me 
Saint-Mcrri, Paris (4 e ) ; S ami a 
Saouma, 2, impasse des Bourdonnais, 
Paris (1“) ; Agathe Gaillard, 3. rue du 
Po ' -Louis-Phîlippc, Paris (4«) ; Te*: 
bison, 12, rue Mazarine, Paris (6*). 


■ 'COLLECTION GOUL0. - La 
collection de printm de M 1 ** Florence 
Gould, décédée eu 1983, est in tégra k - 
neet présentée eu exclusivité pour 
l'Europe à la Fondation de PHennitage 
de Lausanne, avant d’être dispersée au 
mois d’avril, dans une vente aux 
enchères au profit d’une association 
pour Feafance mal heu r eus e , fondée pur 
M"* Gould, A New-York. Cette collec- 
tfon regroupe quatre-ri&gts toiles de 
Courbet, Corot, Van Gogh, Gaugia, 
Delacroix, Renoir, Pissaro, Bonnard, 
ainsi que des dessins de Watteau, Fra- 
gouard, et Goya. Fondation de FHcn»- 
fage : 2, route du signal, CH-I018 Là»* 
samae. Jusqu'au 5 mars. 

. ■ LE MÊCENNAT AU MINIS- 
TÈRE. - Monsieur Reno Vesda rient 
d’être nommé chargé de mi ari ou res- 
ponsable des questions de aiécéuat A la 
délégation des Arts plastiques da mims- 
tère de la Culture. M. Vesda est déta- 
ché A cette occasion pur là c o m p ag nie 
IBM-France pour une période de deux 
ans—. 

m FESTIVAL DE P^RTO. - Le 
Gampug aie des Joap% le Bu de Nefl 
Jordan a remporté, le 17 lévrier, le 
grand prix, le prix de la critique «ta 
public ainsi que le prix des meilleurs 
effets sp éciaux , an Festival internatio- 
nal du fftm fantastique de Porto (Por- 
tugap. Ont of order, de Cari Scheukei, 
reçoit le prix de la uwiHeare réalisa- 
tion. John Huit (198 4) et Eddy Mit- 
chell (Frmokeusteia 90) reçoivent quant 
A eux le prix des meilleure acteurs. 


CINEMA 

« A LA RËGHERCHE DE GARBO », de Sidney Lumet 

L’ amour filial 


■■ Depuis plus de quarante ans 
qu'elle a renoncé au cinéma, Greta 
Garbo a renforcé son mythe en deve- 
nant insaisissable et presque invisi- 
ble. Que se passerah-fl si quelqu’un, 
n’appartenant pas au monde du 
cinéma, arrivait A la retrouver, à lui 
parier, à la faire sortir de son isole- 
ment ? C’est le thème du film de 
Sidney Inmct, sur un scénario de 
LarryGrusm. . 

D’abord, fl y a le culte de Garbo, 
entretenu par Estelle Rolfe, une 
Femme mûre, juive excentrique, tou- 
jours prête à lutter pour les droits 
civiques et la dignité féminine (le 
générique est amusant et Aime Ban- 
croft attire follement la sympathie, 
avec un numéro de haute volée). 
Estelle porte en son cœur A la fois les 
films de Garbo et son fils Gilbert 
(Ron Sflver), petit employé timide 
et mal marié. Atteinte d’une tumeur 
au cerveau, elle entre A l’hôpital et 
exprime alors le désir de voir Garbo 
pour de bon, avant de mourir. 


Nous sommes en plein mélo- 
drame, de la meilleur tradition : 
celle de John Stahl et de Douglas 
Sirk. Gilbert, luttent contre le 
temps, part A la recherche de 
Garbo... 

Sidney Lumet prend ici le contre: 
pied d’un mythe social : celui de là 
mère juive possessive. Car, en pous- 
sant Gilbert A cette recherche de la 
star, Estelle le sort de sa vie étri- 
quée, lui donne une seconde nais- 
sance. Et Ron Silver se plie A une 
sorte d’initiation, devient très émoifa 
vant dans son rapport avec sa mère 
malade et avec l’ombre royale dont 
celle-ci a bercé ses rêves. ‘ 

La star fabuleuse a refusé de se 
montrer, même furtivement, dans le 
film. Cest peut-être mieux : elle 
l'aurait envahi. Pourtant, elle es( 
là... 

JACQUES SICLIER- 

* Voir les films nouveaux. 


C’EST IE PUUS BEAU, L£ PLUS FORT, 

LE PLUS HONNÊTE FILM SUR L£ JOURNALISME 
QUE J’AIE JAMAIS VU_ 

JACQUES ABOUCHAS - Antenne 2 

UN RLM BOULEVERSANT. UN EVENEMENT. 

fvWtfE-FRANÇOSE LECLERE - La Point 


UNE SlIBUME HISTOIRE, D'AMURE, D’AMOUR 
DE SENTIMBffS FORTS. (L FAUT LE VOIR... 
PHILIPPE LABRO - Match 


bssSSa 


# % 


n ommai ce moricel et era a veux 
Apevqhte 

avec 

■ Scob - tonadala - Drouat 
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SPECTACLES 


théâfre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

THÉÂTRE A MAINS NUES : 
Atbcnias (355-27-10); 20 h 3a 

SNFONIA NERA : C.C. U Ma- 
rais (272-73-52), 20 b 30. 

HISTOIRE DE L'ARBRE : Km- 
cbo (54081-13). 21 h. 

PREMIER AMOUR : Cartouche- 
rie, Tempête, raHe 2 (328-36-36), 
21k 

LES INCERTITUDES D'UN 
TORTIONNAIRE : Neefljy, Alhktic 
(6244)3-83), 20 h 30 (22), 


w Iflyerturtwi attectta—te par la Onfc 6a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 fa 30 : Docteur 
: r ff ffttT**- 

SA1XE FA VAUT (296-06-11), Dut : 

19 h 30 : Hommage i A. Tfadar (Jardin 
aux fitaa ; Shadcnr Piay Continno ; Darfc 

Elégies ; dir. musicale : Marins 

■ Constant). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : Bérénice. 

HrCHAILLOT (727-81-15). Gnad Foyer 
■- 15ta:teVtaton riotat (s p ectacle ponr çp- 

■ fanls). 

OOÊON (Tbtttre 6e FErao-e) (326 
70-32), 20 h : The Pta«aacd (lc» Pos- 
sédés, de Dosttfenki, en langue an- 
8ki*e). 

PETIT ODÉON, HH!» de PEarom 
' (325-70-32) , 18 b 30 : VriUto ïtbmdüe, 

1 de R. Maguire. 

■r TEP (3648080), TbfAme :20 b 30: tes 
. Trois Chaleurs. 

BEAUBOURG (277-12-33); Cfafa»- 
Vidéo : Nouveaux Rfans Bpi : les Gib- 
bons, de M. Puwi; 1 19 h : Ecoutez 

■ May neqnam,dB B. Bâtant; 15 fa: Do- 
nation U et M. Lofais ; 19 fa : C Ofatan- 

^ bug; Cinéma cMaob : 17 h 30 : Ma- 
- liage reporté, de Z. Shiijn ; 20 h 30 : la 
Rncfleans flan, de Y. Feng. 

CARRÉ SILVIA MQNFORT (531- 
2884). 20 h 30 : la MüÜantaire. de G.- 
* B. Show. 

Les autres salles 

■rA DE3AZET (887-97-34), 21 h : Ren- 
seignements gêoteaox. 
w ANTOINE-SIMONE BERRIAL* (208- 
77-71). 20 h 30: ta Sablier. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 h : 
AmoRe ; 18 h 30 : Une heure avec La 
Fontaine. 

ARUSTIC-ATHEVAINS (355-27-10), 

20 b 30 : Tfaé&ire à mains mies. 

tr ATELIER (60649-24), 21 k : ta Danse 
de mort. 

sr BASTILLE (357-42-14) 19 h 30 : {i>- 
L.), 19 h 30 : Ma vie, ma mort, de Pato- 
lini ; 21 fa : StiD Life. 

m- BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 

21 h : Tailleur peur dames. 


m- CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 
39-74), 20 h : la Maison de Benorda 
Alba. Tk de ta Tempête (328-36-36), 
20 h 30 : Rêves- IL 21 à : Premier 
Amour. 

CTTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), Grand Théâtre. 

20 h 30 : MQk francs de l êom np e o s c . - 
Galerie, 20 h 30 : te Pim U euren x dm 
trois. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

(272-73-52), 20 b 30 : Siafonta Nera 
tes géants du dedans. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (742434 1). 

21 fa: Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21), 20 h 45 : Léocadia. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30: le Baiser d'amour, 
ar COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 fa 30 : Messieurs tes ronds-de-cair ; 

22 b 30: LOL 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : ta Canard fa 
farange. 

DÉCHARGEURS (2368902). 21 h : 
Tokyo, un ber. Un WteL 
KX-HEURES (60607-48). 20 h 30 : 
Repas de famille; 22 h : Scènes de 
ménage. 

EDOUARD- VII (742-57-49), 20 h 30 : 
Chapitre Q. 

ESCALIER DDR (523-15-10). 21 h ■ le 
Misanthrope. 

ESPACE-CAITÊ (321-5605), 20 h 30: 
MofpfenPs palace. 

ESPACE RGRON (373-50-25), 20 h 30 : 
Coelina on l'enfant du mystère, 
v ESPACE MARAIS (271-10-19). 

20 h 30 : ta Maîtrise ; 1a Dispute (de 
Marivaux). 

ESSAION (2784642). L 19 h : Hiro- 
shima mon ™ » i r 85 ; 20 fa 30 : Un 
habit d'homme. IL 21 h : Caméléon. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75). 21 fa: Un 
homme véritablement sans quaBté. 
w FONT AIME (874-74-40), 20 h 30 i 
Orphée aux enfers. 

m- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18). 20 b 45: Love. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 h 30 : Pfnk 
Thundcrttrd. 

GRAND HALL MGNTORGUEIL (296- 
94-06) (D. soir, L.) 20 ta 30 : Dernier 
bain. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : ta 
Csntatrioe chauve ; 20 h 30 : ta Leçon ; 

21 b 30 : OflTenbsch, tu ma ns ? 

ar LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 ta : 
Guérison américaine. 

mr LIERRE-THÉÂTRE (586-5583) . 

20 b 30 : l'Opéra nomade. 
nrLUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b: 
Le pupille vent tare tu t eur ; 20 h : 
Erfantillagic* ; 21 fa 45 : Jouas. - DL 

18 b ; les Métamorphoses de Robinsan ; 
20 h : Pour Thomas : 21 h 45 : Gnrtrr.n 
Bloody M. 

xr LYS-MONTPARNASSE (3278881), 

19 h 30 : Hedda Gabier; 21 b 30: te 
Plus Forte. 

«-MADELEINE (265-07-09), 20 ta 45 : 
fOuest. le vrai. 


|Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

1 Pour tous renseignements concernant 
' l'ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 


MiAnratian al prix préfénidîtli ont la Caria Qob 

Four «Jiértr au Club du Mondedes StMcfades envoyez b bulletin ri-dessous j 
au journal Le Monde; a*rvk»pudirité,j5 rue des Italiens 75009 Paris. | 
Je désire recevoir ia Carte du Oub du Mande des Spectacles et je joins j 

100 F fronçais par chèque ou mandot-iettae à Tordre du journal La Mande. . 
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N° 
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w Ce téQ te dans nos Benaa programmas aignate tes speettetee qui béuérxhmt du 
services « Club du Monda das Spectacles ». 

■FORMATIONS : 878-48-4S «878-37-37 
24 heures sur 2A. 


Vendredi 22 février 



DEWBS 

OPERA-COMIQUE 

k 111 I t t AIIAVTt 



Renseignements: 296.06.11 


18, 20, 21, 22, 23, 27/ 28 FÉVRIER 
'1,2 MARS 

HOMMAGE A 


ANTONY 

TÜDOR 


Avec les Etoile?: ■ 

Michaël Denard • 

Patrick Dupond 
fean Cuûrerix 
. 'Charles |ude 
Jean-Yves (ormeau 
Stivie Cuillem 
Françoise Legree 
Monique Loudieres 
. V\ iliridc Piollet 



TNS ms 

Salle Habert Gignoax: Ouverture 

Le professeur 
Taraïuie 
Adamov 

Dissident, 
3 va sans dire 
Michel Vinaver 

Mise en scène: 
Jacques LassaJJe 

Scénographie et costumes: 
Nicolas Sire 

Mise en scèae: 
Jacques Lassalle 

Scénographie et costumes: 
Nicolas Sire 

avec: 

Jean Dautremay 
Catherine Anne 
René Bertrand 
Paul Bru 
Marie-Catherine Conti 
Noureddine El Ati 
Francis Freybui^er 
Eve Ledig 
Margot Lefèvre 
Maximilien Regiani 

avec: 

Dominique Labourier 
Pascal Tunno 

Philippe Veys 

N 

25 février - 23 mars 1985 

Théâtre National de Strasbourg - TéL (88) 35.63.60 ^ 


MARIE-STUART (588-1780), 20 h : 
Savage Love. 

MARICNY (2560441), 20 fa 30 : Napo- 
léon. Safie Gabriel (225-20-74). 21 ta : 
1a Ber) ce. 

arMATHURINS (2669600), 20 h 45 : 
Un drôle de cadeau. Petite mile, 

20 ta 45 : ks ftafltaanes dn bonefaer. 
MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On dînera 

au HL 

MICHODCÊRE (74285-22). 20 h 30 : ta 
Blnffeur. 

m- MONTPARNASSE (32089-90). 
Grande safle, 21 fa t Duo pour use 
soliste. Petite saBe, 21 fa : Arbres de vie. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFBTARD 
(331-11-99), 20 fa 45 : k Chat de ta 
Saint-S ylv e str e. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
Loulonte. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45 : te-' 
Dindon. 

PÉNICHE DE L'ADAC (54081-93). 

21 h: Histoires de Tartee. 

PLAISANCE (3200006) . 20 h 30 : Halo. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 

92-97), 18 h 30 : Dernière lettre (Tune 
mère juive soviétique fa son fils; 
20 h 30 : Ma femme. 

PORTE- DE -GENHLLY (580-20-20), 

20 h 30 : Toi et tes nuages. 

«-PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30 : Deux bcmmes dans 
une valise. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39), 

21 h : Une dé pour deux. 
«-SAINT-GEORGES (8766347). 

20 H4S : On m’appelle Emilie. 
SPLENDID-SAINT-MART1N (208- 
2183), 20 H 30 : Tons aux abris. 

STUDIO BERTRAND- (7838486). 

20 h 30 : Du sang sur le cou du chat 
STUDIO DES CHAMFS-ÉLYSÉES 
(723-3682), 20 h 45 : De si tendres 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30: l'Ecume «tes jon». IL 20 b 3Q: 
Hais dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babtunsidres ; Nous on fait 
ofa on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334885). 20 h 30: Pièces déta- 
chées. 

«-THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

20, h 30 : Androdès et te Boâ 
THÉÂTRE 13 (588-1630), 20 fa 30 : k 
Rôdeur. 


«-THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 fa 45 : 
les Nuits et tes Joors. 

THÉATRE DE PARIS (28089-30), 
Petite itaRe, 21 b : Gaines. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88), 

21 b : Lysstraia. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE <327- 
09-16), 20 h : le Petrel Fulmar; 

22 b 30 : Ce qui est bon dam ia tarte, 
m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 

7680). Petite salle, 20 b 30 : TArinc 
des tropiques. 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462083), 
20 b 45 : Dis à ta famé qu’elle vienne. 
TOURTOUR (8878248) 20 b 30 : les 
Milte et Une Nuits; 22 h 30 : Carmen 
cru. 

■r VARIÉTÉS (2338982). 20 h 30 : Ira 
Temps difTkâtes. 

La danse 

CENTRE MATHIS (241-5680), 20 b : 
Cap Danse. 

THÊATRE-18 (226-4747), 20 b 30 : 
M. SalmoD. 

ar PALAIS DES GLACES (607-4983), 
21 b : Cte A. Germain. 

STUDIO DE LA FOUE-MÉRKOURX 
(7061980) , 20 b 30 : Ove Solo; Fuite. 

Opérettes 

ELDORADO (241-2180), 20 h 30 : 
Hourra Papa. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 h 30 : les Mille et Une Nuits. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-30), 
18 fa 30 : Musical Patwork. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES <354- 
94-97), 21 h: Chansons françaises. 
«-ORQUE D’HIVER (504-7284), 
20 h 30: Emilie Jolie; 

DÉCHARGEURS (2360602), 19 fa : J, 
L. Caillai. 

GYMNASE (24679-79), 21 b : Thierry 
Le Luron. 

MARIE-STUART (508-1780), 20 fa 30 : 
L. Klein. 

arMOGADOR (2862880), 20 h 30 : 
Bye-Bye Show-Biz. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : J. JL», 
pointe. 


GAUMONT AMBASSADE - REFLET BALZAC - 0LYMPIC ST-GBMAM 
STUDIO CUJAS - PLM ST-JACQUES - FORUM HALLES 
ST-LAZARE PASQUER - 7 PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT 
ACTION LAFAYETTE - Cyrano VERSAILLES. 


un film de 

Fl^nçoisThjfifeut 

LES DEUX 
ANGLAISES 

dans sa version intégrale 



wncw «mw k 4"* Ouvrai 


m JEAN -PERRE IEAUD 

HENRI- PIERRE ROCHE 

KIKA MARKHAM - STACEY TEN0ETER 

nMwai MUITItOMO HMMUMMI 




PALAIS DES CONGRÈS (758-1604), 
21 ta : M. Sardoa. 

«-PALAIS DES SPORTS (8284690), 
20 h 30 : Hotiday ra Ica. 

Les concerts 

Egflse StMniltPlnrn, 20 h .30 : 
Sonates pour flûte et pîanofntê de 
Mozart (G. Fumet, Qflte, A. GiDieren, 
pianofiarte). 

Radk>- France (Grand And.), 20 h 30- : 
Orchestre de chambre de Pdogne.. J. 


Stahowski, Sdtoe nb crg ) . 

Théâtre des Ctaapt-EMtti 20 b 30 
Nouvel Orchestre ptaffiiarune^ue de 
Rndb-Fhmce. cttr. M. Janowski (l 
Proàofier, Jauacck). 

Lnceraaire, 20 b: A. Fischer (soprano). S 
Cyfcmcm (piano) (Schubert, Wolf), 
Théâtre Ai Musée Crétin, 20 fa 30 : H 
Delavault (Amours et trafabais) (et u 

. 24). - 

A Dcpret, (8 h -30 : P. Csafaa, E. Rieq 
. (Mozart, Beethoven, Kreüier, Kodaly). 


cinéma 


Les fifcns niait} uft (*) sont teterd i te 
mutes de trutee ara, (**) mx moi 
teste MH. 

La Cinémathèque ■ 

CHAILLOT (704-24-24). 

16 h : rEnave, de W. Roser; 19 b : 
70 ans «TUmvenal : tas Nerfs â vif, de 
J. Lee Thomson (v.o.) ; 21 b : Cinéma japs 
nais : (le documentaire) Prophétie de 
S Ham : lUtetaîre de &' HuL 

ŒAUBOUBG (2763587) 

Grands da cinéma mondial : 

15 h : fEvenuil de Lady Wtndermere, «TE. 
Lufaitsch ; 17 h-. l’Exode, de M.C. Coopcr, 
B. Schocdsack, M. Harriwn; ]9 h : Ci- 
néma allemand des années 80 : te Record, 
dcD. Hdfer (va). 

Les exclusivités 

AUHNO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
vjO.), Répnbfic Cinéma, 11* (805-51-32). 
AMADEUS (A-, ta) : Vetidénw, 2* (742- 
97-52) : UGC Odéon, 6. (225-1650) ; 
r«niwmn Champs-Elysées, 8» (359- 
0487); George-V, * (5624146); 
EscnriaL 13* (707-2844); Calypso, 17* 
(3863611). - V. f. Rex, 7? (236- 
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Béant- 
parara. 14* (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
T An Beaubourg, 4» (278-34-13) ;Oiym- 
pie Laxembowg, 6* (633-97-77). 
L’AMOUR A MORT (!fe) : Quintette, 5* 
( 633-79-38 ). 

ANOTHER COUNTRY (Histone cTune 
trahison) (Brit, VJ3.) : Gaumont (telles, 
1“ (29749-70); Saint-Germain Studio, 
S* (€3383-20) ; Olympîc Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; EJysécs Uacdn, » (359- 
3614); Ambassade, 8* (359-1988); 
Bienvenu Montparnasse. 15* (544- 
25-02). — VI. : Lumière, 9* (2464907). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Espace Gaîté 14* (327-95-94). 
L'AVENTURE DES EWOES (A., va.) : 
George V, » (5624146) ; Français, 9* 
(77633-88); Maxéville, 9* (776 
7286) ; Fauvette, 13- (331-5686) ; 
Montparnasse Patfcé, 14* (3261206) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Patbé CHcfay, 
18* (5224601). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdgp) : 
Geage-V, 8* (5624146) ; Mistral 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois, 15* (554- 
468 5). 

BOY MEETS caatL (Fr.) : Seiatr 
AndrfrdehArts, 6 (3268625) - 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Ft) : Forum 
Orient Express, 1* (23342-26); Rjdw- 
Bea, 2* (233-5670) ; Marignau, 8* (359- 
9282) ; Français, 9* (7763288) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59); Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Mistral, 14* 
(539-5243); Moniqnntssac-Paibé. 14* 
(3261206): Pktbé Cficfay, 18* (522- 
4601). 

CARMEN (Eqr, v.a) : Boîte 1 films. 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Franco#.) : Pnblida Ma ti- 
gnou, 6 (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (An, 
v.a) : Gaumont Halles, 1- (2974670) ; 
Quartette, 5* (633-79-38) ; Ambassade. 

8* (359-1908). - VL : BerBtz, 2* (742- 
6633) ; Richelieu, 2* (233-5670) ; Bre- 
tagne, 6 (222-57-97). 

LA CORDE RAIDE (A-, va.) <•) : UGC- 
Normandie. 8* (563-1616). - VJ. ; 
Maxéville. 9* (7767286) ; Gaîté Rocbe- 
cfaooan, 9* (87881-77); UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

COTTON CLUB (A^ ta) ; Saint- 
Gertnaia Hachette, 5* (633-63-20); 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; Escortai, 
13* (707-2604) ; Parnassien». 14* (335- 
21-21); 14-JuiUd Beau grenelle, 15* 
(S75-79-79); Murat, 16* (65189-75). - 
VS. : Berlitz, 2" (7426633); Mout- 
paroos, 14* (327-52-37). 

LA DÉCHIRURE (A^va) : Gaumont 
Halira, I- (2974670); Panunount 
Odéon. 6 (325-598 J); Pagode, 7* (702- 
12-15); Gùumni Ambassade. 8* (356 
19-08); 14 Juin et Bastille, II* (357- 
9081); 14 Juillet Beaugreiielle, 15* 
(575-7679). - VS. : Richelieu. 2* (233- 
5670); Bretagne. 6 (222-57-97); Para- 
menu» Opéra, 9* (742-5631); Nation, 

12* (343-0467); Panunonm Galaxie, 13* 
(58618-03); Paramoant Gobelinc. 13* 
(707-12-28); Gaumont Sud . 14* (327- 
84-50); Gaumont Convention. 15* 1826 
42-27); Paramoant Maillot. 17* (758- 
24-24); Patbé Clicfay, 18* (522-4601); 
Ganmaat Gambetta. 26 (6361696). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32). 

DUNE (A^ v.o.) : Gaumont Halles, 1** 
<29749-70); HautefeniUc. 6* (633- 
79-38); Pnblicâs St-Oermain, 6 (222- 


72-80); Marignau, 8* (359-9282); 
PubBcis Champs-Eysées, 8* (7267623); 
Paraaariena, 14* (33541-21); Kia 
non, 15* ( 3065650). - VX : 

Rex. 2* (23683-93); Barfitz, 2* (742- 
60-33); St-Lazare Praquioe, 8* (387- 
3543); Bastille, 11* (7062185); 
Nattas. 12* (343-04-67); UGC Gare de 
Lyon; 12* (343-0149); Attatea. 12* 
(343-00-65); Fauvette, 13* (3318674); 
P an mm om Galaxie; 13* (5861883); 
Gaumont Snd. 14* (3278440); Mira- 
-m&r, 14* (3268982); Gaumont Couve»- 
tirai, 15* (8284287); Vfctra Hugo, 16 
(72249-75); Paramotmt Maillot, |> 
(758-24-24); ftuhé Wepler, !» (522- 
4601); Secrétas, 19* (241-77-99); Gam- 
. bett*, 20* (6361696). 

ELEMENT OF CRIME (Dul, va) : 
HaaSefeniBe, 6 (633-7938); George- V, 
8*- (5624146); Action Lateyetta, 9* 
(329-7989); ftmawwni, . 14* (325- 
21 - 21 ). 

EL MORTE (A^ va) : UGOOpéra, 2* 
(5748380) ; Osé Beaubourg. 3*. (271- 
52-36); UGC-Odéon, 6 (225-1630); 

' UGC-Rotonde. 6 (57594-94); UGC- 
Nqnnaadie, 8- (569-1616). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Genge-V. 8* 
(5624146).- 

L’ÉTÉ PROCHAIN* (Fr.) : Paramount- 
Gty, 8* (56245-76) ; Puamaast-Opén, 
9* (7428631). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES 8UKQWSK1 (Fr) : Stu- 
dio 43, 9* (7766340). . - _ 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
- Ctné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Studio 
Alpha, 5* (354-3947) ; Elysée* Lincoln, 
6 (359-3614) : Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; 14 Juillet BeangraneUe, 15* 
(575-79-79). 

CTEMLINS (A-, va) : UGC Marbeuf , 8* 
(561-94-95); Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). - VX. : Paramoant Opéra, 9* 
(742-5631). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang„ va) : George-V. 6 (5624146). 
- VX- : Cspri. 2* (508-1 1-69). 

GWEN LE LIVRE UE SABLE (Fr.) : 
Clany Eonies, 5* (354-2612) ; Colisée, 8* 
(359-29-46); Hinuasiens, 14* (336 
21 - 21 ). 

HEIMAT (AIL, va) : Quny Palace, S* 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL, v.r.) : 
Saint- Ambroise (HL »p>), 11* (706 
89-16), 

HORROft KID (A., vX.) : Gaîté Boule- 
vard. 9* (2338786). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : CSnœbes Saint-Germain, 6 
(633-1682). 

INWANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (Æ, va) : Marbeuf, 8* {561- 
94-95). - VX. :Capit 2* (508-1189). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) ; 
Gaumont-Haltes, 1“ (29749-70); UGC 
Opéra, 2* (574-93-50) ; Logos-1, 5- (354- 
42-34) ; Studio de la Harpe. S* (634- 
25-52); 14-Juillet Parnasse, 6 (326 
5600) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Otympic. 14* (54443-14); Montjmraos, 
14* (327-52-37). 

EAOS, CONTES SICILIENS (1l,va> : 
Forum Orient Express, 1" (23342-26) ; 
14-Juillet Racine. 6 (3261988); 16 
Juillet Parnasse, 6 (3265880) ; Mari- 
gnan, 8* (3598282) ; I4Jui0et Bastille, 
11* (351-9081) ; 14-Juillet BeaugreneOe, 
15* (575-79-79). - VX- : Impérial, 2* 
(742-7282). 

LOVE STREAMS (A., va) : Forum, 1- 
(297-53-74J ; Oiympic Luxembourg, fr 
(633-97-77) ; 14- Juillet Parnasse. 6* 
(3265600) ; George-V, 8* (5634146). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 
monnt Marivaux, 2* (2968040) ; 
George-V. 8* (56241-46); Montpanm, 
14* (327-5287). 

MARIAIS LOYERS (A-, VA) : UGC 
Opéra, 2* (274-93-50) ; Cluny Ecoks. 5* 
(3562612) ; Lu cerna ire. 6 (544- 
57-34) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.a) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ; Saint-Ambroise (H-sp.). 
II* (70089-16). 

1984 (A^ va) : Epée de Bois, 5* <337- 
3747), 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (Æ. vX.) ; 

Opéra Night, 2* (29662-56). 

LES NANAS (Fr.), Quintette. J* (633- 
7638) ; George-V. 8* (56241-46) ; 
Marignau, 8* (359-9282) : Français, 9* 
(770-33-88) ; Fauvette. 13* (331- 
6674) ; Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; Patbé Clîeby, 18* (5224681). 

NI AVEC TOI NI SANS TOI (Fr.), Biar- 
ritz, 8* (362-2040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A LA RECHERCHE DE GARBO, 
lïbn américain de Sydney Lumet, 
v.o. : Cïué Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon. 6* (225- 
1630); UGC Rotonde. 6e (576 

94- 94) : UGC Champs- Eivsées, 8* 
(561-94-95); 14-Jwilkn Bastille, U* 
(357-9081); v.f. : Rex, 2* (236- 
83-93); UGC Boulevard. 9* (574-' 

95- 94); UGC GobeJins, (336 
2344); Para mou ut Montparnasse. 
14* (33630-40); UGC Convention. 
15* (574-9340). 

BRAZ1L, film briunniqne de Teny 
Gilliam. va : Forum, l- (297- 
33-74); HaotcFeutUe, 6 (633- 
7638): Colisée. 8* (3562946). 
•J- : Gaumont Berlitz. 2* <742- 
6633); Fauvette. I> (331-5686); 
Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; Mi- 
ramar, 14* (32689*52); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Pajhé 
Clichy, 18* (522-46-01). 

SIGNÉ CHARLOTTE, film fnmçaà 
de Caroline Huppert : Forum 
Orient- Expfete, I- (23342-26); Pa- 
ramoum Marivaux. ï 12968640) • 
Re*v 2* (2368693); Paramouni 


Odéon, 6* (3265983) ; Paramoui 
Mercury, 8* (562-75-90); Pan 
moum Opéra. 9* (7465631); Ba 
tiUç. U* (307-5440); Paramoui 
Galaxie. 13* (58616031 ; UGC Gi 
beltns. 13* (33623-44J : Paramom 
Montparnasse, 14* (3363640); P; 
ramount Orléans. 14* (5404691) 
Convention Saint-Chartes, 15* (57! 
33-00) ; PasJty. lér (28842-34); ft 
ramount MaiHot, |7* (75624-241 
Pallié aieby. 18* (S224681L 
BODV DOUBLE (VOUS NTE3 
CROIREZ PAS VOS YEUX) (■ 
rim américain de Brian De PSlms 
v.o, : Forum Orient-Express, 1< 
«WW)i H nutefeutllerte(633 
79-38); Geoige-V, 8* (5624l-«) 
Mangnaa, 8* (3598282); Pana* 
wew, 14* (3263619). VX. : Fran 
?_ (7763388) : Maxérilk. 9 
J J 7 ^- 72 46) : Bastille. II* (307. 
5440); Nation, 12* (343-04471 
Fauvette. 13* (331-6674); Mistrâl 
14* (539-5243); Montparnasse Pa 
ihé. 14* (32612-061; Gaumom 
Convention. 15* (828-42-27) 
Images. 18* (S22-S7-94). 
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LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 

OUTOFORDEB (ML. v.o.) : UGC Dan- 
ton, 6* (225-10*30) ; UGC Btanitz. S» 
(562-20-40). - VS. 

8^93) ; ÜGC M o nt parnas se,' 6» (574- 

94- 94) ; UGC Boulevard, 9* (574- 

95- 40) : UGC Garer de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC GobcÜm. 13- (336- 
23-44) : UGC CaaweatioB, 15* (574* 
9340) : Sccrtun, 19* (241-77-99). 

PALACE (Pr.) : Gmh6 Boulevard, > (233- 
67-06) j Paramount City, 8* (562- 

45- 76) ; ParammmT frfr.il I I., mm X4* 

(335-30-40). . , 

PARIS, TEXAS (A. va) : UGC Opta, 
2» (574-93-50) ; Putbtau 5* (3Î4- 
15-04) ; SmntrAixtrtdet-Ara, 6* (326- 

46- 18) : UGC Biarritz. 8" (562-20-40). 
PAROLES ET MUSIQUE (Pr.) : Cm». 

cbea Saint-Germain, 6* (633-10-82) ; 
Ambassade, 8* (359-194)8) ; Miramar. 
14* (320-89-52). 

LE PAYS O U REVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. va) : Contrescarpe. 5* 
(325-78-37). 

PETER LE CHAT (Suède*. vl.) .-RhoB 
Beaubourg, 4- (272-63-32) ; Reflet 
Quartier -Latin, S» (326-8465) ; Stu- 
dio 43, 9- (770-63-40) ; Saint-Lambert, 
I5> (532-91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Pr.) : 
Forum, 1* (297-53-74) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52); UGC Danton. 6* (225- 
10-30); La Pagode, 7* (705-12-15); 
Marignan, 8 1 (339-92-82) ; Publias 
Champs-Elysées, 8 e (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; UGC 
Gare de Lyon. 12" (343-01-59) ; Albfoa. 
iy (3430065); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Paramoont Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Mutai. 14" (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
14 Juillet Beaugreuelio. 15* (575- 
79-79) ; Mayfair PathÉ, 16" (525- 
27-06) ; Calypso, 17* (380-3011) ; 
Images. 18* (522-47-94) ; Sccrtan. 19* 
(241-77-99.. 

PHILADELPHIA EXPER1MENT (A, 
vJ.) : Lumière, 9" (247-494)7). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavais (H. sp.). 15* (554-4649). 
PROFESSION MAGLIAR1 (L va) : 
Renet quartier Latin, 5» (3264465). 
PURPLE RAIN (A, va) : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26) ; Ciné Beau- 
bourg, 3" (271-52-36) ; UGC Odéoa, fi» 
(225-10-30) ; UGC Ncraandk; »> (563- 
16-16) : Pftraaenau, 14* (320-30-19). - 
VJ. ; Rex, 2" (236-8393) ; UGC Mont- 
parnasse, 6» (574-94-94) ; UGC Boule- 
vard. 9" (574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59) ; UGC Gobefiw, 
1» (336-2344) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; PUbé Wépfcr, 18* (522- 
4602). 

QUtLOMBO (BréaBen, va) : Deafnt, 
14* (321-41-01). 

RAZORRACX (•} (A, vJ.) 

Boulevard, 9* (770-104!) ; UGC 1 
panasse, 6» (574-94-94). 


LES RIPOUX (Fr,) : UGC Opta. 2- 
(574-93-50) ; UGC Danton, fr (225- 
10-30) : UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
Paramount Montpa rn asse. 14* (335- 
3040) ; Convention SaiatChmfc*. 15* 
(579-33-00) ; Ranelagh, 16* (288- 
64-44). 

ROUGE GORGE (Fr.) ; Borfitz, 2* (743- 
. 60-33) ; SaiatrGennain-VBlage. S* (633- 
63-20) ;Oiympic,14* (54443-14). 

LES SAINTS INNOCENTS JEnx, va) ; 
Reflet Quartier Latin. 5* (3268465) ; 
Olympia, 14» (544-43-14). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux, 2" (296-8040) ; Monte-Cario, 
8" (225-0983). 

LA T CIBLE (Fr.) : Ambamade. 9 (359 
1908). 

SOS FANTOMES (A, va) : Marbeaf, 9 
(561-94-95) ; vJ. : Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramount Mon tpar nasse; 
14* (336-3040). 


STAR TM K m A LA RECHERCHE 
Çf SPOQC (A, va) ; Paramount 
Odéoa. 6* (325-59-83) ; Paramount City 
TWonmÙo, 8* (562-54-76) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (563-16-16), — VL ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC Gabebas, 
13* (336-2344) ; Parànoum Mootpor- 
naaae, 14* (335-3040) ; Convention 
SmintrChariea, 15* (579-33-00) ; Images. 
18* (52247-94). 

STAR WAR. LA SAGA (A, va), JA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTaOUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai, 13* (707-2864) ; 
Espace GaltÉ, 14* (3276564). 
STRANGER THAN FARAD EE (A, 
va) : UGC Opéra. 2* (57463-50) ; 
CSné Beaubourg, 3- (271-52-3 6) ; Saint- 
André-deaAm, 6* (32648-18) ; Elyxées 
Lincoln. 8* (35936-14) ; Païuasaiara, 14» 
(320-30-19 ; Otympic Entrepôt. 14* 
(54443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOES (Fr.) ; Arcades, 2* (233- 
5468) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1266). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rex, 2* (236- 
8363) ; UGC Ermitage. 9 (S63-I616) : 
Montparnasse Pxtbé, 14* (320-1266). 
TRANCHES DE VIS (Fr.) : Gannmnt 
Halles, 1« (297-4970) ; Riebefieu, 2* 
(233-56-70) ; Berlitz. 2> (74260-33) ; 
paramoent Odfion. 6* (325-5963) ; 
Geotge-V, 9 (56241-46) ; Le Paria. »• 
(3595369) ; Lumière. 9 (2464967) ; 
Maxévilie, 9> (770-72-86) ; Natkma, 12* 
(343-04-67) ; Fanvette. 13- (331- 
5 686) ; MfltraL 14* (5395243) ; Mont- 
parnaaso Patbé, 14* (3291266) : Gaa- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramount Mafflot, 17* (758-24-24) ; 
Parité CKchy, 18* (5224601) ; Gam- 
betta. 20" (636-1066). 

LA ULTDtCA ŒNA (Cub.) : Répnbfic 
Guéna, II* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A IA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnccrnaire, &• (544-57-34) . 

UN FILM (Fr.) : Saint-Andr6dea- Arta, 6* 
(32648-28), 

URGENCE (Fr.) : Paramount Marivaux, 
2* (2968040) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-5983) ; Georp-V. 8* (5624146) ; 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; MaxévOle, 9* (77972-86) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ;Pan- 
moont Montparnasse, 1+ (335-3040) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404561); 
Convention Saint-Charles, 15*' (579 
3360) ; Patbé CUcby. 18* (5224661). 
LA VIE DE FAMILLE (Fc.) : Forum 
Orient Exprès*, 1- (23342-26) : Impé- 
rial, 2» (742-72-52) ; Quintette. 5- (633- 
7938) ; Marignan, .8* (359-9262) ; Par- 
. naniens. 14* (33621-21) ; 14. Jnükt 
BeangraaeDe, 15- (575-7979) ; Marat. 
16* (6516975). 

Les grandes reprises 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, vJ.) : Eapac*Gafté. 14* 
(3276564). 

ALL THAT JAZZ (A^ va) ; CMtriet 
Victoria (H. jp). 1- (50864-14). 
L’ANNEE DERNIERE A MARŒNBAD 
(Fr.) : Epée de Bob. 9 (337-5747). 
ARTHUR RUBD4STEIN, L’AMOUR 
DELA VIE (A-t'va) : Reflet, 5- (354- 
4234). - -V-- -• 

UES AVENTURIERS- DÉ L’ARCHE 
PERDUE- (A^ va) : SatablflGhri, » 

' 1326-7917). 

LA BELLE CAPTIVE (!¥.): Deafert 
(H. sp.), 14* (3214161). 

BLADE RUNNER (A_ va) : Stmfio 
Galande, 5* (354-72-71). 

BL ANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (À, va) : Action Chri^ 
tinc. 6* (32911-30). 

COUP DE OŒXJR (A-, va) : Randagh, 
16* (2886444). 

LA CORDE (A^ va) ; Epée de Bcm, 5* 
(337-S747). 

CRIA CUERVOS (E 4a, va) : Latina. 4* 
(27847-86) ; Républic Cinéma, 11* 
(805-51-33). 





LES DAMNÉS (1t. v. a) {*) Dcnfett, 14* 
(3214161). 

LA DIAGONALE DU FOU (FrA, 
va) r latins. 4* (27847-86). 

DERSCRJ OUZALA (Sor M va) : CUra- 
let Victoria. 1- (50864-14) ; Saint* 
Lambert, 15* (53261-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, vemou 

imégr.) : ftmna. l** ( 297 - 53 - 74 ) ; Smdm 

. - — — — — - 

. 8* 

Ambassade, g* 
(3591908) ; St- Lazare Pasquier, 9 
(3893543) ; Action Laftyetse, 9* (329 
î M“*0y9 14* (544- 

43-14) ; PLM St-Jacques, 14* (589 
6842) ; Parnassiens, 14* (325-21-21). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
BvneUg li . IC» ( 288-64441 

FAME (A.) Riabo. 19» (6076761). 

tA ->- ^ 

CEQRŒA (A^ va) : Cinéma présent, 19 
(203-02-65). . 

GET CXASY (A^ va) : Tbm pik n. > 
(27264-56). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, ta) Pénicbc des arts, 
16" (527-77-SS). 

INDIA SONG (Fr.) ; Épée de Bob, S* 
(337-S747) ; Saint-Ambrobe, U* (709 

L’IMPORTANT CTST Dr AIMER 
("> : Batte à films (|£ jp), 1> 

44-21). 

INDISCRÉTIONS (A, va) tChampo, S* 
(354-51-60). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOÉ- 
LAND (A va) ; Marbeaf, 8* (561- 
9465). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Paik Loi- 
sirs Bowling, 18* (6066468). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine. 6» (3291 1-30). 
MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. v.o.) : Action Christine bis, 6* (329 
11-30). 

MXJWPOUS (AH. va) : Radio. 19 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARN1E 
(A va) : Action Christine bià,4r (329 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARAIMSE (A, 
va) (•). Châtelet Victoria, I«* (508- 
94-14). 

PDCOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bréa, va) (*) : Cméma Présent, 19 
(20362-55). 

RAC3NG BULL (A. ta) : Stnrfio Ber- 
: trand. 7» (78364-6 5). 

RUE CASE&-NÉGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-56-85). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) ; 

Riaho. 19 (607-8741). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rrvofi. Bean- 
bourg, 4* (27263-32) ; Grand Pavois, 19 
(55446-85). 

TEX AVERY FOLIES (A, va) : Action 
Écoles, 9 (325-7207). 

LÀ TRICHE (FL); Arcades, 9 (233- 
54-58). 

28000 UEUX SOUS LES MERS (A, 
va) Actioi Rive Gauche, 5* (329 
4440); (vJ.) Rex. 2* (2366363); 
UGC Opta, 2* (57463-50) ; UGC Dan- 
ton, 6* (22910-30); UGC Mrntpar- 
mk. 6* (5746464) ; UGC Ermitage. 
9 (563-16-16) ; UGC Boulevard. 9 
(5746540) ; UGC GobeOus, 19 (336- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC 
Convention. 15* (5746340) ; Mcrat, 16* 
(651-99-75); Napoléon. 17* (267- 
6342) ; Images. 19 (5224764). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Saint- 
Mkhei, 5* (326-7917). 
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COMMUNICA T10N 


M, Robert Hersant met en place nn poissant réseau de radios locales 
couplées avec les journanx de son groupe 


L« MwreSe a steptfié l’état-major de M. Robert 
Hersaurt. Pocr Ig première! fois, te cotamisskm 
sw ks radios locales privées — dite 
Gafabot - a repoussé te demande 
présentée par te caAo d*aa qBotidtea 
régiaaal du firtrape. Motff ; • teatMtbe de eoastitm- 
foiAarten». 

Cette décision marqoe ki toemaBt dans le fonc- 
«I te jurisprudence d’un organe rislble- 
tenéde jouer les sitn^es « c h am b res tTenregb- 

Cétait Je 4 avril 1984. La conlé- 
rence de presse présidentielle battait 
son pidn quand ^ réponse 

à ht ques tio n d’une radio -libre» 
parisienne, M. Mitterrand lâcha une 
petite bombe : après trais années 
d’interdiction, la handc FM pouvait 
oilln a’wmir à la publicité. La déci- 
rion fut accueillie par on hourra 
général des radios, annonceurs et 
publicitaires. 

An siège du Figaro. M. Hersant, 
lui, méditait Namrdlcment méfiant 
envers tm média qui ne lni était 
guère familier, refroidi par l'échec 
de Radio Express à Paris et les diffi- 
cultés du Poste parisien oh plusieurs 
de ses confrères s’étaient, selon hii, 
m fourvoyés », il n’avait cessé, 
depuis trais ans, de freiner les vel- 
léités de ses collaborateurs ïmpa- 


tremest» alors que se muftfpPeat des manœuvrer 
souvent eu coatracflctioa don avec te lettre, uj 
mofan avec reprit de la h». 

Eu surfera nf Radio Chouette - émanation dri 
qnoricHen Centre Presse k Poitiers - d’être le 
m a JBon d’mte chmUtr de stations, la eoaunisskNi 
choisit d’alerter te Haute Autorité sur le problème 
des réseaux. Un problème que soulève asjonrdlmi fcs 
stratégie de M. Hersant, mais qui a Pévideoce se 
posttu pour d'autres groupes de presse. 


dents de poser quelques jalons en 
direction des radios. La décision du 
président de la République boule- 
versait évidemment les données du 
problème et ne lui laissait phu le 
choix. U fallait réagir. Très vite. 

Quelques jours plus tard débar- 
quaient doue à Paris, pour une réu- 
nion exceptionnelle — « < n*r allures 
de grand’ messe », rapporte un parti- 
cipant - L’ensemble des patrons des 
journanx et publications du groupe 
venus des quatre coins de France. Et 
M. Hersant, donnant à son interven- 
tion un maxnnua de solennité, y 
exposa sa stratégie : « L’audiovisuel 
entre dans le secteur commercial. 
Nous sommes concernés et devons 
nous diversifier. Cest un tournant 
dans la vie du groupe, appelé à 
devenir multimédia ». 

Dès lors, la consigne était claire : 
« Un journal «= une radio ». Chaque 
titre avait carte Manche pour nouer 
des liens rédactionnels, promotion- 
nels ou publicitaires avec des radios 
situées dans sa zone. Une « néces- 
sité», étant donnée, pensait-on, te 
faible élasticité des ressources 
locales et régionales de publicité ; un 
« c hoc culturel • bénéfique pour les 
gens de l’écrit, et un « banc 
d’essai »— pour une future téléri- 


Dircctear général adjoint de la 
Socpresse (holding d’édition du 
groupe), M. Bertrand Cousin deve- 


nait afficdeBement Je maître d*cen*re 
de cette vaste opération. Ancien 
directeur du service juridique et 
technique de l'information (1979- 
1982), maître des requêtes au 
Conseil d’Etat jusqu’à la fis 1983, 
ses compétences de juriste et sa maî- 
trise des questions audiovisuelles 
allaient être des atouts décisifs. 

En toute légalité 

Dix mois seulement se sont 
écoulés, et le groupe peut déjà se 
féliciter (Tune réelle percée rings le 
monde des radios FM. M. Hersant y 
apparaît à la fois comme proprié- 
taire de stations, fournisseur d'infor- 
mations sonores, de chroniques et de 
magazines, et régisseur de publicité. 

« A chaqyt journal sa radio ». 
avait demandé M. He rsant Eh bien, 
c’est quasiment chose faites, y com- 
pris aux AntiBes. Légalement « bien 
sûr », affirme M. Cousin qui déclare 
mettre un point d’honneur à respec- 
ter la loi au pied de la lettre. « Evi- 
demment», répond également la 
Haute autorité eu rappelant son 
souci de n’exclure aucune des radios 
de la presse Quotidienne téàooale. 
laqucltedrit même, selon die,' béné- 
ficier d’an droit d’accès prioritaire 
sur fa FMI Sans doute la kù stipule- 
t-elle qu’une même personne ne peut 
posséder phu de 25 % du eafaal 
d’une radio. Mais, par le biais de 
préte-soms ou d’associations, 0 
existe mille manières de la tourner. 

Reste l'article 80 de la kn du 
29 juillet 1982 selon lequel • une 
même personne physique ou morale 
ne peut, directement ou indirecte- 
meru, sous quelque forme que ce 
soit, exercer des fonctions de direc- 
tion. de gestion ou de conseil (~.) ni 
de participer au financement » de 
plus d’une station. « Improuvable » 
observe la Haute Autorité. C’est 
pourtant ce à quoi la commîstioa 
Galabert semble décidée. 

Tandis quH négociait avec diffé- 
rentes stations, M. Cousin constatait 
deux choses. D’abord, la pauvreté 
des informations nationales et inter- 
nationales données par les stations 
locales, qui conduit leurs auditeurs à 
les quitter aux heures stratégiques. 
Ensuite, la nécessité d’une régie 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 22 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés : Lu jw du ta virita, 

de P. Sabatier et R. Gnuubtch. 

. Imité .‘Mhtstre comique Guy Bedat 

21 h 50 Théâtre ; luRoi clos. 

Comédie en un scie d’André Richaud, réaL J.-C Averty, 

avec S. Boqoctj B. Cara, M. DapUdx 

Les aventures d’un prétendant au. trôm de France qui sa 
cache dam la plus sordide des maisons doses pour pré- 
parer le complot qui devrait U remplacer au pouvoir 
■. Est-ce ai imposteur f 

23 h 26 JoumaL • 

23. h 46 Gratèta. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


I 


lu anendani "Chateauvailon" 
iilez à ia Samaritaine-Rivoli ! 


(“esi ouvert (comme tous les 
mardis et vendredis; jusqu a 
20 b 30. 


20 h 36 FsuBston : Chât— uv u tfon 

De L-P.Petreïacci ; réaL P. Ptaucbon et S. Friedman. 
Armand Berg, soutenu, par la Dépêche, « préseau aux 
élections coure Georges Quentin. Magouilles en série, 
assaisonnées de conflits familiaux bourgeois, bien de 
chez nous. 

21 h 40 Apostrophes. 

Mag»73Bo HzzérmrB de B. Pjvol. 

Sur le thème : Episodes convulsifs de Ddstoire du 
mande. Avec Lorry Cotiins (Fortimdc), Gaston Com- 
père (Je soussigné. Charles le Téméraire, duc de Bour- 
- gogoe), Jean Uyi fle Grand E m pereur et ses aato- 
ratni^ Marmonne M lcçuel j fe* Skboa de la vierge), 

22 b 60 JoumaL - 

23 ti Cmé-dub : Pfpicacadodo. 

Film franco-italien- de M. Ferreri -(1979); avec 
R. Lafl ia^C.^ oretti. C M o mri , G. Mau- 

^Un’horrme d'une trentaine ^d’otméee. ancien seixanu- 
ktdiard, prend un poste dTnstüuteur dans une école 
maternelle, afin de détruire les valeurs pédagogiques. 
Utopie d'un ordre « naturel » à l’usage des enfants qui 
seront des hommes nouveaux selon Ferreri. Provocation 
un peu lourde dans la première partie. De beaux 
monteras dans le deuxième partie avec les rapports de 
radulte et d’un gamin aurisrlque. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Vendras : LTmpoiriMa 
mineurs anglais. 


21 

22 

22 

22 


MigSTiriB d’information d’André Campana et L Banère. 
L'impossible combat mené pendant dix mois par le syn- 
dicat des mineurs attelais sous la houlette du leader 
Arthur ScargÜL Une bataille aujourtThui perdue . nuis 
qui peut être qualifiée tf exemplaire en Europe. Le 
reportage d’Elisabeth Burdot (réalisé par J.-J. Peche) 
fait découvrir une Angleterre inconnue qui viem de vivre 
une guerre des classes digne de celles qu’elle a connues 
au début de ce tiède. Paysages de misère, violence poli- 
cière. solidarité des commerçants, angoisse du lende- 
main, charité des compagnons, toutes les caractéris- 
tiques s'y retrouvent 

h 30 Macadam : Le rêve de M. Botrfurd. 

Bnrâsiou de Pascal DaneL 
h 20 JoumaL 

h 46 Henri Vincenot dans Histoires de trams. 
Chsrbaizmera. Ramouguats et tuhistes (n* ÎO) . 
h 56 Muaidub. 

Symphonie te 2 en do majeur, opes 61, de Robert Schu- 
mann. int e rp r été par l'orchestre de Qevriand, dir. 
Ch. tod Dohmnyi 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 05, Dessin animé ; 17 li 10, Tbalasa ; 17 h 35, Scoute 
k vent sur la lande ; 17 h 56, Orchestre national français de 
co n tr ebasse ; 18 heures, Paris din d'œil ; 18 h 10, Isa off ; 

18 fa 30. Présence du théâtre ; 18 h 5^ Feuflktcn : Janique 
Aimée ; 19 fa 15, Informations. 

CANAL PLUS 

28 k 36, EUis Ishmd; 21 k 45, OtkeBo, film d’O. Welles; 
23 k 2Ù, De si «rattk petit» raenstm. Ont de M. Kalma- 
uowks; 0 k 45, Napn i e e n , film de Sacha Guitry; 3 k 45, 
PAmtaque i strâd Ua , film de R. Vanderbes; 5 k 15, Hfll 
Street Unes ; 6 k 5, Batman. 

FRANCE-CULTURE ' 


2» b Mnsiqne mode d’emploi: A vco 

20 h 36 Le grand d éba t: le nonveau débat «nr récrie: têtes 
bwu frites an têtes bien pleines ? 

21 h 30 Mmi fp t ; Black usdBteesjaxâstiqucs. 

22 h 36 Nuits uiaguétiguM : Jack Lootkm dans la nrfe vers 
Tor. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 4 Avaut-B—cet. « Sonate n* 3» deChopm. 

20 h 36 Concert : «Symphonie u* 2 en mi mineur» de 
Rariunamnov, « la Mer » , « PrStide à riptaiidi d'un 
fanas », de Debussy,- par rOrchestre national de France, 

de 

Falk; à 


dir. L. Maazel. 

22 k 20 Lee soirées de Fnocc-Mnsiqw : Les 
perles ; œuvres d’Indy, Ravel, Samt-SaBns, 
24 heures. Musique tnufitinanclle- 


Les programmes du samedi 23 et du dimanche 24 février 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


publicitaire extra-locale capable 
d’offrir aux annonceurs une couver^ 
turc FM de l’Hexagone et des coin 
plages avec la presse écrite. Le. 
rachat i 70 % de l’Agence française 
de communication (AFC) en 
novembre 1984 par Pubtiprint, la 
régie du groupe, allait lui permett r e 
de résoudre les deux problèmes. 
L’agence qu'avait lancée un an plus 
tôt un jeune homme entreprenant. 
M. Dominique Carbonnier, par ail- 
leurs membre du comité central dn 
RPR, comptait alors près d’une tren- 
taine de stations abonnées. AtteiF 
tien, précisait donc M. Cousin : « U 
ne s’agit pas de prendre le contrôle 
des radios déjà abonnées, ni de 
créer des brûlots militants. L’ appro- 
che est commerciale et profession- 
nelle ». 

Nommé cogérant aux côtés de 
M. Carbonnier qui conserve 30 % 
des parts, Q étoffe son équipe et 
vient de désigner MM. Claude Lsfée. 
vre (ex-directeur de FR3 Nancy et 
de Radio Service Tour Eiffel)» 
comme directeur général et André 
Sabas, ancien directeur adjoint de 
l’information à FR3, comme direc- 
teur du développement L’objectif ? 
Une couverture intégrale du terri- 
toire une radio abonnée dans cha- 
que ville de plus de cent mille habP 
tants - et la possibilité de se 
présenter devant les annonceurs 
comme « une alternative aux radios 
périphériques ». 

Pour l’heure, Pagence propose à 
ses abonnés (une quarantaine à la 
fin du mois, selon ses responsables)* 
pour 8 000 F par mois, trois types de 
prestations : un service de base con> 
posé de quatre bulletins quotidiens 
(dix minutes) de « dépêches 
sonores», d’une revue de presse 
(huit minutes) et de flasbe^ 
horaires ; un service i option 
— «pour ceux qui souhaiteraient 
donner â leur station un ton plus 
politique », dit M. Sabas - compre- 
nant nne série de chronique? 
diverses faites par des journalistes 
du Figaro “(Henri Amoureux, Phrâ 
Kppe Vasseur, Jacques Pcrrier._), dP 
prochainement des maga^inF* fabr^ 
qués en liaison avec les autres titreg 
du groupe (Auto-Journal. Madame •. 
Figaro...). m 

L’agence fournit également diveig 
services d’assistance, et une régig 
extra locale (assurée par Publie 
print) qui segmente l’auditoire eff 
modules géographiques (Ouest? 
Nord, Rhône-Alpes). Un bel outjj 
que les promoteurs espèrent va tg 
accéder rapidement au satellite: 
Telecom 1. a 


Inflation du pouvoir Z 

Mais c’est â NeuiQy que sera insu 
tallé le fleuron des radios de M. Hei* 
sam : Radio Figaro, si toutefois tgj 
station, qui hésite ft abandonne^ 
complètement son nom d'origine 
(Radio Digital) et souhaiterait mem 
Donner sa fréquence (88,5 MHzJ 
opte avant le 18 mais, jour de lance^ 
meut officiel pour cette appellation^ 
qui la tente. C’est là, dans lesi 
anciens studios Barclay, et face à 1 
Havas, que se construit, selon; 
M. Cousin, « Je plus beau complexe ‘‘ 
Fié de France • : un matériel dei 
premier choix, plusieurs studios * 
avec une soixantaine de salariés et) 
4 roiliiona de francs d’iuvestisse- : 
menti. j 

Ancien chef du service politique: 
de TFl, M. Alain Ferubacb assurera 1 
les liens avec les rédactions du! 
Figaro et de France-Soir dans les; 
locaux desquelles se construisent! 
actuellement des petits studios.! 
« Entre France-Inter et Europe 1, : 
liées au gouvernement et RTL à la\ 
publicité trop agressive ; il nous, 
reste le créneau de l'information »,i 
explique M. Cousin, qui ajoute' 
cependant : « En nous gardant bien 1 
de tomber dans le style Radio Soir- 1 , 
darité /» Pierre Meutey sera rédaix 
leur en chef. Pierre Douglas l’ani-; 
mateur matinal et un « Club de la 1 
presse Figaro-Magazine » animé' 
chaque vendredi soir par Jean-Marie, 
Cavada et Patrice Duhamel fera) 
l’objet de larges échos dans les jour-* 
naux du groupe. 1 

Dans ks milieux gouvernemen-! 
taux, on ne cache pas un certain! 
agacement devant la multiplication' 
des initiatives de M. Hersant en' 
matière de radio et de télévision. On. 
on rage d’être coincé entre deux; 
menaces d’accusation : «lies d’être: 
trop laxiste ou bien libcrtknde. > 

Certains conseillera de l’Elysée) 
s’interrogent même sur l’opportunité, 
d’une nouvelle réglementation. - Il yi 
a une loi sur la presse, une loi sur ' 
l’audiovisuel et aucune n’est xsrtv-j 
faisante. Ce qui nous manqua, c'est, 
une vraie loi multimédias. » ■ 

ANNICK COJEAN. ~ 
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RELIGION 


Le pasteur Castro : tes théologiens de la libération 
sont tous des fils Mies de leurs Eglises 


Pour sa première réunion avec la 
presse, en dehors de la Suisse, 
depuis son installation à Genève le 
4 février comme quatrième secré- 
taire général du Conseil œcuméni- 
gue des Eglises (CŒE), (e pasteur 
-Emilie Castro avait accepte de se 
rendre à Paris, jeudi 21 février, à 
l'invitation de l'Association profes- 
sionnelle des informateurs religieux. 
Simple, souriant et spirituel, ce pas- 
teur méthodiste uruguayen de 
cinquante-sept ans, qui a étudié à 
Bâle sous te grand théologien suisse 
Karl Barth. avant de diriger, pen- 
dant dix ans. la «commission mis- 
sion et évangélisation » du CGEE à 
Genève, a répondu avec mesure, 
mais aussi avec une grande convic- 
tion, aux critiques d'orthodoxes et 
de catholiques traditionalistes sur la 
• politique de gauche » censée être 
menée par le CŒE. 
i. Accusé de montrer une trop 
grande complaisance envers les 
régimes marxistes des pays de l'Est 
ou les indépendantistes en Nouvelle- 
Calédonie, le pasteur Castro a rap- 
pelé que le CŒE, qui groupe trois 
eent treize Eglises protestantes et 
orthodoxes et quelque quatre cent 
millions de fidèles, n'est pas une 
« super-Eglise » ayant une autorité 
propre, de même qu'il n’est pas lui- 
même un • pape protestant » : c’est 
Une fédération d'Eglises autonomes, 
dont les décisions, comme les prises 
de position, sont adoptées démocra- 
tiquement. 

Parlant en son nom personnel, 3 a 
ajouté, toutefois, que la Nouvelle- 
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* m Décès de Mgr Dermot Ryan. - 
■Pro-préfet de la Congrégation 
romaine pour l'évangélisation des 
peuples, Mgr Dermot Ryan est mort 
a Rome, jeudi 21 février, à l’âge de 
soixante ans. 

[Né le 26 juin 1924 à Dublin (Eure), 
Mgr Dermot Ryan a été ordonné prêtre 
1 950. puis archevêque de Dublin en 
972. Professeur d'histoire, spécialisé 
l'étude de l’acuménisme. de l'Ecri- 
_ture sainte et des langues orientales, 
.Mgr Ryan était venu à Lyon et à Paris 
en janvier 1983. sur l'invitation des 
'archevêques de ces deux villes, pour une 
série de conférences sur la catéchèse, 
sujet très controversé en France. En 
jivriJ 1984. Jean-Paul II Pavait appelé 1 
Rome pour diriger la Congrégation pour 
l'évangélisation des peuples, et il aurait 
fait partie, dit-on. de la prochaine pro- 
motion cardinalice.] 


Calédonie *■ pose un problème de 
décolonisation, car on se trouve 
Indéniablement devant une situation 
d’injustice : un peuple naguère maî- 
tre chez lui est devenu minori- 
taire ». Mais c’est sans doute sur le 
chapitre de Ut théologie de la libéra- 
tion que l'on attendait le pasteur 
Castro au tournant. Déclarant 
d'emblée que les théologiens qui ont 
déclenché la controverse - Leo- 
nardo Boff, Gustnvo Gutierrez, 
Pablo Richard - sont des amis per- 
sonnels, le pasteur Castro a plaidé 
pour que cette théologie ait droit de 
cité dans le pluralisme du mouve- 
ment oecuménique, même si elle 
« pose quelques problèmes ». 

i Ecdésiogenèse > 

Ces problèmes, qui se posent sur- 
tout à l'Eglise catholique, sont : la 
crainte, parfois fondée, que « l'ins- 
trument marxiste -, invoqué par ces 
théologiens, ne devienne la norme ; 
que la lutte des classes, qu’il ne 
s'agit pas de nier comme fait, nuise 
â (a nécessaire - réconciliation chré- 
tienne » ; que l’autorité hiérarchique 
de l’Eglise soit remplacée par 
• l’eccléstogénèse ». terme utilisé 
par Boff pour signifier une Eglise 
née du peuple. Selon lui, cependant. 

- les théologiens de la libération 
sont tous des fils fidèles de leurs 
Eglises, et ne méritent pas la répro- 
bation ». 

Résumant, enfin, les quatre prio- 
rités du CŒE pour l’avenir, le pas- 
teur Emilio Castro a énuméré : la 
participation plus grande des 
femmes à la vie des Eglises et de la 
société ; la définition d’une spiritua- 
lité pour aujourd’hui : la recherche 
de la paix dân< la justice et « l'Inté- 
grité de la création » (écologie) ; et 
les rapports entre foi et culture avec 
les problèmes de l'insertion de 
l'Evangile dans les diverses cultures 
(inculturation). 

Quant à la recherche de l’unité 
chrétienne, qui est la finalité du 
CŒE. Emilio Castro a déclaré 

- L'œcuménisme n'est pas un thé 
diplomatique, mais une bagarre 
continuelle! L'unité n'est pas une 
fin en soi. mais l’occasion de rendre 
un plus grand service au monde, par 
un engagement en faveur des plus 
démunis. » 

ALAIN WOODRO W. 


SPORTS 


SEIZE MILLE PATINEURS SUR LES CANAUX DE LA FRISE 


La fièvre pour la glace 

De notre correspondant 


a La Haye. - Les Néerlandais ont 
^ècu. jeudi 21 février, à l’heure de 
l'EIfstedeMocht, le marathon de 
200 kilomètres à patins à glace sur 
les canaux gelés de la région de la 
Frise, au nord du pays. Pour la plus 
grande retransmission de son his- 
toire. la télévision n'avait pas lésiné 
sur les moyens en mobilisant qua- 
rante caméras et tous les hélicop- 
tères disponibles pour faire vivre la 
totalité de la course aux téléspecta- 
teurs à partir de 5 h 30 du matin. 

Cet effort sans précédent n'avait 
pas empêché un million de Néerlan- 
dais de se rendre le long des canaux, 
reliant les onze villes, pour encoura- 
ger les seize mille patineurs. La fiè- 
vre qui s'est emparée du pays était à 
la mesure de l'interminable attente 
ede cet événement. Le climat trop 
Houx n'avait pas permis d'organiser 

course depuis 1963. 
c Depuis le début de la semaine, le 
journal télévisé néerlandais, peu sou- 
cieux des événements dans le 
monde, était consacré presque 
exclusivement aux préparatifs de la 
•course. Les organisateurs avaient, 
après de longues hésitatioos et un 
ajournement sine die. décidé que les 
ptux de la Frise étaient enfin assez 
gelées pour supporter les seize mille 
-sportifs qui tous espéraient boucler 
l’épreuve et franchir la ligne d’arri- 
vée à Leeuwarden. la capitale pro- 

• AUTOMOBILISME : Nou- 
veau championnat du monde des 
"rallyes. — M. Jean-Marie Balcstre a 
annoncé, jeudi 21 février, la création 

en 1986 d'un nouveau championnat 
€u inonde des rallyes réservé aux 
toitures du groupe A (voilures de 
tourisme construites en grande série, 
à au moins cinq mille exemplaires). 
Ces mesures sont liées à « l'escalade 
S es prix et à l'aggravation des pro- 
blèmes de sécurité - constatées dans 
factuel championnat du monde où 
tes voitures du groupe B. comme la 
Peugeot 205 turbo ou l'Audi Quat- 
tro. deviennent de - véritables for- 
mules 1 de la route ». Ce champion- 
nat du monde du groupe B sera 
toutefois maintenu. 

B • NATATION ; Record de 
fronce. - Le Rouennais Stephan 
Caron a baltu son record de France 
du 200 mètres nage libre en I mn 
50 sec 20/100 à l’occasion des 


vineiaJe. qui était egalement le point 
de départ. 

A travers le pays, des milliers de 
fervents du patin avaient passé la 
nuit de lundi à mardi devant les 
bureaux d'inscription, bravant par- 
fois des températures de 

- 10 degrés, pour être certains de 
leur participation. Tous les hôtels et 
pensions affichaient complet. Les 
autorités provinciales avaient 
demandé aux automobilistes d'utili- 
ser le moins possible les routes de 
campagne et d'emprunter plutôt les 
trains et les autocars supplémen- 
taires que les transports publics 
avaient mis à leur disposition. 

Après le précédent ajournement, 
qui avait des allures d'annulation, la 
déception parmi quelque deux cents 
as du patin avait clé si grande qu'iis 
avaient décidé d'organiser une 

- course des onze villes » en Pologne. 
Mais une fois sur place, ils avaient 
appris que l'épreuve de Frise aurait 
tout de même lieu et la plupart 
d’entre eux décidèrent sur-le-champ 
de rebrousser chemin en direction 
des Pays-Bas afin de participer à la 
course dont le vainqueur. Eefen 
von Bernent, en 6 b 46 min. 47 sec., 
est déjà considéré comme un héros 
national. 

RENÉ TER STEEGE. 


championnats de France d’hiver qui 
ont débuté, jeudi 21 février, à Aix- 
en-Provence.. Son précédent record 
(1 ma 50 sec 99/100) datait des 
Jeux olympiques de Los Angeles. 

• TENNIS : Tournoi de la 
Quinta. - Tank Benhabilès s’est 
qualifié, jeudi 21 février, pour les 
quarts de finale du tournoi de 
La Quinta (Californie), doté de 
210 000 dollars, en battant le Néo- 
Zélandais Russe! Simpson 6-2. 6-3. 
Il sera opposé à F Américain Larrv 
Stéfanki. 

RECTIFICATIF. - L'indemnité 
proposée par TFl pour la retrans- 
mission de la deuxième mi-temps du 
match Paris-SG-Bordeaux. comp- 
tant pour le championnat de France 
de football, s’élevait à 250 000 F et 
non à 400 000 F. comme nous 
l’avions indiqué en nous référant à 
des sources bordelaises (le Monde 
du 21 février). 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 23-2S5DÉBÜT DE MATINÉE 



Einhidoa probable du temps «a France 

entre le vendredi 22 terrier à 0 heure 

et le samedi 23 février à 24 heures. 

L'anticyclone qui persiste sur la 
France continuera à la protéger des per- 
tuitoatkns circulant sur V Atlantique et 
la Méditerranée. . 

Samedi, le matin, le temps sera bru- 
meux au nord de la Seine. On y obser- 
vera même des brouillards localement 
givrants. Ailleurs, quelques brunies se 
formero n t dans les vallées, phi tôt du 
Centre au Nord-Est. Des nuages côtiers 
sont encore possibles en Méditerranée. 
Les températures minimales évolueront 
peu, avec 0 degré 1-2 degrés au nord 
de û Seine, -.2 degrés 1 — 4 degrés en 
Bretagne et en Normandie, - 3 degrés à 

- S degrés du Bassin parisien au Cen- 
tre, - 6 degrés à - 10 degrés du Nord- 
Est au Lyonnais et au nord des Alpes, 

- I degré à — 3 degrés sur les régions 
méridionales, 2 degrés à 4 degrés sur les 
côtes de Méditerranée. 

Dans b journée, le temps restera bru- 
meux xu nord de la Seine avec quelques 
nuages. Sur la Côte d’Azur et l'est de la 
Provence, on observera des nuages qui 
apporteront un petit risque d'averses. 
Ailleurs, le temps sera très ensoleillé. 
Les températures maximales seront de 
l'ordre de 4 degrés dans le Nord, 
7 degrés à 8 degrés du Cotentin 1 la Bre- 
tagne, aux Pays de Loire et au Centre, 
5 degrés i 6 degrés du Bassin parisien à 
l’Orléanais, 2 degrés à 4 degrés du 
Nord-Est au Lyonnais, 12 degrés sur les 
régions méridionales, votre 14 degrés en 
Pays basque 

Probabilités pour le dimanche 
24 lévrier 1985 : le flux s'orientant à 
l'ouest au nard de la Seine et de sud- 
ouest à sud sur P ouest du pays, les 
masses d'air deviendront moins conti- 
nentales, donc plus humides.- - 

Ainsi, le matin, on observera des 
b rumes au uord dc4a Seine; des brouB- 
lardsde la vallée de la Loire à la Bour- 
gogne, au Massif centra] et au Sud- 
Ouest. Par ailleurs, les températures 
minimales seront en hausse avec des 
valeurs légèrement positives. (I degré à 
2 degrés), de la Bretagne ft.la Norman- 
die et au Nord. 0 degré à — 2 degrés sur 
le Bassin parisien, - 4 degrés i 

- 8 degrés de la Lorraine et de l'Alsace 


PRÉVISIONS POUR LE 23 FÉVRIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 



.an Jura. - 5 degrés i - 6 degrés sur 
Rhône-Alpes, - 2 degrés à - 4 degrés 
ailleurs. 

: Dans la journée, des passages nua- 
geux se produiront des Ardennes an 
Nord-Est et au Jura. Le temps sera 
eoccre très ensoleillé ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de: la mer était, à Paris,' le ven- 
dredi. 22 février à 7 heures, de 
1033,1 millibars, soit 774,9 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistjé au cours 
de la journée du 21 février ; le second; le 
minimum de la- nuit du. 2J_ au 
22 février) : Ajaccio, 12 et 1 degré; 
Biarritz, 13 et 0; Bordeaux. 10 et -3; 
Bourges, 6 et - 2; Brest. 8 et — 1 ; Caen, 
6 et - i; Cherbourg,. 7 et - 2 ; 
Clermont-Ferrand. 4 et - 9; Dijon, 6 et 
-4; Grenoble-St-M.'H., 4 et -5; 
Grenoble-St-Geoira, 4 et - 5; Lille, 4 et 
- 1 ; Lyon, 2 et - 6 ; Marseille- 
Marignane, Il et -2; Nancy, 4 et -6; 


Nantes, 7 et 0; Nice-Côte d*Azar, 10 et 
6: Paris-Montsouris, 8 et -1;. Paris- 
Orly. 7 et —3; Pau, 12 et -2; Perpi- 
gnan, 10 et 3; Rennes, 7 et -4; Stras- 
bourg. I et -6; Tours. 3 il -3; 
Toulouse, 11 et - 1; Poinlo-è-Ktre, 2Î 
«23. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 1S « 12; Amsterdam, 4 a 1; 
Athènes, 9 « S; Berlin. 1 et - 5; Bonn, 
2 « 0; Bruxelles. 3 « 1; Le Caire, 14 « 
7; îles Canaries, 21 « 15; Copenhague, 
-2 « -5; Dakar, 22 « 19; Djerba. 18 
« 15; Genève. -1 « -15; Istanbul. 
-2 et -7; Jérusalem. 7 « 2: Lisbonne, 
1 1 « 7; Londres, 5et 3; Luxembourg, 2 
« -3; Madrid, 6 «3; Montréal; - 3 et 
-12; Moscou. -9 et -'ZI; Nairobi; 25 
et 17; New-York, 8 « -2; Patma- 
de-Ma jonque. 14 « 9; Rio-de- Janeiro, 
30 et 26 < Rome. 12 « 4; Stockholm, -8 
« -22; Tozeur, 19 « 15: Tunis. 14 rt 
13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale- 1 


PARIS EN VISITES - 


' DIMANCHE 24 FÉVRIER 

- Le Val-de-Grice ». 15 heures, 
284, rue Saint-Jacques (Academia). 

-Le Sénat -, 15 heures, 20, rue de 
Tournon (Barbier)-. 

« Les salons de réception du ministère 
des finances», 15 heures, 93, rue de 
Rivoli (M. Ragueneau). 

- Hôtel de Bourbon-Condé ». 
15 heures, 12. rue Monsieur. . 

- Les c ou li sse s de la Comédie fran-" 


89 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
à 12 h 55 

Phffippe Boucher 


Çaise ». 15 h 15. place Colette 
(M. Hager). 

- La noblesse de robe an XVII e siècle. 
Hé Saint-Louis, 15 heures, métro Pont- 
Marie (MC Lasaier). 

■ La place Dauphine, le Pont-Neuf », 
10 fa 30. 2, me du Pont-Neuf (Paris 
autrefois). 

« La Sainte-Chapelle », 15 heures, 
4 bd du Palais (E. Romans) . 

« L'OCDE et le château de la 
Muette», 15 heures, 2, nie André- 
Pascal (carte d'identité) (Tourisme 
culturel). 

CONFÉRENCES 

14 h 30 : 60, boulevard La Tour- 
Maubourg, « Victor Hugo • ; 
16 h 30 ;• Florence • (M. Grunfdd). 

17 heures : 24, rue des Francs- 
Bourgeois, P. Aeberfaard : - Médecine 
contre génocide -. 


Témoignage Chrétien 


EXCLUSIF 


Cette semaine 

Amadou Mahtar M'BOW 

« la crise de l'Unesco 
est d'abord morale » 

• ABOU NID AL 

n'est pas mort 
Il parle. 

En kiosque 
Chaque samedi 
et 

48, Fg Poissonnière 75009 Paris 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR— 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 23 février 
Dreux, 14 h : bibelots, objets 
d'art, meubles ; Pontoise, 9 h : véhi- 
cules de tourisme cl utilitaires. 

Dimanche 24 février 
Chartres, 14 h ; collection 
d'armes blanches et armures du 
XV»au XIX* siècle, tableaux, objets 
d’art, meubles ; Compïègne, 14 h : 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, objets d’art, meubles; 
EogUen, 14 h 30 : tableaux et sculp- 
tures modernes ; Les Andelys, 
14 h 30 : meubles, tableaux, bibe- 
lots, bijoux ; LTsIe-Adam, 14 h 30 : 
estampes et tableaux modernes ; 
Morsang-sar-Orge, 14 h 30 : four- 
rures, bijoux, tableaux, meubles; 
Versailles - Chevan-Légers, 14 fa : 
tableaux modernes, art d’Asie; 
14 h 1 5 : dessins et tableaux anciens, 
meubles, objets d’art. 

PLUS LOIN 

Samedi 23 février 

Aix-eo-Proveoce, 9 h 30 : bibe- 
lots ; 14 h 30 ; argenterie, gravures, 
tableaux, objets d'an, meubles ; 
Bergerac, 14 h ; meubles, argente- 
rie, objets d'an, Extrême-Orient; 
Marseille (Cantini), 14 b 30 : meu- 
bles objets d’art, tableaux, pâtes de 
verre ; MarseHfe (Prado). 14 h 30 : 
tableaux anciens, tableaux 
modernes, dessins, livres, meubles; 
Mootredl-sur-Mer (62), 15 h : 
meubles, objets d’art ; Palavas, 
14 b 30 : meubles, bijoux, bibelots, 
tapis; Pa rt b eaay (79), 14 h 15 : 
livres. 

Dfanttcfce 24 février 
Ailes, 14 h : collections sur la tau- 
romachie : Avignon, 14b: tableaux, 
argenterie, objets d’art, meubles; 
Cabots, 14 h : meubles, bibelots; 
Limoges, 14 h : tableaux, argente- 
rie, objets d’art, meubles; Pau, 
14 h 30 : argenterie, bijoux, 
tableaux; Rein», 14 h : meubles, 
archéologie; Romans (26), 
14 b 30 : Objets d’art, meubles, 
armes, tableaux; Troyes, 14 b ; 
objets d'an, étains, argenterie, meu- 
bles ; Vhry- Je- François (51), 14 h : 
livres et armes blanches. 

FOIRES ET SALONS 
Avignon ; La Roche-sur-Yon ; 
Meaux et VéUzy-tt. 


BULLETIN 

D’ENNEIGEMENT- 

' Vddte hmrttmg tPemeigeaMnt au 
21 février. EHe» nous août i luaiimiu 
qaées par r Association des maires des 
stations françaises de sports dlàvcr 
(61, borievard Hanssnrâan, 75908 
Paris), qui timbre aussi ces renseisne- 
uMnts sur rfp owteee l&épborâqoe a 
266-64-2&. . 

' Les chiffres h tBqâ én t, e» eeatimè- 
trea, lu buteur de urige en bas pub en 
haut des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Ara : 95-245; Artrihrè Beaufat : 
90-220; .-Notre-Dame-de-Belkcombe : 
60-110; Carroz-d’Aracbes ; 80-185; 
Chamonix : 70-380; La -Chapetle- 
d 1 Abondance : 100- J 25; Chfttei : 80- 
175; La Cfusaz : 60-205; CCmMoox : 
60-180; Les Coutamiiies-Moutjoïe : 50- 
300; Le Cahier : 35-65; Courchevel ; 
110-140; Crest-Voland 55-145; 
Flaiuc ; 95-360; Plumet : 6090; Les 
Gets : 70-200; Le Grand-Bornand : 65- 
160; Les Hanches :• 50-140; Megèvc ; 
75-150;' La M en aires ; 70-160; Méri- 
bd : 60-140; Marzmc-Avoriaz ; 90-200; 
Pasey-Nancroix : 60-130; La Graudo- 
Plagnc ; 120-250; Pralognan-La 
Vanoüe : 70-1 10; Praz-sur-Aiiy. : 65- 
110; Sairt-Françott-Longchamp ; 60- 
120; SaiM-G«rvais-Le Bettex ; 40-160; 
SamoSns : 80-185; Tfaollon- 
tes-Mémises : 80-120; Tignes «Espace 
Killy » : 130-180; La Tousàiire : 60-90; 
Val-Cenis : 30-100; Vakd'Isëre : 135- 
175; VaUairoGalibier ; 30-1 10; Vulmo- 
rd ; 100-140. 

ISÈRE 

_ Alpe-d'Huez : 120-320; Auris- 
en-Onans.: 40-100; Autruns : 40-80; 
Ghamrousse : 80-100; Lans-eo-Vercors ; 
30-50; Le CoUct-d’Allevaid : 45-80; La 
Deux-Alpes : 50-200; Les Sept-Laux : 
3060 ; Saint-Piene-de- Chartreuse : 50- 
75; Vfflaxd-de-Lans- Corrençon ; 30-80. 

ALPES DU SUD 

Allos-fo-Sergnns : 95-180: Auron ; 60- 
T8Q; Beuil ; 50-60; La Colmiane- 
VakJebJore ; 40-50; fcoU-2000 : 95-150; 
Montgcnèvre : 80-130; Orcières- 
Meriette : 60-150; Pra-Loup ; 50-160; 
Risoul-1850 : 70-150; Le Sau« : 70- 
170; Serre-Chevalier : 50-180; Supcrdé- 
voluy : 30-160; Vaiberg : 60-70; Van : 
85-100. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes : 25-70; Les Angles : 10- 
50; Ax-fes-Tbermes : 20-70; Barèges : 
10-130; Cauterets-Lys : 55-180; Font- 
Rjomeu : 15-25; Gourette : 5-200; 
Luchoo-Superbagnères : 20-90; La 
Maqgie : 60-120; Saint-Lary-Saulan : 
1080. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 15-ôb; Super-Besse : 
10-45; Super-Ltoran : 20-40. 

jura. 

* les Ratisses : 60-100. 

VOSGES 
Gérard mer i5-30. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l’Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4. place de l’Opéra, 75002 Paris, ta : 
742-04-38; Andorre ; 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, téL : 508-50-28; 
Autriche ; 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, ta. : 742-78-57; Italie : 23. rue de 
la Paix, 75002 Paris, tfl. : 266-66-68; 
Suisse : 1 1 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
téL : 742-45-45. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
vendredi 22 février 1985 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 14 février 1985 autorisant 
au titre de l’année 1985 l'ouverture 
de recrutements pour le corps des 
ingénieurs des travaux publics dé 
l’Etat (mines). 

• Du 19 février 1985 fixant 1a 
liste des travaux pour lesquels il ne 
peut être fait appel aux salariés des 
entreprises de travail temporaire. 

• Du 8 février 1985 portant 
attribution du diplôme de décora- 
teur aux élèves de l'Ecole nationale 
supérieure des arts décoratifs en 
1984 (promotion Alain Le Foll). 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 20 décembre 1984 relative 
aux ouvrages routiers nationaux et 
au remembrement rural. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs < 
page XIV 
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LE CARNET DU Slmlt 




Naissances I ont k nèa grande 


. t> - 


SEL? 55 ÿfc 

..'«ïs S 
L"- -* *-*£?*** 


-Û9«MBÜ«e*USICNAN 
ont k joie d’annoncer la naissance de 

Ettooor, 

te 17 février 1985. 

1243 34th Street N.-W. 
Washington D.C 20007. 


Elisabeth MA 


Om atet r o AGPS. 
i MAYRASGUE Qt Judith 


. l Vl ‘ 


ont k joie d'annoncer k naksènee de 


>V . 


Noémt-Eva. 

Pari», le 20 février 1985. 


— Melon. Paray-le-FrésL 


Décès 


r: • ■ *: 



* i.?ï » y a 
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SsB-^S - - ■ 


M* Jtscques Charrier, 

400 époux, ' . 

M* Yves et Marie-Noèüe Chanter. 

Matthieu et Astriâ, . 
ses petits-enfants. 

Ses frère, taon, beaux-frères, belks- 
tœnn, neveux et nièces, 

ou l’immense douleur de faire part du 
décès, survenu te 21 février 1985, de 


M- Jacques CHARRIER, 

o6e Jaafcen Gsttonacs, 

rappelée à Dieu, après avoir ici-bas, too- 
jcxns, autour d'elle, su créer du bonheur. 

Les absèoues rrligimitrt seront célé- 
brées 10 b 30, en 

l'église Saint- Aspais de Melun, sa 
parasse.' 

Rénrôoo à Pégfîsc. 

Ilne sera pas reçu de oandoUanoes. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille i Paray-le-Frésil 
(Allier). 

■ Ni fleur» ni c ouronn es. ■ • 

Cm avtetkmlkaite faire-part.. • 

14, boulevard Gambetta, . 

77000 Mehm. J 

mm Léa CbcvaQkr, née Ghatemet,- 
son ép o use, 

Jean-Marc Chevallier, 

no fils, : . ’ 

La générale Henry Séton, 
saianie, .. 

‘ Sa famille, . 

Ses amis, • ■ 


OFFRES D'EMPLOI- 
DEMANDES D’EMPLOt . ; . 

IMMOBILIER 

.AUTOMOBILES 


ou la ma grande perse de faire part du 

décès, h 19 février 1985. i Tige de 
aoixame-dix ana.de 


Jean CHEVALLIER, 

administrateur civi] en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national. 
commflTufntrdn Mérita « gricn l^ 

La cérémonie reUgïeuae aura Beu k 
mardi 26 février, à 10 h 30. en l'église 
réformée- de- T Oratoire du Louvre,' 
147, rue Saint-Honoré, A Paris- 1'. 

L’inhumation aura Ben 1 Qm Vmn 
(Drôme). - 

72. boulevard Arago, 

75013 Parié “ 

—Les familles . 

- Courtülier, Bru, et Laubeof 
■ et leurs enfants, 

ont la douleur de frire part du décès dé 


Chartes COLIRTILL1ER, 

■ architecte ETP, • - 

survenu k 19 février 1985, dans sa. 
seizimMeiztème année, àParis. . . 

Les obsèq ue s rcügtcmes ont en lieu 
dam rmtimrté le vendredi 22 février. 

33, rue Baassfagaalt, 

75013 Péris. 

— T yitr m famfllt 

. Et *es petits-enfants, . 
ont h profonde t ri s t es se de faire part du.', 
djécèsde 

BlAn&NAMAllAlHSSABAmN, 

juriste âaterna tgo—l, 

sarvenai Paris k 19 février. 

. lia cérémonie rellgjeosc sera célébrée 
par Mgr -Knda. Nakashian en l'igüic 
apostolique a rm énie n ne, 1S, rue Jean- 

Gonjbo, Puith, k Hindi 25 février, à ' 
13 h 45 prêches. 

EDe sera suivie de t*ùdmmatioe an’ 
cûnedèrede TUaia. ’ 

- M" Gérant Orandvai; - 

MMtârine GrtndVuL 
safiHe, 

M 1 * Christine Orandvai, 


M. et M"* Bertrand Grandval, 
son frère et sa beflo « qur . .;- 
Tons ses neveux et nièces, - 
..M..ctM“ Maurice DeteuÜ, 
ses beûix-pxrcna et leur famiDe,~ 
• Mi Jean Brunei, " 
mûre de Sanar y s u r- M er," 


JLafmw*, CqHona-TTP v 

90.00. 106,74 


i ont la douleur de faire part du décès 
| acadestel en montagne, dans sa quaran- 
| tième année, de 

|\- M- Cérard CRANDV AL, 

> ' idjont'n oak'de Saiiiy. 

. Lêii obsèques auront Deu k lundi 
25 février 1985. en réghsc pamieti a Vi de 
Saint-Ckxid. place Cbarles-de-CauDe, A 
.10 h 45. 

38,rue Feùart, 

92100 B oulogne. 

■ 9.nre Armengaud, 

92210 SaiatOmuL ... 

» Le pré sid ent . 

et te-penonad de la Compagnie fixa- 
çake de distribution physique (DIP), , 

ont la dotikur de faire part du décès 
accid rm d de 

M. Gér ard CRAN PVAL, . 
(firectear, 

survenu te : l? février 1985 à VaLdTsèrt, 

iklW M nrm/»- 

..Les obsèques amont lieu k hmdf 
25 février 1985, en TégUse paroisriale de 1 

Saint-Cloud, place Oailcs-de-Gaulle. k 


M. Piene Edouard Lambert, - . 
son époux, 

■ • JcaaCbaries et Dominique Pectots, 
sesenfanU, 

Carole et Alex» Pcckrs, 
ttapetîts^afants, 

■ .Et toute la 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M”* Barre Edottard LAMBERT, 

née ReaSe Gestes; 

survenu le 17 février 1985. dans sa 
aoixante-dix-huhièmé année. 

La cérémonie rc&gïeuse et rînhuma- 
riini <jnt eu lieu ]| pif stricte inti- 
mité. ■ 

Cet avis tient Ecu de faire-part. 

27,TneFnnHru, 

75116 Paris. 

• ll.reePigache, ; ' • 

' 92210 SrinbCloud. 

■ — M. Philippe Aberdam, . 

MM. Etienne et Jean-Louis Mignard, 
M. et M“ Daniel Abetdaà . 
et lems’énfamf, ' 

Et mile la famille, - 

ont ht. douleur de Caire paît du décès de 

M-I^MK^ARI>-AM3U1AM, 

•* . I* 7 

survamà nuis k 19 février 1M5. • 

Llnbumatkm a eu Bec' Antimite 
AOrmoy-fYonne). 


- M. et M-» Pari OrtoE. 

• M~ AntoùmPraaçok OrtoB, 

M" Henri Trastour, ■ 

M.etM— JoimLocfcwood. - 

- M Jean-Chrmopbe-Ortofi, - - ' 

M Frédéric Ortoli, “ ' ' 

Et toute sa famille, 

ont la doukur de faire part du décès de 

M-Mkhri-AntefaeORTOLL 

ancien âève de TEcole pcdyicchnique, 
ingénkur du corps . 
dee ponts et chaussées, 

leur fik, petit-fils, frère, bean-frke et 
parent, 

HTUa n k 16 février 1985, A Pige de 
vmgt-sept ans, an Kenya. - 

Priez pour bi. 

'. La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Notre-PtoedB-RoMire 
(pteoe des MannnnkR) à Saint-Maur 
(Val-de-Marne), le 23 février, » 
10 h 45, suivie de riuhumatîon au dme- 
rièreCondé dè Ssist-Maor. 

Ont avis tient lieu de fsire-pait. 

- 84, quai du Parc; 

94100 Saint-MauMka-Foasét. . . 

— M— Louk F r ww ssf , 

- Pierre; Catherine et Judith 
Provoyenr, 

Jean-Louis Provoyeur. 

?on épouse, 

ses enfhats, • - 

etsapctho-fîlle, 

ont k doukur de faire part du décès de 
M- Look PROVOYEUR, 
le 13 février 1985. 

Les obaèques ont eu Beu dant h pins 

trir^f i n tim l tii familiiL. 

Cet avis tient beu de fane-part. 

16-18, rue Escudiet; 

92100 Boulogne. 

27, via Tista-Scarpctia, - .' 

• 00153 Rome. . 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 


- M* Jean Rous, 

- Ses enfffnts,-a peme-faie, - • • ■ 

. Les famiBes parentes et amies, 
ont la douleur de faire pan dn décès de 

M. Jean ROUS, 
survenu A r&ge de soixante-seize ans. 

L’inhumation . aura lieu le samedi 
23 février, k 16 heures, dans k cav e a u 
de famille, au vieux cimetière. de 
Prudes, oè Ton se réunira. 

2. rue des Mimosas. ' 

66000 Perpignan. . . 

54, nie Boissons rir. . 

75014 Paris. 

. fifre page 9.), •' . 

— M. Jean Samtout, 

M" Suzanne Bergmann,' • 

M. Bruno Safntont, 

. M 1 » Gisèle et RoadîneSaiotout, 

Et toute kfamille, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Eric SAINTOUT, 
polytechnicien, 
âève de rinstitut 


320-74-52 


élève de PENSAE, 

'survenu à Pâge de 

vingt-cinq ans. 

. La cérémonie religieuse sera célébrée 
en S*église Notre-Dame de Beflevne i 
Meudon, avenue GaiBcnî (Mont- par- 
usse, RER, station Beflevne). k fuadt 

25 février 1985, i 11 heures, stitvk.de- 

Pinh amadou au cimetière de Meodau- 
Trivaux. ■ 

. -M"« Georges Stredd," 

Sylvie Strudd, 

Sa famille, . : j - 

Ses coliques, ses aombréiix azhis, ' 
ont U grande tristesse dé faire part du 
décès du 

professe»- Georges STRUDEL, 

.. djffut ffvr hnwnrair »» PPfTF 
an laboratoire 

officier 

de Tordra national du Mérite, 
co mmn d cur de l'ordre national 

- rtfia Pnl^n^c aCt ld* m * l | 11 — S 

croix de guerre 1939-1945. 

La messe dfefieu sera célfiuécr k 

26 février 1985, à 14 heures, eu l'église 
r. Saint-Nicolas de Saiai-Maur-des- 

Fosséa . 

L’mhmnaDon’anra Beu h Calmar. 

Ni fleurs ni counnmes, dons A k Foc-’ 
dation pour k re ch erche médicale, 
CCP 6908 P Paris, on dons du sang. 

• 5, «renne Al exis P ea tot , " 

T 94H)0 Sain t-Mamwks-Possés. . 

7.2. pkee Dupklx. 

75015 Paris. 


-M“ Simone Godard 
Et M-Bcnbe Valet, ■ 

ont la do o ic n r de faire part dn décès de 
leur fik et petit- fût, 

Sytrain VIALET, 

survenu »e7 février 1985. - 4 

o 

Roanne. . - » 

Saûit-NlzierCbarlieu. 

Anniversaires 

— LaftuniUede 

Raymond COGNZAT 

rappelle son souvenir i ses amis en c& 
bzimème anniversaire de sa mort. ^ 

— En ce premier anniversaire de là 
disparition (k leur fille chérie, ■, 


k 23 février 1984, 

Ses parents, 

M. et M* Arthur DYK, 

Et leur famine. 

demandent une pensée affectueuse à 
tons ceux qui Tout connue et aimée, a 

* . -T 

95230 Soky-sous-Momrnorency. 

34000 Montpellier. 

Communications diverses 

r> 

- L’Association imeroatjomde fut» 
ribles organise le mardi 26 février, à 
17 h 30, nie de Varenne, A Paris-7*, uqy 
■ table ronde » introduite par le profes- 
seur Kimoa Vaksicakis, président de 
rinstitut Gamma (Québec), sur le 
thème: « Prospective de k langue fran- 
çaise-. 

Renseignements: tfi. (1) 222-63-1 0.- 4 

! - L'Association des anciens et des 

docteurs de k Sorbonne, Droit et 
sciences économiques, fonctionne avec 
pour Objectifs : la solidarité et la promn- 
tx» nnivershaïres. Son siège social est! 
f université Paris-L Panthéon-Sorbonne, 
.12, place du Panthéon, Paris-V 75231 
Cedex 05. (Président: M. Jacques 
Gavükt de VauhO. Prière' de contacter 
parcoo rrier. . 

Distinctions 

' — Le monde dn judo avait troqué te 
H upnnn rnrrtr m Jg nnnting, jeudi SÔT 
22 février, pour , remettre, en présent: 
de M. Alain Calma t, ministre délégué), 
k jeunesse' et aux sports, et de nom- 
breuses' personnalités, les «ceinturrâ 
d’or > . (un trophée onginal en bronze) 
aux lauréats ] 985 de k Fédération fran- 
ÿaisé (FF JD A),' parmi lesquels notre 
oolkborateur Main Girando. 




ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI ..... 

MMOB1UER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Lma/ert* Uoa/eUTIC 
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REPERES 


Chômage : les chiffres de janvier 
révisés en baisse 

A la suite d'incidents survenus dans te traitement informatique des 
demandes d'emploi recensées par Iss ASSEDIC et les ANPE, les 
résultats statistiques du chômage à fin janvier, publiés le 15 février 
(te Monde daté 17-18 février), étaient faux, a trafiqué, le 21 février, 
le ministâre du travail. En données brutes, on comptait, en réalité, 
2 541 937 demandeurs d'emploi, en augmentation de 0,7 % en un 
mois (+ 17 037), contre 2 553 200, et une augmentation de 
1,1 %. En données corrigées des variations saisonnières, te 
nouveau calcul établit qu'il y avait 2 432 600 demandeurs 
d'emploi <+ 1,1 %), alors que la précédente évaluation portait sur 
2 443 500 personnes 1+ 1,5 %). En un mois, te progression aura 
été de 26 300 demandeurs d'emploi supplémentaires et non de 
37 200. Eh un an, l’augmentation aura été de 10,06 % et non de 
13.6 %. Pour connaîtra tes raisons de cette erreur, te ministre du 
travail a confié une mission d'expertise à M. Roger Saimon, 
inspecteur général des affaires «dates, qui fera connaître ses 
conclusions dans quinze jours. 

Croissance : plus forte que prévu 
aux Etats-Unis 

Le taux de croissance du produit national brut (PNB) américain, au 
dernier trimestre 1984, a été nettement pkn élevé que ne le 
laissaient prévoir tes premières estimations : il s'est établi à 4,9 %. 
contre 3,9 % annoncés en janvier. Il en résulte une révision en 
hausse de 6,9 %, contre 6.8 % du taux de croissance de 
l'économie américaine pour l' ensemble de l'année, dernière, ce qui 
constitue la meilleure performance depuis 1951 (8,3 %). En 1983, 
le PNB américain avait progressé de 3,4 %. En décembre, le 
département du commerce avait estimé à 2,8 % la croissance du 
PNB pour le dernier trimestre 1984, et cette estimation avait été 
révisée en hausse, à 3.9 % te mois dernier. 


Pétrole : Chevron cède ses acti- 
vités en Italie 

La compagnie pétrolière américaine Chevron, poursuivant sa 
stratégie de retrait hors d'Europe, a conclu un accord préliminaire 
pour céder la quasi-totalité de ses activités en Italie à la. société 
First Arabian Corporation, une société holding basée à Luxembourg, 
détenue en partie par des intérêts saoudiens. Cette opération, dont 
te montant n’a pas été révélé, concerne la cession d'une ra ff inerie i 
Rome, d’une usine de lubrifiants à Savone et de 1 700 
stations-service, ainsi que de te pert (23 %) de Chevron dans le 
capital d'une autre raffinerie près de Milan. First Arabian avait déjà 
racheté, en 1983, les activités de raffinage et de distribution en 
ttafie de la société Amoco, gérées, désormais, sous la raison sociale 
Tam OîL Si l'opération envisagée avec Chevron aboutit, Tam (M 
contrôlerait environ 7 % du marché italien des produits raffinés. 
Chevron a déjà cédé, fan passé, ses activités de cfistribution en 
Grande-Bretagne, en Allemagne fédérale, aux Pays-Bas. en 
Belgique, au Danemark et au Luxembourg à te compagnie Texaco, 
ainsi que sa participation de 68 % dans te raffinerie de Remis. aux 
Pays-Bas. 
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Le groupe américain ARCO veut investir 
2,6 milliards de francs à Fos-sur-Mer 


La firme ARCO Chemical 
Europe, filiale de la compagnie 
pétrolière américaine Atlantic Rich- 
field Corporation (ARCO), 
deuxième producteur aux États- 
Unis, s’app r êterait à rendre publi- 
que sa décision d'investir 250 mil- 
lions de dollars (2,56 milliards de 
francs) à Fos-sur-Mer (Bouche»- 

du-RhÔne). Cet investissement p or- . , , „ . 

terait sur b construction d'un unilô pourparlers engages aveclos 

gouvernements italien et espagnol, 
c’est la France qu’ARCO aurait 


services à ARCO et rapprovisionne- 
rait en vapeur. Mais cette entreprise 
devra sans doute fermer son vieil 
atelier d’oxyde de propylène, un 
sous-produit fatal de la fabrication 
du TB A. ARCO sé serait engagé à 
embaucher la centaine de personnes 
y travaillant. 

Après bien des hésitations et de 


de production d’alcool lertiobutyli- 
que (TBA), un additif chimique 
' actuellement employé comme üctS 
solvant dans les mélanges méthanol- 
essence. 

De grande envergure au plan 
financier, ce projet revêt aussi une 
importance stratégique. Le TBA fait 
partie des quelques additifs chimi- 
ques capables, par adjonction, de 
relever de façon notable l’indice 
d’octane des carburants. La décision 
(T ARCO Chemical correspond donc 
aux intentions manifestées par les 
pouvoirs publics de rallier dès 1 989 
lé mouvement qui, en Europe, tend à 
favoriser l’adoption de l’essence sans* 
plomb. L’Etat français se serait 
engagé & fournir certaines facilités 
au groupe américain, dans le cadre 
de l’aménagement du territoire, 
pour emporter sa décision. 

La construction de cette unité de 
TBA d’une capacité totale de 
400 000 tonnes (une première tran- 
che porterait sur 250 000 tonnes) 
commencerait au printemps pro- 
chain. Les travaux dureraient 
trois ans et occuperaient jusqu'à 
I 700 personnes. Au démarrage, 
prévu courant 1988, les effectifs de 
l’usine seraient de 200 à 250 per- 
sonnes. 

ATOCHEM, filiale chimique 
d’Elf Aquitaine, qui possède des ins- 
tallations à Fos, apporterait certains 


- Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
•fui de matinée par une grande banque de la place. 


PI«èEPBlCËD'An 
EN EUROPE 

La compagnie ATT-Pbilips Télé- 
communications a remporté un 
contrat de 210 millions de francs 
d'équipement du réseau téléphoni- 
que britannique. La vente concerne 
neuf centraux téléphoniques adaptés 
aux normes euro p ée nn es par ATT- 
Pbilips et issus du ESS-5 du groupe 
américain ATT. 

ATT-Philips est la société com- 
mune (50-50) créée il y a deux ans. 
Le contrat est modeste, mais symbo- 
lique, puisqu’il est le premier rem- 
porté en Europe et qu’il consacre 
donc la percée de la technologie du 
géant américain sur le Vieux Conti- 
nent. La question oui se pose est de 
savoir s’il présage de la réponse que 
donnera British Telecom (la compa- 
gnie désormais privatisée qui gère le 
téléphone) à un appel d’offres 
d’équipement de l’ensemble de son 
réseau. Au côté du groupe britanni- 
que Ptesscy, British Telecom cher- 
che un second founisseur. Sont sur 
les rangs ATT-Philips, le groupe 
suédois Ericsson, allié à la société 
anglaise Tborn. et le canadien 
Northero-Tclecom. • 


choisie pour y installer son usine. 
Des mois de négociations ont été 
nécessaires. Jusqu’au dernier 
moment, ARCO a cherché à obtenir 
Happai . d'ELF-Aquitaine. Mais, . 
jusqu’à plus ample informé, ELF 
aurait refusé de participer fïnancfè- 
rement au projet. En revanche, mais 
sans engagement ferme, la compa- 
gnie française aurait promis d’ache- 
ter à ARCO quelque 40 000 trames 
par an de TBA en vue d'effectuer 
des tests dans sa raffinerie de 
Dooges (Loire-Atlantique) . 


Prudence 


ELF est soucieux de conserver sa 
liberté de manoeuvre. Comme tous 
les pétroliers, le groupe n’a pas 
encore choisi le procédé destiné à. 
réduire, voire â supprimer, le plomb 
dans l’essence. Le TBA n’est qu’une 
des possibilités. Les ' filières du 
méthanol (obtenu â partir du char- 
bon ou du gaz) et de l’éthanol 
(alcool de fermentation) en consti- 
tuent d'autres déjà explorées, 
jusqu’ici, sans grand succès, il est 
vrai. Un autre additif chimique, le 
MTBE (méthyFiertio-butyt-éther), 
permet de parvenir au même résul- 
tat. Le groupe saoudien Saudi Basic 
Industries Corporation (SAB1C) 
envisage d’en fabriquer avant la fin 
des années -80, sur son. site d'Ai 
Jubail en Arabie Saoudite, et les 
pétroliers ne seraient sans doute pas 
fâchés d’essayer également ce pro- 
duit avant de se prononcer. Car le 
TBA est relativement cher (5 % à 
10% de. plus que le super). ELF 
cherchera sans doute à □ exclure a 
priori aucune des possibilités 
offertes par l’industrie chimique. 

A moins que les pouvoirs publics 
n'aient pris certains engagements à 
l'égard d'ARCO, c'est un véritable 
pari que le groupe américain a 
engagé eu décidant cet- investisse- 
ment sans avoir reçu d’assurances 
fermes pour ses débouchés. Un dou- 
ble pari même : le marché des addi- 
tifs destinés à remplacer le plomb 
dans les carburants est actuellement 
peu développé, et nul ne s’aventure à 
prévoir son rythme de croissance. En 
outre, le taux de mélange maximum 
autorisé pour le TBA par la législa- 
tion actuelle (arrête du 9 octobre 
1983) n’est que de 1% [le Monde 
du 14 octobre 1983). Il n'a pas été 
fixé par hasard et correspond à b 
limite exigée pour éviter uoe modifi- 
cation des moteurs et des méthodes 


de raffinage. Or. à ce niveau; Je relè- 
vement de l’indice d’octanê par 
mélange de. TBA n’est. que de t 
1,5 point, alors que l'augmentation 
est de 4 â 5 points avec le plomb. 

Même doté de moyens financiers 
considérables, ARCO. (325 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires) n’est pas groupe à' enga- 
ger des dépenses sur un simple coup 
de dé. 

L’importance de l’enjeu ne lui a. 
pas échappé; .Une place est assuré- 
ment à prendre à l’heure ofi tous les 
pays européens paraissent vouloir 
s’engager sur la voie de l’essence. 
■tare plomb. Sur le Vieux Continent, 
les fabricants de MTBE né sont pas 
légion et les capacités installées ne 
sont pas uès importantes. Le projet 
saoudien est en devenir. L’objectif 
du groupe américain -est donc- de 
prendre tout le monde de vitesse. 
Grâce à sa technologie;; ARCO 
exerce un qùari-monopolé sur la 
fabrication de TBA et ne craint pas 
la concurrence. Avec son. unité de 
Rotterdam, il alimente déjà tout le 
nord de l’Europe. Son unité de Fos 
lui permettra de prendre pied dans 
le sud. 40 % an moins de la produc- 
tion seront exportés vers l’Italie. 
l’Espagne et lé PortugaL Avec an 
dollar à 10,25 F. le risque encouru 
apparaît toutefois assez mesuré, car. 
même s'il n’élimine pas tous ses 
rivaux, le TBA figurera au cours de 
la prochaine décennie dans (a pano- 
plie de tous les bons raffineurs. 

ANDRÉ DESSOT. 


• Les producteurs français de 
céréales sent candidats à la fourré- 
tnre «Téthanol pour ressente. - 
M. Philipp Meèser, président de 
l’AGPB (Association générale des 
producteurs de blé), a déclaré que 
les céréaliers français étaient prêts à 
se mobiliser pour fournir 3 millions 
de tonnes de céréales pour la pfO: . 
duction d’éthanol servant, à la place 
du plomb, à relever l’indice d’octone 
de l’essence. Les betteraviers, de 
leur côté, peuvent fournir 10 mil- 
lions de tonnes pour le même usage. 
Le prix de revient de 3,20 F le litre 
entraîne, à raison de. 5 % (Téthanol 
par litre d’essence, un surcoût de 6 à 
7 centimes par litre de carburant. 


Nominations 

• Chez Bouygues - Off- 
shore, M. HENRI MARTIAL, 
cinquante-trots ans, chargé de 
mission à ta direction géréate 

expkxâtten-prodUcÆon dugroupe 
ELF-AqVitaine, .vient d’être, 
nommé PDG dé Bouygues Off- 
shore. filiale à 66%. du groupe 
Bouygues et i 34 %_d*ELF: N 
remplaça à ce posta M Henri 
. Marion, qui quitta te groupa. 

(M. Maniai,' entré chez ELF'en 
1959, ÿ a tint toute sa carrière dans 1 
te' Brandie exploration, noummcoi 
en Amérique' du Nord et ea 
Extrême-Orient.] . 

• Chez Efbamont. ffliate 
pharmaceutique du groupe jtalien 
Montedteon, M. ALBERTO MA- 
RIO FERRARI est nommé adml- 
nistrateur délégué. H remplace à 
ce poste M. David W. Ortfieb qui 

quitte te société. .. 

M. Lucien G; Jéaury ^devient 
directeur général exécutif. • 

• À la chambre. syndicale 
des remisiers et gérants de 
portefeuille, M. PHILIPPE DE 
MONTESQUIOÜ, soixante- 
treize ans, a été réélu au poste 
déprésident. 

A te compagnie aérienne 
Canadien Pacfffc Airfins. pre- 
mier' transporteur privé du Ca- 
nada et numéro deux derrière Air 
Canada/ M. DONALD CARTY. 
trente-huit ans, a été nommé 
président. Originaire de Toronto,' 
M. D. Carty était auparavant un 
des vice-présidents de ta compa- 
gnie American Airtins. 

. m . A la SÔCOPA, groupe 
coopératif du secteur de la 
viande, M. CLAUDE VILLAM 
devient directeur “général de 
SOCOPA-tntemationaf et. vt»- 
préstdent de SOCOPA-France. 

[Agé de qaaxante-tfeuf ans, 
M. Claude Villain- était, depuis 
H97S, directenr général de l'agricul- 
ture î te Cdmmisstoa des Commu- 
nautés européennes de Bruxelles. 
La SOCOPA (10 milliards de 
francs de chiffre d’affaires en 1983, 
environ quatre mille salariés), traite 
prés de 500000 tonnes de viande en 
France et ea exporte pour 1,4 mil- 
liard de bancs.] 

_ • .Â la Caisse national* du 
Crédit' agricole. M. FON- 
TOlfRÇY. directeur central 
chargé du crédit, est nommé di- 
recteur général adjoint, ainsi que 
M. Seys, directeur central chargé 
des ressources. Ils remplacent 
M. Barrat qui part en retraite, « 
M. Michebon qui va quitter te 
Caisse. 


VILLE DE GISORS 

Terrains artisanaux et industriels 
superficies de 3 000 à 55 000 m 2 

- A 30’ de la Défense sur RN 15 

- Gare à 1 500 m (Saint-Lazare-Dieppe) 

- Ville de 10 000 habitants, 
disposant d'importants équipements 

PRIX DE CESSION 40 F HT/m 2 

S’adresser : 

• Mairie de Gisors Tél. : (32) 55-20-28 .. 

• Société d’équipement de l'Eure - (32) 39-27-50 


SEMEDE, 12 bd G. Chauvin - 27005 EVREUX 


Pour faciliter et rentabiliser vos 
affaires, choisissez l’avion. L’achat d’une 
carte d’abonnement Air Inter vous 
donne droit, entre autres avantages, 
à 30 % de réduction sur tous les vols. 

Choisissez votre formule parmi les 
multiples possibilités offertes par Air 
Infer : abonnement par ligne, lignes 

groupées, à la carte, foutes lignes... 

Pour fous renseignements, appelez 
Air Inter Paris (1) 320.13.60 ou votre 
agent de voyages. 

L£ RACCOURCI 

AffffffTEf} 
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AFFAIRES 

UNE OPÉRATION 
DE CAPITAL-RISQUE 
DE LA CGE 
AUX ETATS-UNIS 

M. Pebersau, PDG de le Compa- 
gne générale d’électricité (CGE), a 
annoncé, le 20 février, & la -pressa 
angfo-saxone la constitution '-d'une 
vaste opération de capitaf-râque aux 
Etats-Unis. Chef de file- industriel, la 
CGE, aux -côtés du Crédit lyonnais, 
de plusieurs autres banques ou insti- 
tutions financières et de partenaires 
industriels du domaine de r électroni- 
que comme Thomson ou Matra, doit 
constituer un fonds nommé Euro- 
Ven ture de 60 millions de dollars 
pour investir outre-Atlantique. Sur 
place, là société spécialisée Shearson 
Lehman, füîale de la banque Ameri- 
can Express, doit « lever » 100 mil- 
lions de dollars, selon M. Pebersau. 
Cette opération est décrite comme la 
plus importante de ce genre menée 
par des -investisseurs français. L'idée 
n'est pas nouvelle. Voilà des mois 
que la' CGE caressât ce projet (le 
Monde du 7 septembre 1984). In- 
vestir dans de petites sociétés nais- 
santes spécialisées dans la haute 
technologie - les start-up - est de- 
venu courant pour de nombreux 
groupes européens. Olivetti a montré 
ia voie, suivi par beaucoup (feutres, 
britanniques notamment, mais aussi 
par- quelques français comme Bull ou 
Rhône-Poulenc. L'objectif - est 
d'abord de prendre des participations 
minoritaires dans plusieurs sociétés 
afin de « surveillera tes technologies 
et les marchés, et, incidemment.' en 
cas de bons choix, de réafeer de 
substantiels bénéfices. 

Bonne idée donc, et pourtant le 
< tour de table» en France fut diffi- 
cile à réaliser, tant l'objectif da 
M- Pebereau n' apparaissait pas clai- 
rement à. seséverrruete partenaires. 
S’agissait-il de gagner de l'argent? 
En ce cas, les syndicats risquaient de 
mal accueillir ces placements rendus 
coûteux par l'envolée du dollar. D'ac- 
quérir des technologies? Mais-les- 
quelies ? La CGE pense aux télécom- 
munications, mais elle .'en a' là 
monopole en France, aussi ce do- 
maine n'htarossè gï»&ie les autres. 
Bull décide en particulier de m pas 
participer à l'opération. ’ . 

. Un accord est finalement conclu. 
Reste que l'opération risque d'appa-. 
caîtrë comme qn « débarquement » 
des entreprises ' nationalisées fiait-, 
çaises, à grand renfort de publicité. 
Etait-ce bien utile et à qui ?. 

E.LB. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


LA RECHUTE DES ÉCHANGES 

Accident ou avertissement ? 


Près de 4 milliards de francs 
de déficit des échanges en jan- 
vier - très exactement 
3 892 millions de francs une fois 
corrigées les variations saison- 
nières. Ce mauvais résultat est-ii 
un accident de -conjoncture, tra- 
ditionnel an ce premier mois de 
l'année {-^ 3,5 milliards en jan- 
vier 1 984), rriaîs accentué par le. 
froid qui a ralenti les activités .? 
Ou bien constitue-t-il un avertis- 
sement pour ceux qui étaient 
tentés de chanter un peu trop 
vite victoire ? Les deux sans 
douter 

Janvier contraste en tout cas 
avec décembre, qui n'avait enre- 
gistré qu’un déficit de 500 mil- 
lions de francs . (chiffre révisé), 
grâce notamment à ta vente de 
sept Airbus (3,4 milliards). La 
facturation de cas ventes,' sus- 
ceptible d'être accélérée dans le 
souci de présenter un bon bilan, 
fait pendant au déstockage pé- 
trolier effectué à la fin de 1983. 
Statistiques obligent. En janvier, 
on n'a vendu que trois Airbus 
(1.3 milliard), ce qui est .d'ailleurs 
honorable et correspond . A la 
moyenne mensuelle de l'an der- 
nier. ... 

Du coup, (e . secteur des - biens 
d'équipement professionnel s'est 
moins bien porté, avec un excé- 
dent de 1 milliard seulement, 
contre un record de 4,8 milliards 
de francs en décembre (3 mil- 
liards en moyenne pour 1984). 
Mais quatre Airbus da moins 
(soit, environ 2 milliards de 
francs) n‘ expliquent pas tout. En 
fait, il y a eu recul des exporta- 
tions normales de biens d'équi- 
pement, fié peut-être à la ca- 
dence du commerce 
intematipnal, à la compétitivité 
et au niveau des- investissements 
an-France/ oe qui serait -à la fois 
inquiétant et rassurant.' 

Globalement, les ventes fran- 
çaises à r étranger ont baissé de 
9,5 56 pour sa situer à 
68,77. nâlliards-de -francs, soit un- 
montant à peine supérieur à celui 
de janvier 1984. De leu* côté, les - 
'.importations ont fléchi — ce qui 
renforce F explication climatique 
‘ —, mais de. 5 % seulement, ayant 
. représenté ~72. 86 mtfliards de. 
'francs. Uns diminution du surplus 
aôroretimen taire 0 ,7' milliard de 
francs contre 2,1 milliards .en 
moyenne' pour 1984) a été plus 


que compensée par une baisse 
de fa facture énergétique 
(14,3 mfiliards de francs en jan- 
vier contre une 'moyenne de 
15.6 milliards).' 

Le déficit à r égard des. Etats- 
Unis s'est creusé (1, 1 milliard de 
francs contre 0,3 m moyenne). 
Compte tenu du ralentissement 
de l'activité américaine, rçème si 
le dollar continue de monter, il ne 
faut saris doute pas s'attendre à 
battre des records outre- 
Atlantique cette année. Du côté 
de la Communauté européenne, 
le solde négatif est resté à son 
niveau élevé de l’an dernier, soit' 
près de 5 milliards de francs. - 

Le résultat d’un mois re fait 
pas l'hiver, mais, calculé sur dé- 
cembre et janvier, le déficit se si- 
tue légèrement au-dessus des 
2 milliards que les experts de 
l'INSEE prévoient comme, 
moyenne mensuelle au cours du 
premier semestre de cette année. 
Dans le domaine économique 
comme ailleurs, rien n'est jamais, 
gagné, et le plus difficile est sans 
doute de réâstér A la réussite 
pour ne pas rompre le rythme de 
la rigueur. Le chiffre de janvier — 
le plus mauvais depuis fé- 
vrier 1984 (- 4,4 milliards de 
francs) — ne peut que réveiller 
les gardiens des équilibres et re- 
froidir les espoirs — prématurés 
- que la démence commerciale 
du deuxième semestre de 1884 
avart fait naître. 

Un mois n'est certes qu’un 
mois, mais on vient quand même 
d'enregistrer au coure de ce mois . 
le cinquième du solde négatif ac- 
cumulé pendant las trois cent 
soixante-six jours da 1984. A 
l'évidence, les structures indus- 
trielles françaises n’ont pas pu, 
en deux ans, être adaptées au 
nouveau jeu mondial au point de 
négfiger les contraintes. 

. Dès lors, il faut continuer de 
faire moins bien en termes de 
croissance, que les autres ‘grands 
pays industrialisés pour 'faire 
mieux dans le domaine des 
échanges. 'La- relancé ne peut 
donc être décrétée ; elle rie 'peut' 
qu’être induite par les exporta-^, 
tiens. Tel est le pri* à payeepoutî . 
faire face aux conséquences fi- 
nancières du dérapage de 1 981 . 

MICHEL BOYER. 
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STATIONS SPATIALES - LA GUERRE DES ÉTOILES - 
LES BATAILLES ÉCONOMIQUES ET TECHNIQUES - 
SCIENCE-FICTION - BD - CINÉMA 

18 PAGES CHEZ verms marchand DE journaux 10,50 F 



ADMINISTRATEUR CGT DE LA RÉGIE RENAULT 

M. Roger Sylvain suggère une association 
des entreprises européennes 
sur le marché américain 


' Le groupe Renault -a besoin de 
20 milliards de francs pour repartir 
sur de nouvelles bases - déclare: 
M. Roger Sylvain, administrateur 
CGT de U> Régie, dans une inter- 
view au Nouvel Economiste. Assu- 
rant qtf * une entreprise nationali- 
sée doit gagner de l’argent, ce qui 
lui permet d’être en position de 
force lors du contrôle a posteriori de 
l'Etat ». M. Sylvain analyse les . 
causes de la situation actuelle du 
groupe, qui - par sa gravité » lui 
rappelle Tannée 1961, « première 
aventure américaine et premier 
échec ». 

Très critique vis-à-vis du - pari » 
américain, de Renault, qui, dit-il, a 

- totalement déséquilibré l’ édifice 

- pour écouler 80 000 voitures aux 
Etats-Unis, on § en aura vendu 
200000 de moins en Europe l’an 
passé ». - il suggère néanmoins de 


poursuivre les ventes aux Etats-Unis 
— ■ Il est trop tard pour faire table 
rase du passé -, — mais sur d’autres 
bases : - Peut-être en cherchant à 
constituer une force de frappe euro- 
péenne regroupant Renault. Volks- 
wagen. Volvo... » 

Estimant que le débat sur les ef- 
fectifs et )a productivité est un 
» faut débat ». M. Sylvain souligne 
que la masse salariale ne représente 
que 20 % du chiffre d’affaires et as- 
sure qu'en 1984 • 90 % du déficit de 
la Régie correspond à la somme des 
frais financiers et des frais de ga- 
ranties -. Il suggère, pour - réhabi- 
liter l’après-vente -, de conclure, 
par exemple, lin accord avec Elf pré- 
voyant que - l’acheteur d'une Re- 
nault paie son essence moins cher à 
certaines pompes ou bénéficie d’un 
contrat d’entretien ». 


ETRANGER 


En Union soviétique 

ÉLECTRICITÉ VOLÉE 

• Le communisme c'est le 
pouvoir des Soviets plus l’élec- 
trification de tout le pays », 
disait Lénine. Si le pouvoir des 
Soviets tient bon, l’électrifica- 
tion, elle, connaît quelques 
déboires, du fait dn goût immo- jj 
déré des citoyens soviétiques ’ 
pour le « bricolage » et le « sys- 3 
tème D». Lrvestia, organe du j 
gouvernement, indique que les 
Soviétiques ont volé, depuis 
deux ans, 1 milliard de 
kilowatts-heures A l'Etat, en tra- 
fiquant, par des méthodes 

diverses, leurs compteurs indivi- 
duels. 

Championnes de la fraude, les 
républiques du sud du pays : 
14 800 compteurs « bricolés » 
en Ouzbékistan, 10 500 en 
Géorgie, 5 000 en Ukraine. Au 
total, pour la seule année 1984, 
17 mini ons de roubles (210 mil- 
lions de francs) d’amendes ont 
été payées, le record étant 
détenu par un Ukrainien de 
Sébastopol, redevable de 
9 750 roubles (12 000 F) à 
l’Etat 



PAR MOIS LES 12 PREMIERS MOIS. 



PEUGEOT 305 

Le réseou Peugeot Talbot vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
l'argus. 

Dépôt de garantie inrtiaL 15 450 F pour la 305 (égal à 

l'option d'achat final).- 

-12 mensualités de 555 F ia l re année. 

- T2 mensualités de 885 F la 2 e année. ' , 

- 36 mensualités de 1 085 F les 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition : 71 790 F. 

Offre vdfable jusqu'au 31 mars 1985 Ghez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant l'opération, 
sous réserve d'acceptation du dossier par Loca Din ou 
Locasovac. - 

Modèle présenté : Peugeot 305 - Année modèle 85. 
Tarif au 17 décembre 1984 : 51 500 F (sauf Corsé?) . 
Les mensualités pour tout autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction du 
prix du véhicule choisi 

C'EST ÉTONNANT! 


11 RÉSEAU PEUGEOT 1ALBOT 


1 
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SOCIAL 


La FNSEA annonce des manifestations 
^'envergure européenne pour le 22 mars 


M. François GiuUaume. président 
la FNSEA, a annoncé, jeudi 


£] février, l’organisation de manifes- 
tations le 22 mars pour protester 

principalement contre l'insignifiance 
des hausses de prix proposées par la 
Commission de Bruxelles, avant la 
Iccisioa des ministres des Dix, soit 
Û.8 % au lieu des 5,5 % réclamés. La 
fNSEA souhaite donner à ces igam- 
ies ta lions une envergure euro- 
péenne ; elle a déjà obtenu l'accord 
des Allemands, des Belges, des 
Luxembourgeois, des Néerlandais, 
£t souhaite que les Italiens et les Bri- 
tanniques s’y joignent. 

^Les modalités de ces manifesta- 
tions seront examinées le 6 mais à la 
réunion du COPA (comité des orga- 
nisations professionnelles agricoles) 
à Bruxelles. Selon M. Guillaume, les 
manifestations seront décentralisées 
êt des actions communes de carao- 


Femprunt obligatoire qui ne toe- 
chent pas le monde agricole, le pré- 
sident de la FNSEA a conclu : * La ' 
pluie des mesures électorales n’a 
pas encore inondé les terres agri- 
coles. » 


tare symbolique se dérouleront aux 
frontières. Le 


ensemble des paysans 
européens entendent réaffirmer leur 
apposition à l'ensemble des mesures 
proposées par la Commission. Evo- 
luant la réduction des impôts et le 
Remboursement anticipé de 


• Prochaine création d’un 
«bureau» du Conseil supérieur 
(TorientatiOB (CSO) de FéoMtoane 
agricole. — Après le boycottage par 
la FNSEA dfc ta première réunion 
du CSO, oit étaient représentées les 
organisations agricoles minoritaires 
( le Monde dn 22 février), 
M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, a accepté l’idée de la 
mise en place d'un «bureau» res- 
treint du CSO. Suggérée par le 
CNJA, une telle instance permet- 
trait, selon cette organisation, d'évi- 
ter la présence des minoritaires. •Il 
n'est pas question que le président 
de ta FNSEA se commette avec des 
gens qui n’ont aucune qualité pour 
représenter les paysans ». a déclaré 
par ailleurs M. François Guillaume. 


Mannequins FO 


Soixante mannequins, 
femmes et hommes, ont pré- 
senté. jeudi 21 février à Parie, le 
premier symfcat FO des manne- 
quins professionnels associés qui 
souhaite une smoaHsmon » de 
la profession. 

En principe, ils sont trois mite, 
dont 80 % d'étrangers, qui perÛ- 
cipem à des ffims. à des catalo- 
gues de vente ou h des photos 
publicitaires, ainsi qu'i des pré- 
sentations de mode, de haute 
couture et de prêt-à-porter. Us se 
plaignent de lors conditions de' 
travail et des salaires horaires 
qui, disent ceux qui ont choisi de 
se syndiquer, ne prennent en 
compte ni les frais profession- 
nels, ni les heures réelles de pré- 
sence pour les essayages, les 
répétitions et les défiles eux- 
mêmes. Les mannequins sont 
souvent payés au forfait sur 
lequel les agences prélèvent un 
pourcentage. «Sans esprit ris 
combat excessif, dit FO, le syndi- 
cat a l'intention ris faire légiférer 
sur des pratiques Rouas qui en 
arrangent plus d’un, s A la tête 
du synrficat, Servan Cherbuat 


vaut obtenir une stricte applica- 
tion du code du travaB, foire res- 
pecter le droit des mannequins à 
l'image et conclure des conven- 
tions collectives avec P ensemble 
de la profession. 

Dans trois semaines, les cou- 
turiers créateurs présenteront 
leurs collections sous Iss chapi- 
teaux des jardins des Tuileries à 

Paris, où quarante-sept maisons 
utiliseront des plateaux de vingt- 
quatre à quarante-cinq manne- 
quins. Les tâtes cf affiche de la 
profession arriveront dans la 
capitale, du monde entier, et 
elles recevront, à cette occas- 
sion, des cachets de vedettes de 
cinéma. Les pré s entations seront 
filmées et projetées, ensuite, en 
vidéoctê», au dériment des man- 
nequins «maison» qui seront les 
parents pauvres. 

â l’on sait que cette carrière 
plus ou moàis.r dorée» «'arrête à 
la trentaine, on comprend 
l’angoisse des mannequins syn- 
cfiqués. 

N. MONT -SERVAN. 


FAITS ET CHIFFRES 


JT 


Affaires 


= e Productique : accord entre 
Renault, Fiat et DigitaL - Renault- 
Automation, CO MAU (filiale de 
Fiat), et le groupe américain 
«^'informatique Digital Equipment 
ont signé un accord de coopération 
pour développer des logiciels de 
fabrication assistée par ordinateur. 
Çc projet, dont le coût est estimé à 
100 millions de francs, s'inscrit dans 
te cadre du programme de la CEE 
Bénommé Esprit. - (AFP.) 


Echanges internationaux 


Réunion de b grande commis- 
sion franco-soviétique fin mars à 
Paris. — La grande commission 
fhinco-soviétique doit se tenir fin 
mars à Paris sous la présidence de 
Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur, et en principe 
de son collègue soviétique. M. Niko- 
lâT Patolitchev. Cet organisme, qui 
se réunit une fois par an alternative- 
ment en URSS et en France, avait 
siégé en automne 1984 à Moscou. 
Le déficit commercial français à 
l'égard de l'Union soviétique est 
passé de 4 milliards de francs en 
1983 à 5 milliards en 1984. 


i • Vers un nouveau gel des prix 
du sucre ries pays- ACP. — La Com- 
rfiission européenne a proposé de 
Jclcr ù nouveau le prix auquel la 
ÇEE achète un contingent de sucre 
(«1.4 million de tonnes) aux pgys 
dits ACP (Afrique. Caraïbes. Paci- 
fique) liés à la CEE par la conven- 
tion de Lomé. Ce gel. prévu pour la 
campagne 1985-1986 et sur lequel 
les Dix doivent se prononcer avant le 
j* r avril, avait déjà été obtenu pour 
li campagne précédente (1984- 
£985). La commission fait valoir les 
faiblesses du prix européen et du 
rharchê international. Les pays ACP 
Concernés estiment que la CEE 
devrait tenir compte de leurs diffi- 
cultés économiques et des frais de 

transport pour acheminer leur sucre 

tfcrs la CEE. 

b 

- • La loi américaine sur le vin 
râi minée au GATT. — Une com- 
mission spéciale va être mise en 
place dans le cadre du GATT. 
ItAccord général sur les tarifs et. le 
commerce qui régit les échanges 
Lemationaux. pour examiner une 
lainte de la CEE sur la ligisbiion 


i 


américaine. La Communauté accuse 
les Etats-Unis de chercher à res- 
treindre. par le Wine Equiiy AcL 
voté en octobre 1984, l'entrée des 
vins européens sur le marché améri- 
cain. Cette loi permet aux produc- 
teurs de raisin de demander des 
droits compensateurs sur les impor- 
tations de vins qu'ils estimeraient 
être subventionnées. Le groupe de 
travail du GATT doit être constitué 
d'ici à trente jours: il aura soixante 
jours pour remettre. ses conclusions. 


® • M. Gahfa Pharaon prend le 
cinquième du capital de Primistères 
mi— Homme d'affaires saoudien bien 
connu, M. Pharaon était administra- 
teur de Primistères (chaîne de mille 
trois cents magasins de détail en 
région parisienne) depuis le rachat, 
fin 1 984. de l'essentiel des actions de 
la société au groupe Félix Potin 
^devenu depuis Exor) par le holding 
.«tpisse Damilow, qui regroupe des 
intérêts arabes. 


- • L'avenir de la Société dés vins 
de France. - La banque Stem a 
confirmé dans un communiqué, le 
U février, que Pernod-Ricard devait 
prendre le contrôle de la Société des 
vins de France (SVF). Le groupe 
Stem s’est engagé, au cas où son 
tfffre de rachat des actions de la 
SAPVIN dans la SVF serait rete- 
nue. « à rétrocéder respectivement 
TO 96 et 5 56 du capital de la SVF à 
Pernod-Ricard et Union des études 
et d'investissements f Crédit agri- 
cole I. Le solde des actions n'a 
actuellement fait l'objet d'aucun 
accord entre les parties •. Détenant 
déjà 45 % du capital de la SVF, le 
groupe Pernod-Ricard peut se 
contenter de 10 % pour ta contrôler, 
én compagnie du Crédit agricole. 
<jui aura. lui, quelque 10 %. La ban- 
que Stem, dans ce montage, gardera 
le solde des actions (34.9 ft). en 
attendant que Pernod-Ricard trouve 
dn ou plusieurs partenaires inté- 
ressés à son projet. 


• GATT : dscnssRms pour de 
nouvelles négocia dons- - Les Etats- 
Unis. (e Canada, le Japon et la CEE 
ont décidé d-'organiser, dès cette an- 
née, une réunion pour préparer un 
nouveau round de négociations com- 
merciales multilatérales, a-t-il été in- 
dique, à Kyoto, à l'issue d’une ren- 
contre qui a mis en présence le 
ministre japonais de l'industrie et du 
commerce international, M. Mu- 
ra ta, le représentant américain pour 
le commerce, M. B rock, le ministre 
canadien dti' commerce internatio- 
nal, M. Kellehcr, et le commissaire 
européen^ M. de Clercq. 


• Ouverture de b troisième ses- 
sion de b conférence internationale 
sur le cacao. - Cette session s’est 
ouverte à Genève mardi 19 février 
sous les auspices de la CNUCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement) 
et doit se terminer le 8 mars. 

Réunissant 66 pays, la conférence 
doit élaborer un nouvel accord inter- 
national destiné à remplacer celui de 
1980 prolongé jusqu'en septembre 
1985. 


Étranger 


ÉTATS-UNIS 


• Un nouveau chef des conseil- 
lera économiques de b Maison 
Blanche. - Le sous-secrétaire au 
Trésor. M. Béryl Sprinkel, a été 
nommé, le 21 février, chef des 
conseillers économiques de la Mai- 
son Blanche, en remplacement de 
M. Marty Feldstein, qui avait 
démissionné en juillet dernier et 
dont le poste n’avait pas été pourvu. 
Agé de soixante et un ans, M. Sprin- 
kel était notamment chargé des 
questions monétaires internationales 
au département du Trésor, où il était 
opposé à toute intervention sur les 
marchés des changes. 

Le conseil économique de la Mai- 
son Blanche est composé de trois 
économistes chargés de conseiller le 
président et de pr é pa re r le rapport 
économique qu’il soumet chaque 
année au Congrès. Il n’était plus 
composé ces derniers temps que 
d’un seul économiste. M. Wil liam 
Niskanen (I. autre. M. William 
Poole, avait démissionné début 
1985) et ce dernier doit quitter pro- 
chainement son poste. Deux nou- 
veaux économistes devront donc être 
choisis rapidement pour seconder 
M. SprinkeL — (AFP) 


Social 


• La grève nationale des doc- 
kers a bloqué plus de quarante 
navires dans les ports. — La journée 
de grève nationale, le 21 février, 
décidée par la Fédération nationale 
des ports et docks CGT, a été appli- 
quée par presque tous les dockers 
dans les principaux ports français. 
Les opérations de chargement et de 
déchargement des navires ont dû 
être totalement interrompues, et l'on 
estime à plus de quarante le nombre 
des navires qui ont ainsi été bloqués 
à quai. 


• Après le meurtre d'Epone, 
quatre-vingts salariés de T entre- 
prise Pirault ont été licenciés. - Le 
10 novembre 19S4, un ouvrier turc 


était tué par balles, dans l’enceinte 
de l'entreprise Pirault â Epone 
(Y vélines), qui connaissait des diffi- 
cultés financières. Le 19 novembre, 
cinq des douze sociétés du groupe 
Pirault étaient mises en liquidation 
de biens eL quelques jours plus tard, 
les quatre-vingts salariés, en majo- 
rité d'origine turque, étaient licen- 
ciés. Au cours d’une conférence de 
presse, le 21 février, l’union départe- 
mentale CGT des Yveliues a 
demandé aux pouvoirs publics de 
tenir leurs engagements à l’égard 
des travailleurs. 


Onze syndicalistes sanction- 
après b séquestration de b 
direction de Pnsiae Vit os. — Le 
20 février, la direction de l’usine 
Vitos, à Chaumont (Haute-Marne), 
a annoncé là mise à pied - pour 
faute grave ». de onze employées, 
adhérentes de la CFDT, dont six 
déléguées. Cette décision fait suite à 
b séquestration pendant deux jours 
en début de semaine, du directeur et 
de deux cadres, après Annonce -de 
dix-huit licenciements dans cette 
entreprise, qui emploie cent per- 
sonnes. 


• Chômage techraque à Fnsinê 
Renault de Dosai (Nord). - Une 
nouvelle période de chômage techni- 
que interviendra pour 7 000 des 

8 100 salariés de l’usine de Douai de 
la régie Renault du 25 mais au 

9 avril prochain. L’usine de Douai 
aura ainsi connu 21 jours de chô- 
mage technique entre janvier et 
avril 1985. La direction précise que 
1e problème d’activité que connaît 
Renault-Douai résulte de l'érosion 
des ventes de b R 9. 


• M. Krasucki met en accusa- 
tion le CNPF. — Dans une interview 
que publie l'hebdomadaire l'Usine 
nouvelle, dans son numéro du 21 fé- 
vrier. M. Krasucki. secrétaire géné- 
ral de la CGT. s'en prend violem- 
ment au CNPF, qui se croit - dans 
une position de force pour imposer 
une régression sociale Le patro- 
nal ne - pense qu'à imposer un véri- 
table recul de la civilisation -, pour- 
suit M. Krasucki qui estime que - le 
CNPF exerce une autorité comme i / 
n'en a jamais eue et une très forte 
influencer sur le gouvernement A 
condition qu'il ne soit pas - truqué » 
mais - sérieux le dirigeant de la 
CGT se déclare néanmoins disposé 
au dialogue pour faire •• un examen 
authentique, honnête, de la situa- 
tion et des movens de la redresser -, 


MONNAIES 


Haussa du doRar 


(Suite de la première page) 

M. Volcker ajoute même qu’une 
décision prise « soudainement » 
pour réduire le déficit budgétaire 
américain serait de nature à accélé- 
rer cette hausse dans l’immédiat, 
avant, toutefois, d'entraîner un recul 
du billet vert dans un avenir plus 
hautain. Cest également l’avis du 
secrétaire du Trésor, M. James Ba- 
ker. 

‘ Ainsi, tout concourt actuellement 
à renforcer l'image de marque des 
Etats-Unis en même temps que leur 
monnaie. Ajoutons un autre facteur,' 
qui ne peut qu’augmenter l’appétit 
pour le dollar : la lente montée des 
taux d'intérêts outre Atlantique, 
avec, même une accélération à la 
veille dn week-end, l’euro-dollar à 
six mois passant d'ujn coup de 9,5 % 
à près de 10 %. 

U est possible, en effet, que la Ré- 
serve fédérale soit contrainte, dans 
les mois qui viennent, de resserrer 
quelque, peu le crédit aux Etats- 
Unis, en raison d'une augmentation 
des liquidités (masse monétaire) ju- 
gée trop rapide depuis le début de 
l’année. Bien que M. Volcker ait dé- 
claré ne pas trop s’inquiéter de cette 
augmentation, les milieux financiers 
internationaux estiment qu’il est 
déjà en train de prendre des mesures 
discrètes pour le réduire. 

FRANÇOIS RENARD. 


( Publiât f I 


Une curieuse 
façon 
de faire 
sa publicités 


En publicité, il faut faire grand ou 
rien... beaucoup d’annonceurs le 
pensent et pourtant vous êtes en train 
de lire cette annonce et cela prouve le 
contraire. Nous pouvons vous le 
démontrer de bien d' autres manières. 
Téléphonez à J. Lassererme. D.G. 
Publicité (1) 742-10-30. 


ÉNERGIE 


APRÈS TROIS ANS DE NÉGOCIATIONS 


M. REAGAN: , 

« NOTRE RELANCE 
N'A PAS ÉTÉ SUIVIE 


Madrid accepte dè payer Je gaz algérien 
au prix européen . 
mais réduit le volume de ses achats 


De notrë correspondant 


Madrid, - Le ministre espagnol ; fixé dë oommun accord parles deux 
des affaires étrangères, .M, Fer- 1 partirai L’Algérie réclamait J’accep- 
naudo .Moran, se rendra lesamedi ; ration .par J* Espagne du . • prix euro- 
A ' u péen ». c’est-à-dire celui appliqué 


23 février -.en Algérie afin- désigner 
un accord mettant fin. à l'issue de 
près de trois ans 4e négociations, 
souvent ardues, au contentieux 
opposant lesdeux pays à propos d'un; 
grand contrat. de gaz signé en 1975»: 
confirmait-on ce vendredi 22 février 
dans b capitale espagnole. -Ce diffé- 


par. Ajger à ses autres- cHeots- du 
continent (France, Belgique; Italie) . 
L’Espagne s'y refusait, en aigua ni 
de l’évolution à. la baisse des autres 
sources d'énergie. 


Face à l’impasse dans lès négocia- 


rend avait provoqué une sérieuse ’ lions, T Algérie avait décidé, qn juin 


tension diplomatique entre Madrid, 
et Alger,- et affecté sensiblement 
leur commerce bilatéral en 1 984. 
(Le Monde des 28 août 1984 et 
20 février 1985.) 


Le contrat entre les sociétés publi- 
ques de gaz des .deux pays, 
l'ENAG AS espagnole . et la 
SONÀTRÀCH algérienne, avait été: 
signé parun régime franquiste en fin 
de course, qui refusait de tenir 
compte du ’ ralentissement de la -, 
croissance dû à la crise. Il prévoyait 


1984,. de porter l'affaire-: devant la 
branche de Genève de. Ja Chambre 
‘ de commercé : internaLienarê de 
’Barisj .Lès. discussions bilatérales 
□'-en continuaient pas moins, directe- 
ment menées, du côté espagnol, par 
lé vice-président - du gouvernement 
M. Affonso Guéna, qui s'était rêâdu 
eir novembre dernier éo Algérie. Les 
détails de l'accord finalement 
^atteint, n'ont pas encore été 
"confirmés officiellement, mais la 
presse dé. Madrid en a publié .fes 


la fourniture à l’Espagne, Sur une. • grandes. lignes. L’Espagne accepte 


période de vingt-trois ans,- d’une . 
quantité de gaz s’élevant progressi- 
vement pour atteindre 4,5 milliards 
de mètres cubes à partir de I980. 


Les montants prévus se révélèrent 
rapidement excessifs par rapport 
aux nécessités énergétiques de 
l'Espagne: ainsi, en 1983, -celle-ci 
n'enlevait plus qu’un tiers environ de 
la quantité prévue par le contrat. 


Les efforts de Madrid pour, révi- 
ser à la baisse Ira termes de l’accord 
se heurtèrent à une fin de non- 
recevoir des Algériens qui récla- 
maient l'application de la clause 
« take or pay — prendre .ou. payer 
— qu’avait antérieurement acceptée . 
Ira Espagnols. Un. autre contentieux 
allait par -ailleurs surgir à propos du 
prix de vente : le contrat prévoyait 
qu’il serait révisé tous.lra trois 'ans et 


finalement de. payer le gaz.au « prix 
européen - soit 3,89 dollars par mil- 
lion de BTU (1). Elle retirera par 
ailleurs la quantité globale' prévue 
dans le contrat, mais sur une période 
de temps supérieure de cinq ans à 
celle initialement prévue, ce-' qui 
réduira considérablement le rythme 
annuel .de fourniture. Les Algériens 
acceptent donc de renoncer provisoi- 
rement à la clause. - take or pây -. 
En échange. Madrid versera à Alger 
une indemnisation qui, suivant la 
presse espagnole, avoisinera Ira 
23 milliards de pesetas (1.27 mil- 
liard de francs). 


THIERRY MAUMAK. 


(I) ’ l' million de BTU (British Ther- 
mal Unit) équivaut à 25 mètres cubes. 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 
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BANQUE DEMACHY 


R0CHEF0KTÀISE SA 


Dans une lettre qu'il vient d’adresser 
aux actionnaires, P. Maurel, président 
de Rocbefortaise SA, a donné des infor- 
mations sur la marebe du groupe pen- 
dant Texercioe 1984.' 

Les résultats de l'exercice, qui ne sont 
pas encore connus, correspondent 
comme l’an passé à la conjonction 'de 
bénéfices d'exploitation et d’une impor- 
tante plus-value de cession prove na nt rie 
la vente de notre participation dans les 
Brasseries de Bourbon. 

Les différentes filiales ont nettement 
progressé et les résultats de l'exercice 
seront positifs. 

A Madagascar, la production de bière 
n’a pas augmenté faute d*approvi5kHme- 
menis en matières premières suffisantes, 
et l'exercice sera déficitaire pour la troi- 
sième année consécutive. 

Au Nigéria, tes résultats sont satisfai- 
sants. 

Les résultats sont donc largement 
bénéficiaires et il n'est pas exclu que le 
conseil puisse proposer i l’assemblée ia 


Le Conseil d'Administration, réuni le 
19. février 1985 sous la présidence de 
Monsieur Jean Rougier. a approuvé les 
comptes de l'exercice 1984. Le montant 
total dû bilan s'élève à 1,690 milliard de 
francs contre 932 millions de francs 
pour l’exercice précédent, soit une pro- 
gression de plus de 80 %. Les dépôts de 
la clientèle sont passés de 504 millions 
de francs à 837 millions de francs. Les 
crédits distribués s'élèvent en fin d'exer- 
cice 1 560 millions de francs contre 
470 millions de francs. Le bénéfice 
après amortissements et toutes provi- 
sions atteint F3 963 000. 


puisse proposer 
reprise d'un dividende, sois réserve que 
k niveau d’activité reste suffisant. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-2S, peste 2412 


Le Conseil a décidé de porter 1e capi- 
tal de F 33 750 000 à F 50 000 000 par 
incorporation de réserves. 11 proposera, 
en outre, à l'Assemblée Générale Ordi- 
naire, convoquée pour le 2 avril pro- 
chain, de mettre en réserve l'intégralité 
du bénéfice de Texercice 1984; les 
fonds propres s'élèveront alors à plus de 
80 miHions de francs. Enfin, de façon à 
intensifier son développement, la Ban- 
que Demachy émettra le 25 février 1985 
un emprunt oblige taire de 150 millions 
de francs. 


D’autre part. Monsieur Pierre Bazy 
ayant demandé à être déchargé de ses 
fonctions, le Conseil a coopté, comme 
nouvel Administrateur, Monsieur 
Nicboias Clive Worms, Associé Gérant 
de MM. Worms et Cie. 


SIG4F 


eporcourt 

SfCttf 


mjvm 

PGR7EFEU&1E 


S. N. FRANCE 

OBLIGATIONS 




Situation au 28.1284 


rendement 
et disponibilité 


• performances 
France et étranger 


revenu 

régulier 


projets 
è long terme 


complément 
de revenus 


avantages 

fiscaux 


Actions françaises 
Obligations françaises 
Valeurs étrangères 
Autres actifs 

— _ — 

88.9% 

11.1% 

23,1 % 
32,1% 
39,7% 
5.1% 

4.5% 

76,9% 

15,2% 

3,4% 

41.1% 
41,2% 
1.3% . 
16.4% 

96,1% 

3.9% 

50.3% A 
33^% 

2,9% 

13,3% 

Actif net (millions de F) 

7424,7 

3261.4- 

3320,6 

1Q52Æ 

1522,1 


Valeur liquidative 

6679,63 F 

481,68 F 

383,53 F 

HESSB 

S28S.36 F 


Performance 1984 * 

^ + 14,9% ù 

+ (X8% ni 

+ 11,1% a 


+ 0,5%’ m 



*en de la valeur liquidative au 30.1283 
{Tl pfOQWBSwn au captai ♦ menu brut amttua 
© progression ou caoui. i avenu brui nHnwsti 


•depuis rouvenune au put* c 
. (5.I1.W6*) 


pour répartir votre épargne selon vos projets 


chez ÜÉCUREUIL/v à LA POSTE 




gestion: Caisse des dépôts 


au TRÉSOR PUBLIC 

r . (LBI seulement) 








jre- jeudi i 
v^s. .i 1 -./. . f meurt pn 


rjcnrt t 

««P* 

sût# 


?*»»**:. J J * de non 

valeurs \ 

ri. S;fJ! 

lf nus in veille 
i^-catre du 


■A 

ire au * 

;/Sc r t* P** 1 

f!u‘. ' . . américaine 
"V .— Stations . 


r 


HpTli' 1 


‘""JJ .-es.rs s'OCCG 
ur. évent ue 
rsonfid* 
. ^ ïte. ce qui n‘a 

■f-jXs. i* ! *y er 

- ., 1 ir eêrr m crJ men 

. 

. ; 

V/ 1 

• flfi 

jjijp’-- 
R*! 


, r -j:5itirce du 

- fur Je la. Fr 
mv;cr i 3.9 MK 
;a:f en hausa 


; * j + 6 % 
irrc-GasCOX 

SGE-SR. 

* 6 ‘ renées à i 

gagnaient J> 
'/ .-menant A 
.-.—•i dirigés * 
•it’.’ta n'a pu 


*6 

t ■ ü -'‘ ■ 

f.v; i 
■ 






:'cve. Fer' 
•-.çé sur 1 
'.rit gagne 

nu t ,-y- 
Il yi Fn secCAd cours. 


jwjs ta 
>jjl F ‘.y-'C- 


LA VI 


JF. - El 
.-r :K r 

J! I — 
j « 
j; Ce cr~ 
csrar.! î. 

. 

•ta. J». 
— ta 


sa ir. s: 
:'•!> ù* 
i'xr.rtr 

y.inz i\ 
rr-.xJa. 


TC 
jsxrr.f 


de FraAD 

..■t de 300 u 
' ■ j.r.: sur une 

yr^ic’ne de Jtt 
n iz 'A dcHar» 
: .r.-cst^scura if& 
: r-e n iir.: oa a 

. ,t de 20 

libellé eo El 
établi 

r r-'rtir.l tirtér 
::: ct..>uoci cooA 

• .. zz F-n.tce (Cl 
’j -innty Ls 

:.-rr.:3i=e de 
per-tettee 4 

"j“r' •'Talion des ( 
:c-r4 .n,- '<£ mardi 


INDICES QüOTI 


wfrînfrise» 

.... 

C'DES AGENTS DE 

,a » >%. Slééc 


DU MARCHE 8 


DU 00LLAF 


■flnajfa, 



N 
























f 



iteJi'û' i :<r>> 



de Payer | e g 
'*** eur 0péen 9ai % 
« volume de Ses 


ï r 

«■ 


SÜ'. • j; 
**«-•. - 


.% - 




; 7 . 

ÊS t- 




». .• à ' 


JC 

« J ‘ •- ; 

v. '' - 

V 

? . .• 
Suffit- •. 






s ~r 


<r 
!. 

■s. • ■ 

v • 

j ri • 

f*-”: 

'■** i ■ 
XFi-i- 

k- • 

j'C 




OttCiERS DES SOCË 


rt... 

IU 

SK - 

atw 

riôri .v-v • -f 

X x" «•■“ 

ÿvt’s.r'-- 

fw.. -•> 

; f */•* *' 5 " 

'V*W | ~ 

pjtn 

;«K 

. 4 b 

ritaaafcS*.- 




EA.\C^D3*A 




■■ " . . ’ 
é . ”2 

: f- ; 



W 


MF »Ï2 


gf "SSasrari ** 





.* • * 



■ LE MONDE — Samedi 23 février 1985 — Page 19 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

21 février 

Forte tousse 

Départ en fanfare jeudi â Ut Bourse 
aé rons. Au sous-sol du palais Bron- 
gniart, le dollar a encore fuis la poudre 
.£ 5 £ a ?2P etIe P 0 * 0- ‘écrire un cours de 
10.2460 F ( contre 10 J 625 F la veille), 
entraînant le dollar-titre à sa suite 
(10.93/96 F). 

Dans le même temps, au rez- 
de-chaussée, les valeurs françaises qui 
amorçaient ce jour-là le démarrage e 
d'un nouveau mois boursier s'adju- 
geaient plus de 1.4 % de hausse dans le 
sillage de quelques valeurs pétrolières, 
plutôt bien disposées depuis quelques 
jours. 

Les propos tenus la veille devant la 
commission bancaire du Sénat par 
M. Paul Volcker, le patron de la 
Réserve fédérale américaine, prêtaient 
à quelques interprétations différentes 
autour de la corbeille. Mais la plupart 
des commentateurs s'accordaient A 
dire que le jure — un éventuel resserre- 
ment dé la politique monétaire du FED 
- semblait évité, ce qui n'a pas empê- 
ché. toutefois, le loyer de forgent de 
progresser légèrement mercredi aux 
Etats-Unis. 

A Paris, où ta communauté finan- 
cière prenait connaissance du déficit du 
commerce extérieur de ta France pour 
le mois de janvier (3.9 milliards de 
francs). Dassault en hausse de 5 % 
environ, poursuivait son avance, après 
le bond en avant de la veille. Parmi les 
autres gains (+ 3% à 4- 6 %), on rele- 
vait Matra. Guyenne-Gascogne, Ftves - 
Lille. Penarroya. SGE-SB. Roussel. 
Moulinex. I métal. Bis. Esso. CFP. Ber- 
ger et Talcs de Luzerne. 

Initialement réservées à la hausse, 
Sogerap et DMC gagnaient finalement 
5% et 20% respectivement sous l'effet 
d’importants achats dirigés, également 
sur Penhaët. laquelle n'a pu are cotée 
au son de cloche JinaL 

A 302 dollars Ponce, For est prati- 
quement inchangé sur la veille 
\302J85). Le lingot gagne 450 F à 
98 850 F, tandis que le napoléon perd 
I F. à 574 F en second cours. 


NE W-YO RK 

Repfi 

* Wall Street n’a pas tenu scs promesses. 
Jeudi, d’abord relativement ferme, le mar- 
cb£ s'est pen k peu alourdi, et, 2 la dfltine, 
notice des industrielles accusait un repli 
de 4JD9 p oints. Le bilan de h journée a été 
phxs significatif encore du retournement de 
ta tendance Sur 2009 valeurs traitées. 
1 034 ont baissé, 491 seulement «■* monté 
et 484 a’ont pas varié. 

Les de r ni ères nouvelles de réconomie 
étaient pourtant de nature à encourager les 
initiatives d'achats. Révisé, le PNB améri- 
cain, pour le quatrième trimestre de 1984 . a 
augmenté de 4,9 %, soit d*uu point de -plus 
que i estimation provisoire faite par le 

département au commerce. L'économie 
américaine se porte donc bien, avec, pour 
l’année écoulée, un taux d’expansion de 
6 ^ %, le pht* fort en valeur absolue enregit- 
tré depuis raprèa-gnefre. 

Cependant, avec le recul, les opéra teur s 
ont commencé & s’intetroger sur k sens 
exact A donner aux dernières déclarations 
de M. Patd Volcker, président dn Fed, nu- 
la politique monétaire de In Banque cen- 
trale. Que fnat-il en retenir ? L’assurance 
qu’il vy aurait pas de resserrement des 
condition» de créait on, an contraire, que 
tonte possibilité d*assooplitiement était 
exclue 7 La tension observée sur le front 
d’intérêt a quelque peu rafraîchi l’atmo- 
sphère. D’autre part, tes investisseurs étran- 
ger* ont commencé h liquider leur» poü- 
twos. 

L'activité a porté sur 104^02 "wWW*» de 
titres, contre 128,21 miillmn 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EDF. - Electricité de France vient de 
lancer une émission de 300 minimat de 
dollars à taux flottant sur tme durée de 
douze ans accompagnée de 300000 war- 
rants. Ces dentiers, de 14 dollars par unité, 
permettro n t aux investisseurs d'échanger, à 
un cous fixé et ce pendant un an. Fut de 
ces titres, accompagné de 20 warrants, 
c ontr e un antre titre libellé en ECU (unité 
de compte européenne) établi sur une. 
durée de dix ans . et portant Intérêt au taux 
de 9 3/4 %. Cette émission conduite par le 
Crédit commercial de Ftinee (COP) et co- 
dirigée par Morgan Gvnranty Ltd avec nà 
consortium d’une trentaine- de banques 
internationales, doit permettre i EDF de 
réduire k coOt de aon ende tt e m ent tout en 
bénéficiant de FimSkntMi des condition* 
faites aux émetteurs sur k marché interna- 
■ tionaL 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tarer 188: 29 dfc. 1984 ) 

20 f£v. 211 fer. - 

Valems Crançabcs 1093 UU 

Vaferes étrangères . 113,6 11314 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» priais du Z 2 lévrier 10 S/»% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21 ftv. ] 22 M*. 

1 doBar (en jeas) ~ 26 L 5 B 261^5 


FEODNEY. — Ce groupe, spécialisé 
notamment dans l'aJuarintum et qui s réa- 
lisé un chiffre d’affaire* de 35,4 milliards 
de francs eh 1984 , en augmentation de 
223 %»nrk précédent exercice (dont 66 % 
hors de France), vient de lancer on 
e mp r unt de 50 milhoiB d’ECU an taux 
d’intérêt de 10 %, sur une période de rinq 
ans. Cette opération, la pr emi è r e dn genre 
pourPeohiney, est «itimée par Paribas. 

AFFICHAGE GURAUDY. - Le Crédit 
dn Nord a pris une particïpatian de 10 % 
d&ns le capital d\Af fichage Glraudy 
(groupe-- Europe 1 Communication) en 
rachetant les actions appartenant à Idéa- 
participations (groupe Vaturi). Au titre de 
l'exercic* 1985 en eonn» Affichage 
Giraudy prévoit de réaliser un chiffre 
d’affaires de 520 milBnn» de francs enrâon 
(en augmentation de 12 % sur le précé- 
dent), son bénéfice devant doubler pendant 
h même période pour avoisiner les 20 mü- 
Uons de francs. 

ARTHUR ANDERSEN. - Mise en 
cause par le gouvernement britannique 
après Faction en justice engagée par le 
-Département de dévdoppemesst écono- 
mique d’Irlande du Nord dans k cadre de 
Failairc De Lorean, du WHndc ce coostruc- 
1 leur de votasses de sport mis en faillite en 
1982 (le Monde du 20 février), la société 
britannique Arthur Andersen and Co a 
catégoriquement rejeté Ica a c c usa rira » for- 
mulées par cet organisme gouve r ne m e nta l 
et qui font Fobjet (Tune procès aux Etats- 
Unis. 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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148 
477 
980 
118 
mso 
801 
182 
«71 
542 
31990 
23680 
29350 
519 
1870 
K 
270 
662 
693 
143 80 
400 
995 
448 
143 « 
940 
975 
192 
610 
798 
125 50 
IBSfiOo 
M00 
1066 
3820 
530 
345 
530 
220 
1270 
ISO» 
420 
1076 


VALEURS 


Epumadifam 


EmpiAeaaHL 


Exnr.. 


FmpKUt-aol 


tanetaigus 


MMtiafeGt ... 
hMS.(MCmJ. 


iotdulNyi -j 

lanVbibn 

Lnnts | 

LudnâvSA I 

UachnsUf ... 
MagrainnUniflrâ. 
ieqmttSA I 

ItarimPht ...J 

NhracimCn.... 
IMttDfrM ... 

IL H. 

Mm 

NtwIWmns | 

Nni3.MK.dd... J 

Mcobs 

Nota Boni 

NOde*fiou0i* .... 

OPBPenba* 

(Optra» 

Ot y iyDv M wfrn.. 
PKm NownsuCi . . 

Paris Foret 

Parisfiriént .... 

lPntfiB.GK.ln. 
PHbéOnÉM .... 

[ Pn mé Mro ri 
IPInWtaadv .... 

PjpiM llwlrinfc ... 
PUL........--i 

Pandwr 
PnmstaeUiaJL J 
ftgddmsSA ...; 

httw 

RadSoidR. .... 
RanortahllK .. 

RMon 

Rfcqltoan 

HliieMbrin>SA 
RochactrCm* .. 
RowtoRU .... 
(Nfrafis.... 
RaundotSA ...J) 

SAFAA J 

SdkAkre 

SAFT 4 

[SuMM.... 
Srët-ftaphnB .... 
SataduKS ....4 

Sumti 

Sam | 

SartanM . 
ISCAC 


Cou* 

Pfc 

Demi» 

VALEURS- 

Ceo* 

P*. 

Dana 

cotre 

310 


SentaeMariauge . . 

332 » 

348 

617 

617 

SEP.M 

1» 

1» 

916 

925 

Sav.Eqm.VA. .. 

33 

33 

37 U 

W 

Sdi 

46 

48 » 

584 

0» 

Score 

300 

382 

1605 

1610 

0— »s*Tn» 

546 

540 

106 

108 

SfcMta 

167 

167 

146 

150 80 

SbbnntNMari 

■245 SC 

248 

115 

119 » 

SMACAdirdd .... 

125 

129 » 

415 

420 

SM Générale, ta) 

678 

675 

9 » 

9 » 

Sohlteattan .... 

4 K 

495 

329 

3 » 

Soffa 

230 

23010 

271 


Sufiooaà 

5 » 

812 1 

1851 


SJLFIP.M 

9210 

9210 

282 

2» 

Sotaq '..... 

910 

8» 

231 

232 

Soudai Antag. .... 

13520 

144 80 il 

1251 

1253 

Sombre 

E» 

640 

58 9 C 

57 Mo 

cp«*î«. : 

MO 


MO 

1» 

SJ J. 

384 50 

38450 

1170 

1195 

SpaBattauK ... 

19 S 

19860 

220 

228 50 

9 W» 

401 H 

403 

1129 

1125 

Tafenoga 

12» 

ISO 

878 

743 d 

ramhtaqotat ... 

612 

632 

27 » 

27 » 

TavSfhl 

3 » 

385 

»1 

»1 

JflnaSJLO. 

94 

93 

M 2 S 

1481 

Jgimo 

319 



440 

446 

Jgm&augren ... 

43 85 

43 95 

58 2(1 

nra 

MM 

745 

740 

S» 

s» 

IMdri 

134 

132 » 

3 » 

309 

LLAJ. 

3250 

33 » 

283 

2» 

MoaSmaata ... 

70 

.... 

1» 

96 O 

Mon Kaba. 

3 » 

387 

4 » 

406 

Jo.fcan.Fiata ... 

384 » 

385 

1630 

1830 

Jn.iad.Qfrfi .... 

401 

403 

18020 

1» 

ilMW 

7 

7 » 

24210 

261 80 d 

J.TJL 

Ml 

eu 

33190 

345 20 d 

ifica 

3 » 

33140 

44 » 

44 

Are 

98 

9850 

31370 

318 

WaanrenSJL .... 

340 

340 

235 

2» 

Irasa. du Maroc ... 

185 50 


3 » 

3 » 

fosaOrertAfr. .. 

28 » 

29 


700 
3555 
417 
1381 
926 
161 50 ! 
390 
83 
140 
260 
330901 
SK 
301 
370 
34440 ! 
121 
720 
784 

394501 
5 KÜ| 
111 
72 
174 
36 601 




3897 1 
408 
1381 

ïü 

390 

6250 

Î 35 W 

27040 

332 

582 

302 

35520 

33 » 

*729 

782 

41030 

67 » 

lit 

"iâi 

3800 


362 | 

382 

96 | 

101 M 

1» i 

183 

149 » 

148 

65 60 

88 

3 » 

.... 


875 

K 


177201 
1» 

Mf 
388 
180 
167 
506 
218 
162 
460 
4 M 
121 
198 
15320 | 

546 
1940 

wa _ 

71218 9590 d 
4 » 10 | 43850 
142 


140 
6350 ) 
189 
8465 ] 
1315 
57 
20601 
180 90] 
282 
326 
20201 
M 
329 
16750 | 
77 
82 
17 B 


1» 
16140 
393 
180 
168 80 
600 ' 
218 
160 
470 
416 - - 
11850 
200 
166 S 0 
547 
1970 


M 4 M 

61 

175 80 d 
8330 
1360 
5470 e 
22 d 
198 
285 
339 
2020 
89 
3 » 

170 

77 


177 


VALEURS 


(tanta 

CMS 

VALEURS 

Cou* 

prie. 

Dentier 

cnn 

SECOND 

MAR 

CHÉ 

Hors 

Hcote 


AGJ.-AJX 

1848 

18 » 

Mar 

221 


ru— 






CJQJLE 

7 » 

7 » 

CeMocaduPa... J 

81 

» 

C. Equip. BacL — - 

297 

297 

CGM. 

W 

.... • 






—■ 

OMnO-TA- ...J 

2006 

2005 

C-SaW San* ....J 

110601 

.... 

Fferetai 

5 » 

5 » 

CBpare 

G» 

505 - 

Guy Dagraana 

742 

740 

FÀM.U 

70 

3 BOÔ‘ 

Mafia bnudrita .. 

338 

3 »» 

La Mua 

W 


Mérita* Itata.. 

224 90 


Me 

195 

„ _ . ■* 

MJ 1 B 

4 » 

4 » 

ProQsTubesEtt ... 

162 

OOOO 

On.Gea.Fn. ...J 

280 SC 

281 

Pionariâ 

122 K 

122 :. 

Pbh Bateau 

339 

333 

Pfrfn 



l*Éflllilgtte«e aiaai 

740 

740 

RorenoILV. 

125 9 C 

124 80 = 

Pochas 

1520 

1520 

SataLMoritanCoK 

70 

.... V 


315 

325 

SJJL 

174 

.... 

SOGJJL 

330 

3 » 

IhanatMttreaa . 

92 


SoBms 

202 


Tari CF JL 

43 

„ „ „ . 

Soaae 

7 » 

782 

IJfinre 

. 338 

.... _ 

VALEURS 

Émission 

FriaincL 

Rachat 

M 

VALEURS 

Émission 

Prend. 

Rachat '■ 
net - 


iMnmFam 


Étrangères 


Ueg. 

lAfao 

_ Alcan Atari 

S3S&: 

'HTS?.::: 

| As re bareHinM 
Bareo Cantal . . . 
tSmaSmamta. 
ScoPapEqranat . 

g Otunuot 
b «m. 
ÜMd .... 



Ur.üHfrarr J 


Conmmhaifr... 
lOKaadKnlt .. 
DaBaaalpraU.. 
DawChirriical . .. 
DresdflarBsà .. 
Formes (T Au* .. 


^Bdoiqua ... 
G e vw n 

fc:::::: 

GcacasdCo ... 
GdfOaOmda.. 


HanapMllae. •• 

Hoobomo 

LCMuâriw .. 
ta.Mn.Chm .. 
Jotawtatag ... 

titaa 

Lutta* 

iMameananp ... 
MKtafipmtt .. 
HdHHi Bank Pic. 
MaaraMimaire. 
iNbl NadnMta 

Noraoda 

(OSvKli 

PaUtoadHoUng . 

ffaartoe. 

PM 

fiectar Gantta . . 
RtafrCyüd.... 

RcAnco 

iRobaco 

IJkxtanco 

Shalfc. (parti .. 

GXF.Atttfnta 
ppmRaid .... 
SMlCyefClBi. . 


pud-Ahnattai ..J 


lhorna« 

Thymnc .1000 
myMKta . 
tfMbüamgaa . 
WbgoreUa.... 
Weübnd 


361 

315 

316 
1130 
748 
630 
2K 
135 
111 
83 
125 
840 
287001 
56 

K 201 


338 
U 
479 
56 S 
1000 
50 UH 
313 
870 
71 
260 
294 
580 
Ml 901 
297 
443 
142 
6010 ] 
700 , 
MS 40 ] 
360 
446 
870 t 
13401 
262 
540 
1660 
4250 
0550 
8 » 
154501 
31 96 | 
200 
446 
15501 
500 
37301 
189 

216801 
400 
89 50 | 
221 
506 
173 
M 5 
281 
415 
57501 

*18 501 
798 
370 


325 

315 


748 

660 


M 350 

8270 

130 

26700 

"9290 


476 

jâiô 

sii 

689 

3» 

MO 

308 

*Î 42 

5170 

879 

357 


1320 

265 


4130 

9380 

B40 

15450 

3120 

203 


504 

‘ZÔÔ 

220 

399 


515 

im. 


1706 

872 

52 


SICAV 21/2 


ItadAnotiationi . 

kapUPta 

ICitatiataWi] 


hmoHna .. 


ünpabwri». ... 

:Rfflsâ»Pta 

Fbncar tamia. ... 


Fruorif 

Fmai A aao tï ab n i ■ 
Fflrâfmnd».... 
Goût a 

Grana Aaaocâaim 
GaarelhMn .. 
GKRaakqwa .. 
GatSifimi .. 
IH—anni-Epapu 

a%- 


LUS! 

tatetao... 

Ktatarê 


■Méaetfisa , 


kmUUaaata ... 
taKPtaminu .. 
taeLStftari... 

♦ m P_T_i rir Xr aria 

a mx praGfKJBKIT. 


272 83 H 
28047 
3 » 52 
41083 
27253 
43741 
3 S 568 
21338 
19019 
48903 
22391 
1207838 
2210894 
31870 
225253 
140738 
71542 
ai 45 
1034615 
96647 
38708 
38826 
11915 BB 
361 7741 
731 35*1 
193 1 Q«| 
1179741 
239 32 
5561072 
6857 70 
2481980 
618660 
132819 
46494 
64444 
118219 
18288 
94108 
35287 
1137 54 
827689 
42708 
113726 
2068080 
71733 
162 37 
28311 
44166 
10892 
40620 
26728 
23755 
47572 


Uuana E gwion.. 
tlljBndna .... 
[AfhfeJapoa .... 

(jSnfrOUg. . .. . . 


d Latins- fend. .... 
à] latin-Tokyo .... 
boeAnottatas .. 
LtataSKtarii. 


111895 
11097 12 
5984878 
122 Z? 
S 83 S 8 
46966 
< 38 8 1 
1079 92 
130002 
81558 
42429 
62170 
11566 » 
3969 00 
29869 
43002 
1191234 
14179 26 
82374 
69008 


Jm* 


UmporaMba 


HUnmikâS&l 
taaa-AMc. .... 
Nath-Cpaipa ... 

NmL-taa 

Naàx-Obfgaâre. 
Ma». PbwHsm 
hw-vm ... 
OtSooopSta*--- 
OHon ........ 

Obfan 

Ofar-Grere ... 

BarXii. afcJh - • 

rK i n nM im o m 

Pma 

Pari» Epargna .. 
Ma* Satan .. 


PhanaPtamaai 


PiLESHtaod ... 


RndaxSHknri . 

SiKUoUfra ...! 

SfttaHMH» 

SBk.MoH.Ok. ... 
S 4 hete«antaL.. 
SBaU. 1 M.FiK... 
S ta vAaaadatai .. 

STi.fc.K 4 tt. 

SiCMinM 

Star 5000 

SMm 

Stam 

Stamt 

Sfrtaar 

SJ.-EB 

SIG. 

SJU. 

SofctaM 

Sogopaga ....... 

Sega* 

Sognur 

Subi tavatin. 

Tadoodc 

UAP. tarent,.... 
UDHtaoaafcu.... 
Uotiare 


IMfiarea 


UtfJfrre 

UnrMgjon 


UrHavOMpatas.. 


7Jh22 


123 28 

mm 

70434 ) 
232861 
230 Sfl 
150271 
11172321 ! 
202 

102 S 24 I 
10981 
2161461 
58276 39 
51383 
38056 
5671859 
42321 
11032 
608988 
1330020 
96475 
459 35 
6019514 
54993 
112654 
113542 
15280 
1 M 05 
429 ES 
57065 
13188 CX 


132429 
26584 
60581 
8114805 
29710 
311 81 
12263 30 
538467 
396 7 G 
1235296 
33724 
18440 
228 S 
1 W 73 : 

494 » 

56271 
24651 
375 K 
34792 
206 
34244 
113407 
86863 
106701 
48031 
341 90 
90371 
1183 01 
44505 
115433 
38025 
« 77 ! 

30293 
83501 
119258 
722 » 

114451 
1786 » 

191291 
14551 
114854 
41141 
1270 H 

3458983(134466 


11767 - 
125 7 ? ?| 
67240 ’' 
222 28 - 
22051 - 
14346 ' 
[11181160 
19297 “ 
38161 ' 
M 9 B 1 17*1 
2156078 
57701 »*! 
498 » 

360 56 ? 
5671859 - 
40402 
HS 32*1 
6077 72 
131 » 51 H 
921 1 

438 53 
BOUS 14 
524 »' 
110445 ’ 
1083 84 *. 
KO 54 . 
WBBSn 
41020 
544 77 
T 3 I 33 ES 
55639 
1296 32 u 
25457 J 
482 67 ; 
6114606 
283 63 
31181 
1220229 
530506 - 
3 » 27 
12261 
32901 
179 » 
21631 
11 B 496 n 
47167 
53721 - 
234 » 
358 02 - 
332 U 
19871 
32691 
1062640 ! 
819 32 
MB 772 
45858 
32954*1 
862 76 ' 
112942 " 
424 BT 
110204 
36305*1 

107 75 ~| 

2 B 919 1 
79720 ' 
11 » 05 
68951 .. 
109266 . 
1704 ». 
185001 '. 
149 58 . 
1111» . 
3928*4 

rm 41 
37 


Dana la quatrième cotante figanralea 
ttaw sa pourtant an— . dre coure do la 
du Jour per rapport i mua do la vatita. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; ri : demandé. 


- w.' 


■gre 








. - ~z£~- 


E 

VALEURS 

Coos 

priait 

Pianta 

HUR 

Daiiir 

am 

■ % ' 

-+ - 

°3r 

VALEURS 

'-X, 

:• 


«XW73-. 

«42 

1841 

1846 

+ 018 

835 

EmoSAF.-... 

..'..ce* 

4075 

CJUL3X ... 

4078 


40» 

+ U3t 

1340 

Grebace .... 


" 

M30 

BaarldtéTJ. . 

14» 


1440 

+ 0» 

*00- 

EamunU ... 


: 

10» 

Battait TJ*... 

»» 


W5 

+ 0S7 

10» 

EaopeiM ... 


IBIS 

RhonoftaLTP 

1615 


im-i 

. .... 

11» 

Faocre .. — .. 


12» 

SrAMsU 

1239 


1242 

+ 024 

DW 

fida+banefea.. 
Faadri 

vis&Z 

2S5 

B» 




2» 

+ 278 

370 

Fhre-UM 


Apaaca Havre. 
AhLkyade ... 

834 

839 

639 

+ 078 

69 

FonrtatoBW, 

j#. 

B2S 

624 

6» . 

.635 

+ 178 

81 

FraWnM 

- ■ - 

r 

790 

Ah-SMapn. 

7» 



+ 568 

270 

a 1 1 . _L . 1 


104 

ALSJ1 .... 

104 



+ 288 

295 



225 

AtatunHUL .. 

225 

227 


+ 088 

B» 


- .< 

2» 

AppSe.BR-*- 

203 

206 


+ 103 

2BO 




Arjocm-Pno» . 

910 

881 


- 4» 

3» 

Guyam-arec. . 



AmEreapc. 

m 

879 

87» 

+ 091 

1820 

Htchaat 

re» 1 



Au.Dare.-8r. .j 

1115 

11» 

1188 

+ 448 

4» 





BaUraioML 

294 « 


2» 

- 182 

•1 

tairai 





8» 

1 -M 

882 

-1« 

4» 

Mm PtttallL * 




CaBacree ... 

596 


804 - 

.+ 134 

1740 

kacMÉtatt .. 







+ 063 
-034 
- 034 





a 


2» 

572 

299 

871 

288 

670 - 

2200 

VU 

fcntaJwqn . 

J.üdabm .... 



BJLS. 

328 

341 

342 

+ 426 

900 

iri-.-THfi 




AreftlGfréJ . 

12» 

1284 

1284 . ... 

+ 1» 

*30 

Ltargodippia 

V.V-- 


1720 

BobbmSA. .. 

1720 

1870 

1670 

8» 

2465 

- 2» 
+ 166 
+ 102 

8» 

» 

928 

Labre ....... 



e«a 

i; : :>■ 

Bravoure 

640 

24» 

2461 

SS?.:::::: 

w ~~’ ' 



1982 

1983 

1983 

+ 006 

345 

Locataire .... 



8» 

data 

891 

890 

8» 

- 086 

748 

lodafca ..... 

; f 


6» 

drSa 

586 

568 

588 

+ 234 

786 

,r — 4-— ITT 



S» 

Pare— 

552 

669 

5» 

+ 144 

,19« 




CJJLO. 

805 

811 

910 


13» 

MaarataOyl . 

; ~ 



CFXLE. 

112 

112 62 

112» 

ElU 

1» 

Mairie ...... 



855 

445 

eau. 

Chaman &A. . 

685 

B» 

878 

+ 1» 
- 134; 

.191 

1990 

Mr.Wredri .. 









37 

CHtahCbUL., 

37M 

3831 

3810 

+ 079 

M» 

MpfisUb aai 



346 

Cmtsbreç. . 

348 ' 

358 

3» 

+ 257 

18» 

Matra ....... 


12» 

CLT.Afcnï .. 

1261 

12» 

1279 

+ 142 

846 

(Mail ...... 



12» 

• m. 

12» 

t»2 

1281 

+ 007 

22*0 

MkfilOri . 



142 

Coderai ...... 

142 

M11C 

Ml 10 

- 083 

240 


XfJ 


285 


284 EC 

272 

270 

+ 207 

71 




230 

Cota 

229 51 

229 

229 

- 021 

MO 




174 


174 

174 BC 

174» 

+ 0*5 

S» 

MDLUreftt* -J 



43S 


433 

'432 

.432 ; 

- 023 

103 

Bkaàam 



760 


748 

-744 

748 ; 

E9> jKI 

- va* 





[r ^ 

318 

320 

3» 


340 

Ma .iu ltirea 




CtfrMNaL .... 

872 

<89 

686 

SE Kl • 1 

77 

Nad-Ea ..... 
Montai WH'-* 
NoreritaGaL . 



2» 

OOBM 

2» 

2» 

261.- 

îï JJ 

465 



2320 

Darertfianb 

mm 

2348 

2347 ’ 

Emitl 

1» 





ne» 

1238 

U» 

+ 420 

780 

0codnra(GieJ 

■ 


825 

DodaFranot. 

832 


M. ' k: 

+ tU2 

276 

OGdrCaby .... 



188 

nuf 

187 

197 60 

196» 

* .508 

990 

0mn.fi.Pafa ■■ 



S» 


5» 

6» 

8»- 

+ 474 

215 

Oçüfdbm... 

m 



EanCGén.| .. 

588 

5» 

589-:- 

+ Olï. 

2400. 

«WdB.1 


240 

BMqôtata.. 

241 K 

24821 

24850. 

+'.289- 

1» - 




2» 

- £âStt|. 

233 

.2» SC 

237 ■■ 

*171 ; 

m \ 


'5' •> 


13» 

EbataB Frire 

1389 

13» 

13» 

-084 

»■ 

friMrean.. 

-':xÿ. j.’ . 


2940 

data- 

2940 

2820 

2920 

- 088 

720 

|mm 4 


Cou* 

Planta 

Dariar 

% 

Oonpa 

prikitL 

coure 

cous 

+ - 

«ta 

848 

567 

sro 

+ 382 

720 

1341 

1341 

1339 

- 014 

2» 

9» 

878 

878 

- 244 

64 

1025 

10» 

1028 

+ 0». 

121 

1110- 

U90 

11» 

- 0» 

2» 

6» 

698 

688 

+ 264 

53 

193 

198 

m 

+ 259 

U0 

37! K 

3K 

391 

+ 624 

1» 

S7H 

SI BC 

8750 

D „ „ „ 

4» 

1 

M 

» 

-.123 


270 

2» 

2» 

+ 370 

11» 

291 

2» 

2» 

- 378 

300 

888 

sas 

885 


M 

249 

2S4 

284 

+ 2 ■ 

1470 

308 

329K 

3» 

+ 714 


1810 

1820 

1820 

+ 056 

79 

467 

464 

446 

- 282 

1270 

81» 

8496 

84» 

+ 417 

1800 

448 

440 N 

447 

- 022 


1748 

1746 

174® 

-- + + 


4M6C 

-486 . 

4 » 

- 071 


2200 

2248 

2246 

+ 204 


1 » 

183 

193 

+ 157 

■Blé 

898 

900 

9 » 

+ 022 


423 

435 

4 »» 


260 

5 » 

132 

82 

123 

435 

316 

9 » 

908 

9 » 

Jj'Ul 

20 » 

924 

20 » 

963 

2084 

865 

111 J 

343 

3 S 1 

3 » 


744 

740 

740 

- 053 

766 

7 » 

7 » 

4 - -4- 

198 

206 

204 » 

, . t 

12 » 

12 » 

12 » 



108 

MB K 

1» 

i Ü z 


194 K 

2 Q 3 2 C 

204 

■ ' X 


I 8 M 

1936 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


UN JOUR 

DANS LE MONDE MM. Lafleur et Laroque demandent à M. Fabius 

de suspendre l'exécution des mesures d'expulsion 


Sur le vif - — — — 

Coup de sang 


DÉBATS 


2. < Le goût amer de notre politique au 
Tchad i. par Pascal Clément ; 

«L'ambigiHté de l'Eglise des pau- 
vres a. per Jacques Bld ; < Missions 
impossibles ». par Marcel Haedrich. 

- LU : Premiers écrits de rhomme. de 
Loué-fieré Nougièr. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- RFA : M. Bangemann va remplacer 
M. Genscher à la tête du Parti ffaâral. 

4. BIPLOMATIE 
44 AFRIQUE 

- Au Burkina, les mesures d'austérité 
provoquent un vif mécontentement. 

6. AMÉRIQUES 

6. ASIE 

7. PROCHE-ORIENT 



ÉCONOMIE 


16. AFFAIRES 

17. Le déficit du c o mm erc e extérieur. 
IB. AGRICULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Météorologie ; « Journal 
officiel * ; Bulletin d'enneige- 
ment ; Loto ; « Le week-end 
d’un chineur». 

Carnet (15); Mots croisés 
(XIV); Programmes des spec- 
tacles (12) ; Marchés finan- 
ciers (19). 



M. lésa François-Poncet, stm- 
tor de Lot-et-Garonne (Gauche 
démocratique), président do conseil 
général de ce département, fonda- 
teur d’une association (Tétas de 
Topposition de T Aquitaine, sera 
nârité de Tétafestoo hebdomadaire 
«Le grand jury RTL-Je Monde», 
le déma n che 24 février, de 18 h 15 
àl9h3& 

M. François-Poncet, qui fut 
secrétaire général de l'Elysée pen- 
dant la présidence de M. Giscard 

■TEstalug, pris, de 1978 à 1981, 
u Wri t des a ff a ir es étrangères 
dans le gouvernement Barre, 
ré pondra aux questions d'André 
Passerou et de Bernard Br^onleix 
du Monde, de Pari-Jacques T raf- 
fine et de Christian Malar de RTL, 
le débal étant di r ig é par Olivier 
MszeroBe. 


Le numéro du « Monde » 
daté 22 février 1985 
a été tiré à 436068 exemplaires 



jrcM gf mm . 



36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Le dépoté RPR de In Nouvelle-Calédonie, 
M. Jacques Lafleur, et le maire de Nouméa, 
M. Roger Laroque, ont demandé, le vendredi 
22 février, an premier ahtoe de surseoir à Pexécu- 
tion des décisions d'expulsion prises par M. Edgard 
Pisam à rencontre des prâtipaax (Erigeants da 
Front calédonien (extrême droite) à la suite des incK- 
dents smvenus dimanche près de Tlno. M. Lafleur a 
demandé à M. Laurent Fabios de le recevoir «sans 
délai». 

A Paris, ML Jacques Toubon, secrétaire général 
du RPR, a indiqué, jeudi matin, que le dbectenr du 
cabinet de M. Pisam, M. Christian Blanc, avait été 
reçu, à sa demande, la veille, par M. Bernard Pons, 
ancien secrétaire général da mouv emen t c hira q ui en. 
M. Blanc, qui souha i tait s'entret e nir en privé avec 
plnsMots pe ra ou n alHÉ s de Po p poa itlu n, an coms de 
sa ddte de travail à Paris, aurait affirmé à M. Pons, 
selon M. Tonbon, qoe M. Pisani envisageait de négo- 
cier tme solution sur la base du plan de M. Dick 


Ukriwé. Le secrétaire général da RPR a p aiem e nt 
protesté contre les mesures d'expulsion dé c idées par 
le délégué da goavenwmeBt et reproché à M. Pisani 
de chercher «tm lampiste » après les incidents 
survenus à TUo. 

Les sénateurs socialistes ont. • réprouvé et 
condamné» l’attitude de M. Charles Pasqua an 
cours de son voyage dans le territoire. Os ont estimé 
qoe le président du groupe RPR, « outr epassant la 
mission précise dont il était investi^ s'est cto autorisé 
à tenir, au nom da Sénat, des propos irresponsables , 
en égard au otimat de tension extrê me qm règne 
actneUement en Noaveüe-Calédome ». En réponse, 
M. Pasqua a s constaté avec regret que la soBidtade 
do groupe sénatorial sodaSste se porte da côté de 
ceux qm, en NonveOe-Calédome, bravent les hûs de 
la RépnbUqne, ont organisé un gonvexneaaent indé- 
pendant ef se sont rendes eoquUes de crimes et de 
délits de tontes sortes ». 


POLITIQUE 


8-9. la préparation des élections canto- 
nales. 

9. La mort de Jean Rous. 


CULTURE 


11. MUSIQUE : la Trsviate au Châtetet 

- VARIÉTÉS ; Léonard Cohen. 

- CINEMA : A la recherche de Garbo, 
da Sidney Lu met 

13. COMMUNICATION 


SOCIÉTÉ 


10. Le procès des terroristes arméniens 
aux assises du Val-de-Marne. 

- L'usage du français dans les commu- 
rûcstrons saentifkjuas. 

14. RELIGION 

- SPORTS 


Sur 89 FM 

GILBERT 




« Face au Monda j» 

M. Gilbert Bonnemeison, 
vice-président du Conseil 
national do prévention de la 
délinquance, est, ce vendredi 
22 février, à 19 h 20, l'invité 
de l'émission « Face au 
Monde ». sur 89 FM, à Paris. 
Mathieu Fantoni et Jean Le 
Bail mèneront les débats. 


Nouméa. - Les démarches entre- 
prises par le député RPR du terri- 
toire, M. Jacques Lafleur, pour 
obtenir de la part de M. Edgard 
Pisani des explications et un éven- 
tuel réexamen des mesures d'inter- 
diction de séjour - donc d’expul- 
sion - qoe le délégué do 
gouvernement a prononcées jeudi 
21 février â l'encontre de quatre 
dirigeants du Front calédonien et 
d'un sympathisant du mouvement 
d’extrême droite n'ont pas abouti. 

Dans une lettre qu’il a adressée au 
président du RPCR (Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République); M. Pisani entend ' 
maintenir sa décision. « (Ces 
mesures] entrent très exactement 
dans le. cadre de la loi sur Vital 
d'urgence votée par le Portement et 
promulguée le 25 Janvier dernier 
(...) souligne le délégué du gouver- 
nement. L’organisation qui a main- ’ 
tenu la manifestation a réuni un 
cortège de voitures en ne mesurant 
pas les risques que cela pouvait 
comporter, et elle a entraîné des 
enfants dans l'aventure. » 

Pour ta délégué du gouvernement 
il ne fait aucun doute que les 
meneurs du pique-nique de diman- 
che, passant outre l'interdiction de 
manifestation qui leur avait été 
signifiée ta vrille - interdiction que 
le RPCR avait d’ailleurs appelé à ne 
pas enfreindre — • ont violé la loi et 
entraîné leurs concitoyens à la vio- 
ler (...) Rien ne me garantit dit 
M. Pisani qu’ayant été capables de 
violer la loi comme ils Vont fait ils 
ne recommenceront pas. Je suis 
donc en droit de dire que leurs agis- 
sements ont gravement perturbé 
l'ordre public et qu'ils pourraient à 
l’avenir entraver l'action des pou- 
voirs publics. » 

Devant cette fin de non-recevoir, 
l'état-major du RC PR, avec à sa 
tête M. Lafleur, le maire de Nou- 
méa M. Laroque - dont la sensibi- 
lité personnelle est proche des thèses 
du Front calédonien - a publié ven- 
dredi 22 février un communiqué 
dans lequel le député demande 
audience « sans délai » au premier 
ministre. Un mesage a été envoyé en 
ce sens par télex à T'Hâte] Matignon. 

M. Lafleur sollicite, en outre, la 
suspension de l’exécution des cinq 
mesures d’expulsion dans l’attente 
de son rendez-vous avec le premier 
m i nis tre. - Si nous n 'atteignons pas 
notre but, disent MM. Lafleur et 
Laroque, alors nous serons amenés 
à manifester massivement notre 
opposition à cette mesure arbitraire 
et injuste Nous disposons de trois 
jours pour faire entendre la voix de 
la raison. » 


De notre correspondant 

Le RPCR n’entend pas, pour le 
moment, appeler 1 une manifesta- 
tion publique, « Nous demandons 
instamment aux Calédoniens de ne 
prendre aucune initiative suscep- 
tible de donner lieu à des déborde- 
ments qui iraient à l’encontre de 
l’objectif recherché », soulignent les 
deux élus antiindépendantistes. 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé Ja veille, ni le président de 
l'Assemblée territoriale, M. Jean 
Lèques (CDS), m M. Dick Ukriwé 
(RPR), président du gouvernement 
■ territorial, ne se sont explicitement 
associés à cette réaction. M. Ukriwé 
n'avait d'ailleurs pas caché, an cours 
des dernières vingt-quatre' heures, 
qu’il ne se sentait que peu concerné 
par cette affaire qu’il considère 
davantage du ressort de MM. Laro- 
que et Lafleur. Pour sa part, le 
député RPR cherche à concilier les 
attributions qu’Q considère liées i sa 
fonction et la tendance plus radicale 
de son mouvement, celle qu'incarne 
M. Laroque, lequel avait tendance à 
prôner une immédiate et vigoureuse 
réaction, sous la forme d'une mani- 
festation à Nouméa. Le maire de la 
ville avait même évoqué « la mise en 
place de barrages sur les routes... ». 
Pour l'instant ü n’en est rien Par la 
menace de troubles de l'ordre public 
explicitement mentionnée son 
communiqué, M. Lafleur espère 
contenir les velléités d’agitation 
manifestées par bon nombre de 
Nouméens, tant sympathisants du 
RPCR que du Front calédonien. 

«le règne 
de l'arbitraire t 

Dans la lettre qu’Q avait adressée 
jeudi au délégué du gouvernement, 
M. Lafleur se posait en défenseur 
des libertés et mettait en parallèle 
les agissements du Front calédonien 
et ceux du FLNKS • qui, depuis 
trois mois, nargue et ridiculise les 
pouvoirs publics dont vous êtes le 
responsable ici (...) ». « 1er Calédo- 
niens, disait dans sa lettre le député 
RPR, veulent la justice, ils n'accep- 
teront pas que le gouvernement de 
la République dont vous êtes ici le 
délégué impose le règne de l’arbi- 
traire. Si les cinq Calédoniens se 
sont effectivement mis en marge de 
la loi. saisissez le procureur de la 
République mais saisisses-le égale- 
ment pour tous les fauteurs de trou- 
bles du FLNKS dont vos services 
connaissent les noms. » 

Si les menaces de trouble de 
l’ordre public semblent donc 
momentanément écartées, toute la 
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question est de savoir quel va être le 
sort réservé à ces cinq personnes 
dont l'interdiction de' séjour sur le 
territoire prend effet lundi soir à 
minait (soit lundi 14 heures, heure 
de Paris). D'un strict pont de vue 
juridique, toutes les mesures de 
recours qoe leurs avocats seront 
amenés à prendre n'étant pas sus- 
pe nsibles, la procédure d'expulsion 
reste applicable. Lundi soir à 
minait, tes expulsés tomberait donc . 
sons le coup d’une infraction à 
l'interdiction de séjour et encourront 
des peines d'emprisonnement pou- 
vant aller de hait jours è deux mois. 

Dès lors, les pouvoirs publics peu- 
vent «voir deux attitudes. En admet- 
tant qu'il soit possible de trouver les 
intéressés à leur domicile — lesquels 
ont explicitement indiqué leur inten- 
tion de se soustraire à l'action de la 
justice, - il est possible de les 
contraindre par la force à quitter le 
territoire. Il est, en effet, clairement 
stipulé dans une note da haut com- 
missariat que » l'exécution- d’office 
par l'autorité administrative des 
mesures prescrites peut être assurée 
nonobstant l’existence de ces dispo- 
sitions pénales ». L’avocat des mem- 
bres da Front calédonien, 
M' Gérard LergeomuUer. a indiqué, 
toutefois, que rien dans la loi de 
1955 sur l’état d'urgence ne précise 
que les recours devant un tribunal 
administratif ne sont pas suspensifs, 
ni que l’administration puisse passer 
outre les dispositions pénales. 

Deuxième possibilité : les pou- 
voirs publics peuvent engager des 
poursuites pénales pour violation 
d'une interdiction de séjour. Mais 
dans ce cas, 0 n’est pas possible, 
pour le juge d’instruction, de déli- 
vrer des mandats de dépôt car les 
peines encourues sont insuffisantes. 
D’autre part. M» Lcrgenmuiler n’a 
pas caché qu'il ne se privera pas 
d’invoquer le caractère politique du 
chef d'inculpation pour contester 
l’application d’une éventuelle procé- 
dure en comparution immédiate. 

Quoi qu'il en soit, la mise en 
œuvre de ces mesures judiciaires 
dépendra du résultat de la procé- 
dure de recours intentée devant 1e 
tribunal administratif de Nouméa. 

« Il peut, s'il le veut, statuer d'ici 
lundi soir, dit l’avocat de la défense 
cela s’est déjà vu dans le cas de 
contestation électorale. » Sinon ü 
restera à attendre la réponse du pre- 
mier ministre â (a requête du député 
Jacques Lafleur. Sinon, les cinq 
inculpes risquent de se retrouver en 
métropole avant la fin de la semaine 
prochaine. 

FRÉDÉRIC FflJLOUX. 


fl ne faut pas ma dira un mot . 

plus haut que feutré én ce 
moment. Il faut me parier genti- 
ment, me passer ta main dans le 
dos et me faire dés ccmpStpents» 
Sinon- je- craque, jlmplose, ja - 
déprime aussi set Et je (éprouve 
an sortant sous les yeux.sidérés 
da Tentourage ma «carte du 
ânes ». Vous ne savez mime 
pas ce que c’est, je parie. Forcée 
ment, ça vient, des Etats-Unis. 
C est une carte en plastique for 1 " ' 
mat carte de crédit, blanche, 
avec dans le coin à droite un 
cané noir. 


Vous appuyez sur es carré 
avec le pouce. Voué compte z 
jusqu'à dix. Voue enlevez le 
pouce. Et vous reperdez le carré. 
Toujours noir ? Stress. Rouge?. 
Tendu, a ttenti o n, danger 1 Vert ? 
Calme. Heu ? Relax. Pas nette, 
le couleur ? 9e osritie entra 
deux teintes ? Cherches pas. 
vous êtes d'humeur changeante. 

Mais «, c'est très sérieux, 
qu'est-ce que vous me racon- 
tez ? . Quand .on est énervé, c'est 
la ooup de rang. Je ne sais plus 
où A va, le sang, mais on en a 
plus dans les extrémi t és, dans le 
pouce en -particulier. Quand on 
est trahqièSe.- peinard, les doigts 
se réchauffent «t, du noir cafard, 
ça viroaubtau septième cM. 


L'ABOUTWN 




laFrsiceàlatnme 

L'abolition de la peine de mort est 
devenue irréversible dans cinq pays, 
européens, -l’Autriche, le Danemark, 
l'Espagne, la Suède et le Luxem- 
bourg; à la suite de l'entrée en 
vigueur d’un protocole additionnel à- 
la Convention européenne des droits 
de l’homme; a annoncé jeudi 

21 -février un communiqué du 
Conseil de l'Europe. Ces pays sont 
les cinq premiers à ratifier ce traité, 
signé par neuf autres Etats, la Belgi- 
que, la France, la République fédé- 
rale d’Allemagne, la Grèce, l’Italie, 
les Pays-Bas, la Norvège, le Portugal 
et la Suisse (le Monde du 29 avril 
1983). Cette ratification par cinq 
pays permet à cette convention 
d'entrer dès maintenant en vigueur. 

Une telle convention empêcherait 
le retour de la peine de mort en 
Fiance si Paris, actuellement h la 
traîne, décidait de la ratifier à son 
tour, parce que, en droit, un traité a 
une valeur supérieure à la loi. An 
Quai d’Orsay, on précisait, vendredi 

22 février, que cette ratification 
était « toujours à l’étude ». Il est 
clair que le gouvernement hésite à 
demander cette ratification an Par- 
lement Les partisans de la peine de 
mort sont repassés à l'offensive, à 
l’Assemblée nationale comme au 
Sénat suscitant un écho certain 
dans l'opinion, favorable data sa 
majorité aux exécutions capitales. 

Ce n'est évidemment pas l’expli- 
cation qui est donnée au Quai 
d'Orsay où l'on préfère avancer un 
argument juridique. En ratifiant 
cette convention, la France priverait 
le président de la République des 
pouvoirs qu'il détient en temps de 
crise, de rétablir la peine de mort en 
se fondant sur l’article 16 de la 
constitution. Un recours au Conseil 
constitutionnel fondé sur rinçons ti- 
tutionnalité de ta loi de ratification 
aurait pour ce motif, une bonne 
chance d’aboutir. Une raison de plus 
pour le gouvernement français de se 
montrer circonspect. 


• ,4rabsat et Brasilsat : premiers 
essais concluants. - Lancé par 
Ariane le 8 février dernier, le satel- 
lite Arabsat a été mis à poste le 
18 février sur son orbite definitve. 
Après quelques difficultés de mise 
en place d’un des panneaux solaires, 
les antennes ont pu être déployées, 
et les premiers essais de commonica- I 
tion ont commencé. 

L’autre satellite lancé lors du 
même tir, Brasilsat a été mis à poste 
le 22 février, et les essais de commu- 
nication ont commencé le 1 8 février. 


PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 229 F par mois. 

- • Vente à partir de 265,85 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

i Le plus vaste choix : 25 marques, 

I plus de 200 modèles exposés. 

I VI * Service après-vente garanti. 

•MN ■ Foumiueur du Conwrvtrfoire Noterai Supérieur de Musique 

j J et du Théâtre de TOpéra 

I Prix comptant : 11.950 F. 

-Sur 84 mok.lE.G. 21.50 fcCREG. IwiHâltlm 

| Apport initial de 450 F. 1 If lldllllll 

L Coot du crédit ■ I0.83M0 f. La passion de b musique 

135-139 rue de Rennes, 75006 Pbris-Tél 544.38.66. Parking à proximité 
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De toute.fsçan, ça ne se (fis-, 
cuto pas. L’imptto y ablëFood and 
Drugs - Administration . da 
Washington a dit qüe c'était OK. 

. alors-! Ole a simplement exigé 
. que te carte b' accompagne d'une 
notice- explicative détaxée ind^ 
quant clairement tes tèsporitidn».. 
i mmédiates à prendra ~an cas 
«Tatarie : exereicà de retaxatibn; 
de respiration, etc. La plupart 
des pilotes de figne. américains' 
#n sont déjà - pourvus! La 
mtannerfast un crânmàndam da 
bord cto te TWA qui me Ta dov ' 
née. 11 en avait déjà une. Je ks » 
demandé : trois des moteurs de 
votre .747 tombant en pai^' au- 
dessus de t'Attentique.. sûr. la 
figne New-Yorit-Paris. Qu'estrce 
que vous faites avec votre copi- ■ 
lotie? . • . 

- On sort nos cartes.' Otr ‘ 
appüe. On voit ro nge. Mot, je me: 
couche, immédiatement à, plat 
dos, genoux légèrement relevés, 
.mains croisées sur te- ventru et 
j’insptre très lentement sur qua- 
tre temps. Je souffle. Et Je . 
recommence par séries de dois». 

t Etle copilote ? ’ _v 
. - Lui, il fait le poirier, c'est 
bon pour la câxxitetion et ça ne . 
prend pas trop de place dans ta 
cabine. , . • 

. CLAUDE S ARRAUTE. ' 


lESS0VIEn0UE$‘ 
ONT REFUSÉ DE DISCUTE? 
DÉL'AFGHÂMSTAN 
AVEC 1£S AMÉRICAINS 

Washington ( AFP). - L’URSS a 
systématiquement refusé d’aborder 
la. question de; l'Afghanistan lots des 
entretiens amériêanchsoviétiquessur 
le Proche-Orient qui ont en Heu 
mardi et mèroreiü à Vienne^ Â indi- 
qué jeudi .21 février ^-Washington 
nn haut fonrtintmtre *méri«iii ' 

; Cè-banf fonctionnaire, -qui a sou-; 
haïté garder fanouiymat. a souligné' 
que la délégation américaine avait' 
soulevé la question dé roccupatibn 
de l'Afghanistan, m«k qoe les So- 
viétiques s’étaient contentés d’écou- 
ter, se refusant à entamer tout débat 
i ce sujet. Les Etats-Unis avaient 
fait savoir an préalable qu’ils enten- 
daient inclure l’Afghanistan dans 
ces pourparlers en principe consa- 
crés au Proche-Orient. 

Dans un communiqué diffusé 
jeudi, le département d'Etat souli- 
gne, de son c&érque ces pourparlers 
ont été « utiles ». permettant de 
* clarifier les positions de chacun - 
sur la situation au Proche-Orient 


M. TCHERNENX0 NE VERRA 
PAS SES ÉLECTEURS . 

Moscou (AP). - Un porte-parole 
du ministère soviétique des affaires 
étrangères a confirmé vendredi 
matin 22 février que M. Tchernenko 
était malade et qu’il ne pourrait 
donc assister à la réunion -organisée 
le même jour pour lès électeurs mos- 
covites qui l'ont choisi comme candi- 
dat à un siège au Parlement de la 
Fédération de Russie. 

*< La réunion se tiendra 
aujourd’hui, a dit le porte-parole. Le 
secrétaire-général Tchernenko sera 
absent, parce qu’il est souffrant. » 

Le chef de l’Etat soviétique, qui 
est âgé de soixante-treize ans. n'a 
pas été vu en public depuis le 
27 décembre 1984. 


(Publicité) 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
1 69 francs ! 

Une veste purs laine 2S9 F, un costume 

en tissu Dormeufl 990 F, etc. Pourquoi 
ces prix incroyables? Parce que les 
créations masculines Guy (TAinbert 
sont désormais vendues en direct, par 
les Entrepôts Ai Marais. Au M° St- 
Sébastien-Fraissart. 3. me du Pont- 
ajx-Cboux, 3*. de il a 19 b, ta samedi 
de 10 à 19 h. Fermé lé lundi. 


dislande 

avec 

votre voiture 
car-ferry «Norrona*» 

Départs du Danemark 

Norvège ou Sri et! and 
votre agent de voyages 
ou agent généra) 
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L’âme du Grand Nord 


Les courses de chiens de traîneau. 


T TOUS êtes sportifs. 
jj m/ les mecs. Alors, 
** V battez-vous ! » 
Debout sur une chaise, Yannik 
Bel mont s’adresse aux 
mushers (1), Ils sont patauds, 
à piétiner là, sur place, eux 
qui sont nés pour voler sur la 
neige. 

Les chiens, silencieux, 
attendent dans les voilures, les 
camions, les boxes des remor- 
ques. Derrière la vitre, ils sui- 
vent de leur regard bleu le bal- 
let des skieurs qui se balancent 
sur les pentes. 

Renseignés sur l'heure de 
leur départ, les concurrents 
regagnent les voitures. Gron- 
dement de moteur. Les chiens 
ont posé leurs pattes de devant 
sur le dossier. Dressés, ils 
s’intéressent à la route qui les 
conduit du Recoin de Cham- 
ro usse au plateau de l'Arselle. 
Ici, pendant deux jours, cour- 
ront les traîneaux. 

Qui peut oublier le chant 
des chiens retenus dans 
l’enclos avant la course ? Deux 
cents chiens blancs hurlant à 
la lune, à la mort. Clameur 
harmonieuse, riche de cris de 
gorge modulés, d'appels rau- 
ques, de plaintes hululées, de 
petits cris joyeux. Ces chiens 
ne sont pas de vulgaires § 
aboyeurs. L'âme du Grand | 
Nord passe dans leur chant : t 
vastes espaces où le cri roule | 
sur des étendues glacées avant | 
de se perdre dans l'infini des £ 
neiges. 3 

Le tracé de la course ser- 
pente entre les sapins. 11 est 
13 heures : la première 
pulka (2) s'élance. Après les 
pulkas. les attelages de chiens 
de traîneau se succéderont au 
départ toutes les deux 
minutes. 

Dans le stake-out - l'enclos, 

- le musher a mis les harnais 
à ses chiens, puis les a attelés 
entre eux et reliés au traîneau. 

Il a enfoncé l’ancre à neige 
dans le sol pour retenir l’atte- 
lage. Sur la ligne de départ, ils 
sont plusieurs à tenir les 
chiens qui tirent sur les laisses, 
prêts à s'élancer. 

Ils sont partis. Us arrivent ■ 
au galop dans le virage. Le 
traîneau dérape, le musher j 
s'accroupit sur les patins, front 
plissé. * A-llez. a-llez -, scan- ] 
dent les enfants d’une école * 
massés derrière la palissade, j 
Des photographes sont à plat 
ventre dans la neige. On suit, 
des yeux l’attelage qui sëloi- ' 
gne. Sur le plat, le musher * 
donne de l'élan avec son pied, 5 
comme s’il s'agissait d’une [ 

trottinette. Dans les côtes, il 1 
court, pousse le traîneau et ( 
encourage ses chiens : - Go! -. 
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De l’autre côté, les premiers 
attelages franchissent la ligne 
d'arrivée. Le musher félicite 


LE SKI DE FOND A FOND 
AU CASTEL BLANC 

Dam h Jura, à trois heures de Paria, 
nous trouverez un hàut<htht chaleureux 
où tout est sur plaça pour s a ds ta ir» las 
skieurs narrSquas les pba exigeants et dé- 
tandro las plus fatigués : 

- une nature intacte aw des pistas 

innombrables ; 

- des moniteurs, un refuge privé, un 
sauna, un magasin de location; 

- une cuisine adaptée avec petits dé- 
jeuners caloriques et paniers repas. 

Sv dmadh o« (tenoifan «on m 
LE CASTEL BLANC, ÇHATELBLANC. 

26 240 MOUTHE. TA. (81>«9-24-56 


VOYAGES EXCB^0HrNB8 

12 mai 1985 

CQKCOHDE A MARRAKECH 

-A Jour» 9-12 mai : 0890 F 
- 7 jours 12-18 mai : 8490 F 
Cm prix Bomprvnmnt par parsonm 
Bmport «Mm A.R. sur Air Franc, («cl 
aupnormQLtm Concorda A l'aMr ou au rs- 
tour iakM vowgo dwbO. 

Séjour MM 6 étoiles. demHpeneien an 

chambra dmAle. 

Transport aéroport -hôtel. 

Visite fltrdés d» MS rr s fc sch. 

n s ns eignement s et Inecrippons : 
AJRCOM (Uc. 1.76.001 J 
<8. me de Monge su 
78008 PARS- TA : 822-8*40 


chacun de ses chiens, 
l’embrasse, le caresse. 11 les 
ramène au stake-out, plus 
calmes après la course. Cer- 
tains se roulent en escargot, la 
gueule dans les poils de leur 

S ueue, et ferment les yeux. 

•ans une heure ou deux, 
quand ils seront reposés, on 
pourra les nourrir. Pour l’ins- 
tant, on les désaltère. Devant 
un vin chaud fumant, les 
mushers, eux, commentent la i 


DANIELLE TRAMARD. 
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Qui peut oublier 
léchant . 
des chiens retenus 
dans l'endos 
avant la course ? 

Deux cents chiens blanc» 
fauriaatàJalune, ,*; 
à la mort. 

Ces chiens ne sont pas 
de vulgaires aboyeurs. 
L’âme du Grand Nord 
passe dans leur chant. 


(1) Un mus ber est un conducteur 
d'attelage de chiens de traîneau. Le 
mot viendrait, disent -les Américains, 
d'une déformation du français • mar- 
che 

(2) La pulka est une luge bâchée, 

lestée à 20 kilos par chien; dans ks 
courses de pulka Scandinaves, le 
musher glisse à côté d’elle sur ses skis x 
de fond. ^ 

n Le Club de b Pulka et du | 
traîneau à chiens qui organise les S 
compétitions est, depuis octobre 2 
1984, une fédération sportive 
agréée jeunesse et sport. Président, 
M. Bernard Pépin, Les Hntins, 
Véraz, 01170 Gex. TéL: (50) 41- 
00-70. 

• Association sportive des 
conducteurs d'attelages de chiens 
de traînean (ASCAT), 74, bd 
Saint-Germain. 75005 Paris. TéL : 

(1) 634-18-91 (après 20 heures). 
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« Nous sommes des fous 
c’est tellement beau » 


VACANCES DE S» EN SUISSE 

PARIS-LAUSANNE en TGV 

L'Hôtel Bâtante, i Chexbres, près de 
Lausamo. dans le vignoble. vue unique 
sur le lac Léman et les Aÿes. 
PISTES tac SKI A GOGO à 18 min. 

TRANSPORT ORGANISÉ 
Chambres avec confort, cuisine française 
Hôtel BeOavue, CH-1696 Chaxbres 
TéL : 19-41-21/56-14-81 


NOS TOURS DU MONDE 1985 
1«r départ le 2 AOUT 
2 e départ le 11 OCTOBRE 


SINGAPOUR 
AUSTRALIE - TASMANIE 
NOUVELLE-ZELANDE 
POLYNESIE -CALIFORNIE 

32 jours de Paris à Paris : 38.850 F 


LA CROIX DU SUD 
5, rue d'Amboise, 75002 PARIS 
Tei. 261-82-70 Lie. A631 L'EVASION 


I LS sont tous pareils, ces 
maîtres de chiens de traî- 
neau : fous de leurs bêtes. 
Yannik Belmont voit un jour 
un husky de Sibérie. C’était à 
Los Angeles. De retour à 
Paris, il travaille dur. met de 
l’argent de côté, repart. II 
reviendra avec huit huskies. 
Sa mère l’attend à l’aéroport 
avec une camionnette... 
Depuis, il vit avec ses chiens 
• à temps complet . parce que 
c’est une passion *. Il élève 


période de randonnée, aussi 
longtemps que dure la neige. 

Yannik dirige ses chiens à 
la voix. * Il est inutile de hur- 
ler : ce sont des choses qui se 
passent entre eux et nous, une 
affaire d’éducation, comme 
pour un enfant. » Pas besoin 
de frapper, il suffît de changer 
l’intonation de sa voix : « Celui 
qui frappe ses chiens n’a pas 
le droit de vivre. » 

Yannik Belmont est heureux 
avec ses chiens. Comme 


dans les chiens ». Son épouse, 
consentante, l’entretient. Cer- 
tains ont tout sacrifié : femme, 
travail, maison. Il y a des 
divorces : « C'est moi ou les 
chiens... » Ils le reconnaissent : 
«t Nous sommes des fous, de 
grands éclatés : c'est tellement 
beau. » «■ C’est irréel, ça per- 
met de planer dans un autre 
univers », dit Pierre Des- 
camps, un Belge qui court 
avec trois chiens, mais en pos- 
sède dix. * Dans ce monde-ci. 


«m» a* MiîrtV* .v»- avec ses chiens. Comme on est tous un peu paumés. 

C’est aussi un nère au^fovÊr Franco Mannato. Comme Sur notre traîneau, on a une 
îrJLïï “î Alain Barres. Comme tous les longueur d’avance. - 


qui reconstruit sa maison. Sa 
femme travaille à l’extérieur 
ét les fait vivre ainsi que leurs 
deux enfants. 

En septembre, Yannik Bel* 
mont commence l’entraîne- 
ment des chiens avec un kart à 
roues. « On serre les freins 
pour faire la musculation, on 
les desserre pour faire de la 
vitesse. » Tous les attelages 
sortent quatre ou cinq fois par 
semaine. La période des 
courses s’étend de décembre à 
mars. On entre ensuite dans la 


autres. Ils sont venus aux 
chiens de traîneau attirés par. 
le regard d’un husky au yeux 
bleus. 

Les. mushers n’ont plus 
d’identité propre : ils existent 
en fonction de leurs bêtes. 
Alain Barres, huit chiens; 
Franco Mannato, douze 
chiens ; Yannik Belmont, 
quinze chiens. La meute est- 
elle plus petite? La passion 
n'est pas moins dévorante. 
Jacky, trente-deux ans, gagne 
6 000 F par mois : ■ tout passe 


Des Français 
/.• sur 
Plditarc^i 

r A • *■* l WTÀRÔri;rùr: ptuÿ ^ 
longue' course dà 
' # ,.V monde — '.A SQO^fcm 
• environ, — 3 ÿ V des ÿétéri- 
naires aux .points ds bomroià. 
Aucun*, médecin. Des 'avktfra 
pour rapatrier les chighs 
. malades.. L’homme serre,- les’ 
dents. - ..-V - : - ; - 

. Appelée aussi « ROÜte 'cfu 
.sérum », HcRtarod eoycéJèfcré 
- cette année le srâxanriàlnUBnni-. 
versaire. En 19251 ’unfa'épü^ r 
mie de diphtérie éclats è'iNome, 

. en Alaska. Des attelages de 
chiens dé Tmnaau . æ ^ejaient 
pour porter, d' Anchorage -à 
Noroe. le sérum françaisqui fkét : 
sauver, la population.! Le chtan 
de tête du dernier attelàgo. ■ 

. BaJto. a sa statue i Contrat Paiji s 
è New-York. 

L'khtarod commence/le pr»>. 
mier samedi de mats. Les - 
concurrents, qui partent . avec' 
‘des attelages de sept ï.dix-hdrt. 
déens. doivent terminer wec(-' 
cinq chiens, au minimum. Lors 1 
dés contrôles - tous ;tôs 
200 km environ, — lqs véféri- 
‘rarires vérifient Tétât dé T atte- 
lage. Un seul jour dé repos com- 
pfet obligatoire sur une coursé 
qui dure de douze à trente jours - 
et à laquelle participent des' 
femmes. 

Cette année, pour la pre- 
nwère fois, une équipe de fran-' 
ça»: un concurrent, Jacques 
Philip, un vétérinaire, le docteur 
Dominique . Grandjean. et un 
cinéaste, Christian ZuccareKi. - 
Jacques Philip, un médecin de ; 
vingt-huit ans, s'entrane depuis 
le mois d’août en Alaska, 
auprès de Joe Redington Sr., fe 
père mythique de l’Iditarod, qui 
créa la course en' 1973. Joe . 
Redington a trois cent ciri- ’ 
quante chier». Pour les nourrir. 

:.B faut.one: après-midi.- C’est le " 
travail de Tony Andreone, un 
Français de vingt-quatre ans 
qui, alors qu’il tenait le bar du 
Ritz, a tout laissé pour rejoindre . 
Joe Redington Sr. et ses chiens. ; 

Jacques. Philip vit dans une 
cabine en rondins . qu’il a. 
construite avec son épouse, 
Claire, qu participera aussi i la 
| course. Une autre concurrente 7 
[ française. Monique Bene, les a- 
rejoints. Il pleuvait récemment à 
Trapper Creek, où ils s’ entraî- 
nent, mais ils savent que la 
température peut descendre • 
jusqu’à - 54°C. Ils ne cra»- 
gnent pas les loups qu peuvent 
attaquer leur attelage : ils 
seront armés. Le blizzard, s’il 
fait rage, ne les arrêtera pas : ils 
courront dans le noir, une lampe 
fixée au front, réconfortant leurs 
chiens, oublieux de leur -peine, 
tendus pour gagner. e/Ven au 
monde, écrit Tony, ne peut éga- 
ler/e galop des chiens dans la 
nuit glacée, avec, pour seul 
espoir, que cela ne finisse 
jamais. » 

D, T. 

• 23 et 24 février, Todt- 
moos (RFA) : championnat 
d'Europe. 

• 2 et 3 mars, Retord- 
Cuvery (Ain) : course internatio- 
nale. 

• 16 et 17 mars, La Passe 
(Jura) : course internationale 
longue distance. 

• 2 mars, Iditarod 
(Alaska) : de Anchorage è - 
Nome. 


WEEK-END DE SKI 
A LA CLUSA2 : 2-3 MARS 

Comprenant : transport an car- 
eoorfiette Paria-Paris, h ébergement an 
pansion i co mpléta en chalet-hôtal. forfait 
remontées mé c a niq ues, enseignement 
par petits groupes : 886 F. 

CLUB ALPIN FRANÇAIS 

7, ne La Boétie, 75008 PARIS. 
TéL : 14MM7. 



Prosp. et renseignements; 
Hôtel Victoria-Laubertiom 
ÇH-3823 Wsngen 
TéL 1941/36/56 51 61 
Télex 923 232 
S.+H. Casteiem, dir. 


L hôtel de famille de 1ère classemTcentrede 
Wangen, qui a été remis a neuf, garantit avec 
son haut confort et ses restaurants fameux, 
bars St cafés, un agréable séjour. Chambres 
avec bain/we, téL. radio, demi-psnsfoo, choix 
de menu. sFr. 75.-/103.- selon site, séjour et 
saison Buffet riche de petit déjeuner ainsi que 
Oiv. buffets aux chandelles. Arrangements de 
skr avantageux: 7 jours demi-pension, train /wc. 
choix de menu. inci. abonnement pour 22 
remontées mec. sFr. 644.- ou bien sFr. 1184.- 
Pouru jours. Arrangements forfaitaire en été. 
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DANS LE OEL D’AFRIQUE, 
4 ETOILES SONT NEES. 
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Avoriaz : des skis sur le paillasson 


Uue vraie station sans voiture. 


«y 


OUS savez ce que 
cela veut dire 
Avoriaz en pa- 
tois? Eh bien! je vais vous 
expliquer . » Les yeux du vieux 
Savoyard, qui a rencontré un 
«Pansien» ignorant, pétillent 
de malice. « Jadis, dans cette 
région, les prés d’estives - 
vous savez — là où l'on mon- 
tait lés vaches en été, étaient 
loués par les communes aux 
éleveurs. Ceux-ci faisaient des 
enchères pour avoir les meil- 
leurs pâturages. Et ils ne don- 
naient jamais très cher pour 
avoir ceux qui étaient situés 
au-dessus des ardoisières de 
Morzine. Il y avait plus de 
cailloux que de brins d’herbe. 
Cela ne valait rien, autrement 
dit Avoriafz } ! » 

C'est pourtant sur ce tas de 
cailloux que Jean Vuaraet a 
rêvé de bâtir une station mo- 
derne, à l'américaine. Le 
champion olympique de des- 
cente de Squaw Valley (1960) 
avait grandi dans cette vallée 
où son père, médecin, était 
venu s'installer après avoir 
quitté la Tunisie. Visionnaire 
en matière de technologie des 
skis, il avait aussi aperçu les 
possibilités infinies de liaison 
des petits villages du Chablais 
disséminés dans un immense 
domaine skiable. Jean Vuaraet 


vite. Au lieu des tours et des 
barres qui apparaissaient par- 
tout ailleurs à l'époque, ce fu- 
rent des immeubles à la géo- 
métrie tourmentée qui 
s'accrochèrent au bord des fa- 
laises surplombant Morzine. 
Entièrement recouverts de tui- 
leaux de bois, ils ressemblaient 
aux constructions du Grand 
Nord canadien. 

Mais l'originalité de la sta- 
tion ne s'arrêta pas à ces 
constructions. Architectes et 
promoteurs se sont entendus 
pour en exclure complètement 
les voitures. Le pari était diffi- 
cile au début des années 60, 
avant la révolution écologique 
et les chocs pétroliers. Il a été 
tenu. On peut accéder à Avo- 
riaz par la route, mais il faut 
impérativement laisser son vé- 
hicule dans un i mm ense par- 
king à l'écart. Il est tout aussi 
agréable de se garer à Mor- 
zine et de monter à 1a station 
par le téléphérique. La circu- 
lation s'opère au moyen de 
traîneaux tirés par des che- 
vaux, et qu’on peut utiliser â 
loisirs. 

Les skieurs peuvent égale- 
ment se déplacer de la partie 
basse (la plus ancienne) à la 
partie haute (la plus récente) 
à travers des rues qui ne sont 





sont d’une variété très riche. 
Avoriaz se trouve en effet au 

uomame saiaoic. «i juaruci Tu TT cœur d'un ensemble appelé les 

fit part de son projet a l’ancien jamais déneigée 5 grace a u sys- . ^ 

«utm d’un roi 

vainqueur du tour de France, 

Louison Bobet, qui,, après 


mure réflexion, préféra lancer 
un complexe de thalassothéra- 
pie à Quiberon. Un promoteur 
parisien s'intéressa néanmoins 
à l'affaire. 

Spécialisé dans l'immobilier 
traditionnel dans la région pa- 
risienne, M. Brémond n'avait 
aucune expérience de la mon- 
tagne. Aussi laissa-t-il carte 
blanche à son fils Gérard. 
C’était l’époque où le béton 
poussait plus vite en montagne 
que les edelweiss : dans la Ta- 
rentaise (haute vallée de 
l’Isère), d’autres promoteurs 
lançaient en effet, à la même* 
époque, les stations de Tignes, 
Les Arcs, La Plagne, Les Mé- 
nuires, sur le principe des sta- 
tions intégrées des Rocheuses. 

Ayant acquis le terrain à un 
bon prix, Gérard Brémond put 
faire appel à trois jeunes ar- 
chitectes, Jacques Labro, 
Jean-Jacques Orsoni et Jean- 
Marc Roques, qui allaient lais- 
ser libre cours à leur créati- 


tème de remontées mécani- 
ques- « Avoriaz est la seule 
station au monde à avoir 
poussé aussi loin le concept de 
station sans voiture Même à 
Zermatt, en Suisse, on a be- 
soin d’une auto pour aller 
skier, alors qu’ici on chausse 
devant sa porte», dit Jean- 
Max Blum, le directeur géné- 
ral du groupe Pierre et Va- 
cances, qui gère désormais la 
station. 

Car ici le ski est bien le roi. 
Avoriaz a réalisé l’essentiel de 
sa promotion avec le Festival 
du film fantastique, qui a no- 
tamment révélé Steven Spiel- 
berg, le nouveau grand maître 
du suspense. Entouré de mon- 
tagnes qui ne dépassent pas 
2 500 mètres d'altitude, le do- 
maine skiable n’a pas a priori 
la qualité de ceux des stations 
plus élevées. 

Or, c'est mal le juger : 
d’abord l'enneigement y est ré- 
gulier et abondant toute la sai- 
son, grâce à la proximité du 
lac Léman ; ensuite, les pistes 


Portes du soleil, nom d’un col 
de la région. Depuis quatre 
ans, une centaine de remon- 
tées mécaniques relient treize 
stations - huit françaises 
(Abondance, Avoriaz, ChâteL, 
La Chapello-d’Abondance, Les 
Gets, Montriond, Morzine, 
Saint-Jean-d’Aulps) et quatre 
suisses (Champéry - Plana- 
cbaud, Morgins, Torgon, Val 
d’IUiez - Champoussin - Les 
Crosets) - qui offrent quel- 
que 600 kilomètres de pistes. 

Les itinéraires sont bien ba- 
lisés, mais Q n’est pas inutile 
de faire leur découverte der- 
rière un guide comfne Bruno 
Richard. En une journée, cet 
ancien membre de l’équipe de 
France, fils du plus ancien mo- 
niteur de la station, entraîne le 
skieur moyen au col de Chava- 
nette pour descendre le redou- 
table mur de la Suisse, aller à 
la pointe de l’Au et traverser 
la forêt de Morgins avant de 
rejoindre Châtel pour un co- 
pieux déjeuner et finir la jour- 
née sur les pentes du Ltnga, 
du Géant et du Bassachaux. Il 



CAMIN0 : rexpérience des efreufts 

Conçus par des français pour des 
Français, les 79 départs du 
programme 1985. sur six ifinérairas 
differents, sont le iruif de 23 années 
cr expérience spécialisée dont seul 
Commo peut se prévaloir. 


GAMIN0 : la qualité 

Pour ses circuits. CAMINO a choisi les 
vols transatlantiques réguliers Air- 
France et. en Amérique, cars 
cümatises et vols réguliers de 

compagnies réputées Les hôtels sont 
de premier ordre, et la plupart des 
repos inclus. 

CAMINO :le prix 

L'expérience, la compétence et le 
volume des achats de CAMINO vous 
tant bénéficier du meilleur rapport 
qualité/pnx. 

CAMINO : le dollar maîtrisé 

Si vous réglez 70% du prix de votre 
voyage à r inscription, les éventuels 
mouvements du douar ne vous seront 
répercutés qu*ô la baisse 

CAMINO : les réductions Earty Bird 
En vous inscnvanl tôt. vous pourrez 
bénéficier de réductions pouvant 
atteindre 10% du pnx de votre 
voyage. 


CAMINO : pour les anglophones 
confirmés 

Un programme 'séjours et arcurts 
mdMduete' leur est destiné. 

De mandez -le si vous comprenez un 
film amâneam en V.O_. 

tmoripitoM dans 

toutes te (moms Agences de voyugac 

onatKM A découper et adressât h CAKIHQ. 
21. me AlexaMte-Cbarpoottet 
79017 Ports 
TéL 0) 572.06.11 


Je Oesue recevoir Mm Iran, m engage- 
ment vra programmes l%5.f Xcircuds 
accompagnes.! )s*iours|etcifCuik 
individuels 
M"™ 

Prénom 

Protestai 


Adresse. 


Code postait 
Ville 


y a dans la balade toute la dé- 
clinaison du ski : la pente 
raide des couloirs, la neige 
profonde des faces nord, le sla- 
lom entre les sapins, la vitesse 
sur les larges pistes, le ski ins- 
tructif dans le relief tourmente 
de Plaine Drance. Ici, en effet, 
sous l'impulsion de Jean Vuar- 
net, le relief n’a pas été remo- 
delé au bulldozer pour faciliter 
les évolutions des frimeurs. 

Le ski naturel, c’est aussi le 
mot d’ordre de l'école des en- 
fants d’Annie Famose, implan- 
tée au cœur de la station. 


« L’idée d’une pédagogie ba- 
sée sur le jeu est d’abord ve- 
nue aux Autrichiens de Kitz- 
buheL Nous l’avons adoptée », 
dit l'antienne championne du 
monde. . 

Dans trois stades spéciale- 
ment aménagés, des centaines 
de bambins — on en a! compte 
jusqu’à douze cents par jour - 
évoluent sur des parcours où 
ils trouvent naturellement le 
âges te correct • On ne leur dit 
pas quand et comment ils doi- 
vent planter leur bâton. Ils le 
découvrent tout seuls, et cela 
donne de. très bons skieurs ». 


Carnet de pistes 


D 


ÉPENDANTE de Morzine, 
le station est au cœur 
des Portes du soleil 
avec un domaine de quelque 
1 000 kilomètres carrés. 

Accès : Par avion : aéroport 
de Genève ; par le train : TGV 
jusqu'à Thonon, puis taxi ou au- 
tocar ; par la route : direction 
Morzine, puis éventuellement 
téléphérique. 

Accueil : Office du tourisme 
(50) 73-02-90. 

Hébergement : 1 7 500 
lits ; location meublée (apparte- 
ment pour cinq personnes, de 
1 600 à 3 990 F) ; résidences 
hôtelières (par personne de 
2 10 F à 360 F en chambre dou- 
ble) : Hôtel tes Dr amonts (per 
personne de 326 è 525 F). Ré- 
servation : Avoriaz Location 
(50) 74-04-53, Immobilière des 
Hauts-Forts (50) 74-16-08. 
Pierre et Vacances (1) 720- 
70-87, PLM Locarev (1) 280- 
66-13. 

Remontées mécaniques : 
Forfait Avoriaz (domaine de la 
station) 7 jours, 470 F : forfait 
Portes du soleil (domaine des 
treize stations du Chablais et du 
Haut-Vaiais (130 remontées) : 

7 jours, 633 F. 

Ecoles de ski : Quatre- 
vingt-cinq moniteurs donnent 
des leçons â la journée (735 F) 
ou en cours collectifs (500 F 
par semaine) ; « Village des en- 
fants a de trois è quatorze ans 
(750 F pour six jours avec le dé- 
jeuner). 


Stages : Grand tourisme 
(hors piste) 682 F par personne 
pour six jours; compétition 
646 F par personne et par se- 
maine ; circuit des Portes du so- 
leil avec guide indépendant 
150 F par personne et par jour. 

Animation : Randonnées à 
ski de fond (300 F par jour et 
par personne) ; Ecole de delta- 
plane (300 F par vol avec moni- 
teur) ; Randonnées en raquettes 
(85 F par personne) ; Squash 
(deux courts chez Avorïaz- 
Sport, 28 F la demi-heure) ; at- 
telages de chiens (promenade 
en traîneau) ; motos des neiges 
(locations de ATC Honda sur un 
circuit spécialement aménagé) ; 
Radîo-Avoriaz (101, 3 MHz, MF 
de 8 h à 20 h) ; soirées musi- 
cales (jazz : bar-grill du Crepy ; 
discothèques : Manhattan, 
Rock-Club ; piano-bars :Valen- 
tino, Lord, Snow) 

Sécurité : Des panneaux in- 
formatiques donnent la situa- 
tion de la neige pour la préven- 
tion des avalanches. Secours 
des blessés par hélicoptère. 

Investis semants : Diffé- 
rentes formules sont proposées 
par le groupe Pierre et Vacances 
qui vend le mètre carré neuf à 
environ 14 000 F. TéL (1) (50) 
74-10-22. 

Restaurants : Les Dromonts 
(50) 74-08-11, Les Hauts-Forts 
(50) 74-09-11, La Taverne (50) 
74-08-33, Crepy (50) 74- 

11- 80, La Gendrie (50) 74- 

12- 40, La Princesse d'Heroun 
(50) 74-01-98, La Bistrot (50) 
74-14-08. 


explique Annie Famose, dont 
le centre, décote par & firme 
Walt-Disney, fait -travailler un 
minimum de cinquante, per- 
sonnes chaque jour.. ' - 
Le village des enfants , per- 
‘ met de surcroît ûux paipnts de 
skier en toute liberté pendant 
In journée.' Ilestimplanté au 
cœurde la station, non loin du 
centre culturel qui! a thé édifié 
durant l’été 1984, véritable 
centre . . nerveux' d "Avoriaz. 
C’est le point de -rencontre et 
de. détente -où chacun passe à 
la fin dé la journée pour pré- 
parer. la soirée. Il rfÿ a que 
l’embarras du ■ choîx*car par- 
tout on est sensible âùx préoc- 
cupations de l’hôte dé passage. 

A cet éga/d, Ta déittiôrc in- 
, . novation du groupe Pierre- et 
Vacances fr’est . pas dénuée 
^d’intérêt. Une ànalyse du mar- 
ebé des sports driver ; montre 
en effet que les tejduii.à la 
montagne l'hiver ne dépassent 
plus guère trois semaines. Sur 
cette base, Pierre et Vacances, 
qui s’est associé il y a' un ail à 
la Société générale, aux Assu- 
rances Drouot et à. Ha Lyon- 
naise de banque, a îmagmé 
consentir un rabais de 70. -% 
aux acquéreurs d’appartement 
à condition que, pendant onze 
ans, ils acceptent d’en rétrocé- 
der la location au groupe tout 
en s'en réservant l’usage pen- 
dant au moins six semaines 
dans l’année. Cela est possible 
en . reversant par anticipation 
le montant des loyers et en ré- 
trocédant une partie de la 
TVA. 

La dernière condition tient 
au fait que les appartements 
sont tous conçus sur le même 
modèle. Le' propriétaire peut 
donc occuper n’importe lequel 
pendant sa période réservée. 
Dans une époque dé crise tou- 
chant particulièrement l’immo- 
bilier de montagne, cette for- 
mule a permis à la station dè 
poursuivre son développement 
en déclinant les principes dé 
base des trois architectes origi- 
nels. Normalement, le nombre 
de lits devrait augmenter dè 
25 % dans les années à venir. 
Mais il n’y a pas de risques de 
saturation pour les remontées 
mécaniques. Le domaine des 
Portes du soleil est assez vaste 
pour absorber sans problème 
une telle augmentation. 

Pour l’heure, il n’y a d’ail- 
leurs pas de file d'attente aux 
remontées mécaniques, même 
pendant les moments de 
pointe. Et ces charmes, assez 
rares désormais, n’ont pas 
échappé aux touristes anglais 
et Scandinaves, qui sont des as- 
sidus d'Avoriaz. 

ALAIN GmAUOO. 


CORQE DU SUD 

MARIPJA DI SANTA GIULIA 

Location villa à la semaine 

à partir de 990 F 

AQUILA VOYAGES 

PARIS -Tél. (1/233-21-66 



* 

VACANCES EN 
ESPAGNE -ITALIE 
PORTUGAL 

Vaste choix de locations 
an bord de mar : hôtels, villas «t 
appartements d» tous standings. 

Renseignements 
SLAM Vacances 
17, rue Ou Fba Montmartre 
, 75009 Paris 

IMo Rue Montmartre) 
jSrocrturtf H/r demande contre 
9,50F en timbres pour participer 
aux frais d’envoi. 

PAQUES ; ÉTÉ EN TOSCANE 
1000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER 

luuwbeuseaKHt châtie demeure avec des photos ultérieures et extérieures, 
inventaire garanti, etc. 

Pour achat du catalogue ( 26 F) et réservations - 

DESTINATION TOSCANE 

7, rue du Pélican, Paris (1“) - Ta : 233 -îS-ia 
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Entre la France et l’Afrique, il existe 
une nouvelle Galaxy. C’est la nwiveUe J 
classe qtf ÜTA vient de eréer^pw^ l^ - 
hommes . d’affaires, un, véritable; 

4 étoiles ducieL ’■ '/ V,;/ 

En entrant dans la Galaxy vous ' 


limité, la èàbiMd\mai^ndevient un 
véritable salon. x- 



>. Bahs la Galaxy, vous serez accueilli 
àu chatnpagàe,; Pois invité à une table 


l^himemèni s’enorgueillir : ici le foie 
gras est parfait, les' viandes ail choix, 
la vaissellede porcelaine. 

' En voyageant dans la Galaxy, vous 
découvrirez le repos, la détente, le 
soznmeiLl^fauteiiUs y sont disposés 
par deux. Profonds, larges, ils sont 
équipés de repose-pieds. - 


lorsque vous quitterez cette Galaxy, 
vous ne penserez plus qu’à une chose : 
y revenir; le plus vite possible. 

Mise en service progressive sur 747 
et DC10 du 15 Mars au 15 Mai 1985. 


m 


NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


i 


Doyle Donc Hfrnb'jrli 
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HIPPISME 


Les «paillettes» de Florestan 


Insémination artificielle et nouveaux arrangements. 


R obustes trotteurs... 
Qu'un froissement 
supplémentaire de 
billets s'entende du côté de 
l'aquarium de Yincennes - là 
où siège l'intendance, notam- 
ment les préposés aux engage- 
ments, « et les voilà qui 
accourent, non pas tout à fait 
au triple galop car 11 faut 
continuer de chasser le natu- 
rel, mais à la limite de la faute 
tant ils sont avides de saisir 
l'occasion. 

Ils étaient repartis, qui en 
Mayenne, qui dans le Cal- 
vados ou l'Orne, panser les 
plaies d’un dur hiver vincen- 
nois. La relève des galôpeurs 
d'Auteuil étant empêchée pour 
cause de gel, ils envoient ban- 
dages, embrocations, reconsti- 
tuants, par-dessus les sulldes et 
les voilà. 

Pour -le seul programme de 
remplacement de dimanche 
passé. Us étaient cent quinze à 
revenir à Vincennes, plus que 
n'aurait rassemblé, au sein de 
troupes fraîches, le pro- 
gramme d'Auteuil. 

A dire vrai, cette prolonga- 
tion ne nous a rien appris dont 
on n'ait eu conscience au 
terme du temps réglementaire. 
On savait déjà qu’Oppoka 
Mabon progresse, que Ponence 
va être meilleure au monté 
qu'à l'attelé, que Lavallière 
valait mieux que ses dernières 
performances. Mais du moins 
la recette a-t-elle été sauvée : 
113 millions de francs au 
tiercé. 



laient ses services et qu’il avait 
fallu tirer au soit entre elles 
. pour désigner soixante élues. 

Colère des propriétaires des 
CinqvCent cinquante-deux 
délaissées: « Vous n’avez pas 
le droit de vendre des pail- 
lettes aux Allemands avant 
que . toutes nos. juments ne 
soient servies... Vendez-nous 
les paillettes à nous ... Nous 
allons établir un cordon jour 
• et nuit autour du Haras' du 
Pin .(ou sé. trouve Florestan). ; 
pas une paillette ~ n’en sor- 
tira. 


Florestan, propriété des haras nationaux, est l'étalon en vogue. 


La règle, dans le cas de 
transfert d’une réunion, est 


3 ue la société de course qui a 
û passer le relais encaisse 


guichets du PMU. soit 
2 370 000 francs. En visite à 
Vincennes, Alain du Breil, pré- 
sident de la société des stee- 
ple, promenait^sur toutes 
choses un regard certes nostal- 
gique mais néanmoins concu- 
piscent 


quand même la moitié du pro- 
duit net du tiercé ou du auarté 


duit net du tiercé ou du quarté 
du jour. Auteuil a donc gagné 
dimanche, à regarder les 
canards du bois de Boulogne 
faire du patinage sur sa rivière 
des tribunes, quelque 2,10 % 
des 113 millions portés aux 


Du côté des Haras natio- 
naux aussi, on est attentif à la 
recette. L’attention, là, vient 
de déclencher du riflil. 


Le pouvoir socialiste a mis à 
la tête des Haras nationaux 
non plus, pour la première fois 
depuis Colbert, un ressortis- 
sant de cette administration. 
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un officier des haras, mais un 
économiste parachuté du 
ministère des finances : Jean- 
Pierre Launay, par ailleurs 
petit propriétaire et éleveur de 
chevaux de course (notam- 
ment de la bonne Proust il le). 
Du coup, les attitudes ont 
complètement changé. Dans le 
cadre et la limite de leur bud- 
get, voté par le Parlement, les 
'anciens directeurs essayaient 
de faire noblement ce qu'ils 
croyaient se situer dans le 
droit sens du bien publié, sans 
descendre dans l'arène com- 
merciale. 

La nouvelle direction a 
considéré qu'en faisant un peu 
de business on pourrait ajouter 
un plus au bien d'autan. Elle a 
donc inauguré ou élargi des 
formules d'association avec 
des éleveurs privés pour des 
achats d’étalons spéculatifs, 
des techniques de surveillance 
vétérinaire permettant à un 
étalon de servir jusqu'à 
soixante-dix juments au lieu de 
quarante (au même prix uni- 
taire...); surtout, sans pouvoir 


encore briser les barrages éta- 
blis par les propriétaires d’éta- 
lons — fïnancièrements puis- 
sants, - elle s’est prononcée, 
dans le principe, en faveur de 
l’insémination artificielle. 

C’est cette dernière question 
qui vient de susciter des 
remous. 

L'insémination artificielle, 
qui ferait baisser le prix dès 
chevaux de course, en 
moyenne, de quelque 25 %, 
mais qui comporterait le ris- 
que de . consanguinités dange- 
reuses, à long terme, pour la 
race, n’est encore reconnue 
que dans les pays de l’Est, en 
Allemagne et en Scandinavie. 
Dans ces pays, un poulain, 
engendré par des paillettes de 
sperme congelé, peut être ins- 
crit au stud-book. Ailleurs,' 


« Bonne affaire », pensa 
Jean-Pierre Launay. Et il 
s'apprêtait à vendre aux Alle- 
mands des doses de paillettes à 
20000 francs. Une opération 
similaire avait déj$ été réali- 
sée, les années précédentes, 
par l'éleveur Pierre-Désiré 
Allaire, avec des paillettes 
d'Equilêo et de Fakir du 
Vivier : Mais dans le cas de 
Florestan, fl y avait plusieurs 
différences : d'une part, le che- 
val est propriété de l'Etat; 
d’autre part, fl est si recherché 
que six cent douze juments 
françaises, cette année, postu- 


Après des négociations par- 
fois houleuses, on a transigé. 
La France ne livrera pas de 
paillettes de Florestan aux 
Allemands; mais fl n'en sera 
pas vendu non plus en France 
puisque c’est encore contraire 
aux règles du stud-book. 
Cependant, on pratiquéra avec 
Florestan, une forme de mini- 
insémination artificielle. Sa 
semence sera en partie récol- 
tée artificiellement (la voilà 
bieii, la rançon du suCcês.~) et 
fractionnée pour être utilisée 
par trente juments de plus, On 
va procéder à un second tirage 
au sort pour désigner les trente 
élues supplémentaires. 

- Chez les éleveurs de trot- 
teurs, l’arrangement est assez 
bien accueilli Dans les syndi- 
cats de propriétaires d'étalons 
de pur-sang, *il provoque 
inquiétude .et indignation. 
C’est un nouveau verrou qui 
vient de sauter sur la voie de 
l'insémination artificielle. On 
conçoit les intérêts en jeu 
quand oh sait qu’aux Etats- 
Unis les saillies des étalons les 
plus cotés, comme Northern 
Dancer et Seattle Slew , se 
négocient, cette année, à des 
prix approchant le million de 
dollars. 
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Des éleveurs allemands 
avaient fait savoir, voilà quel- 
ques semaines, qu'ils seraient 
intéressés par des « paillettes » 
de Florestan . l’étalon français 
en vogue, propriété des Haras 
nationaux. 
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Actualités venues d’ailleurs... à Monte-Carlo 


De quelques manières de faire de rinformation. 


Y a-t-il une manière 
« française » de faire 
de l'information ? A 
force d'être dans le champ 
clos de nos trois chaînes, on 
finit par ne plus savoir si la 
« façon » est nationale on uni- 
verselle, ni même imaginer 
qu’il y a peut-être d'autres 
méthodes, qu’on a des tics et 
des défauts. En France, par 
exemple, on ne peut pas faire 
une image sans coller un texte 
dessus, un avis, qui plus est, 
celui du journaliste, qui « bou- 
che » l'image. 

Au Festival international de 
télévision de Monte-Carlo, on 
a pu voir pendant quatre jours, 

- de 9 heures du matin à 
6 heures du soir sans disconti- 
nuer,' ce que les pays de 
l'Ouest et de L’Est, plus quel- 
ques autres, envoient en com- 
pétition. On a là, concentrés, 
tous les conflits qui agitent 
notre planète. Une soixantaine 
de documents envoyés par la 
France, la Belgique, la Suisse, 
le Royaume-Um, le Canada, 
les Etats-Unis, l’URSS, la- 
Tchécoslovaquie, etc. Du petit 
reportage sur une explosion de 
gaz dans un immeuble en 
Pologne, aux dossiers plus éla- 
borés sur le Liban, en passant 

{ iar la mort d'un torero, 
'inceste : il y a de quoi com- 
parer, évaluer, analyser. Pas- 
sionnant! 

Depuis des années, les 
Soviétiques n'envoient que des 
reportages qui échappent à la. 
critique t ils n'ont pas failli à 
la règle, présentant cette fois 
le lancement de la station spa- 
tiale Vega 1, la pose du der- 
nier maillon du chemin de fer 
transsibérien et un document 
dédié au 40 e anniversaire de la 
.fin de la deuxième guerre 
mondiale». On a pris l'habi- 
tude, cela n'étonne plus per- 
sonne. Les autres pays - dont 
xeux de l'Est — prennent plus 
de risques en montrant des 
documents « chauds ». 

Deux pays, l’Angleterre et 
Je Canada, ont envoyé leur 
reportage sur la famine en 
Ethiopie. Ils se J _ ressemblent .. 
etrangemenL Mêmes- images 
dramatiques, mêmes morts par 
milliers, même manière aussi 
d’aborder le sujet. Il s'est "agi 
(comme on l'a fait en France 
aussi) de provoquer l’émotion 
- pour susciter l’aide natio- 
nale urgente — sans tenter 
d’analyser au-delà. La 
BBC/Wisnew LTD, qui a 
obtenu un prix avec le repor- 
tage de Michael Buerk, pré- 
sente les mêmes faiblesses, 
"mais ce dernier est lé seul, 
tout de même, à dire que les 



Deux reportages télévisés sur la f amin e en 'Ethiopie ont été présentés an Festival de Monte-Carlo. 
Plusieurs photographes ont également ramené des images de ce drame. Parmi eux, Sehastiao 
Salgado, membre de l'agence Magnum, a obtenu le prix du reportage complet décerné chaque année 
par le World Press à Amsterdam, ainsi que le prix Leitz, d’un montant de 30 000 F. 
Le photographe en a fait don à Médecins sans frontières. 


raisons de la lenteur des pays 
occidentaux à agir tiennent 
sans doute au fait que l'Ethio- 
pie est un régime marxiste. 

Les cinq reportages sur 
l’Afghanistan ont permis, eu 
revanche, d'assister à des 
visions du monde curieuse- 
ment contraires. Les pays occi- 
dentaux, tous, ont filmé du 
côté de la résistance afghane 
(un bon témoignage de la télé- 
vision allemande), tandis que 
la télévision tchécoslovaque 
ndus montrait un document 
inverse, filmé côté «révolu- 
trons*v afghane ‘ - c’est-à-dire 
prosoviéüque. Le commentaire 
est un curieux mélange 
touristico-ethnologique (* le 
bazar témoigne de fa sérénité 
et. de. la certitude de V ave- 
nir»), on. apprend les diffé- 
rents bienfaits de la révolution 
afghane, les résistants étant 
des 1 contre-révolutionnaires - 
des « bandits » qui sèment la 
peur. Tandis que * dans les 
ldèhlakas », cest la conclu- 
sion, « pénètrent irrésistible- 
ment la sérénité et la paix ». 
La -Tchécoslovaquie s’est d’aiL 
leurs fait remarquer par un 
rraortage du même Style sur le 
Nicaragua. Même vision sim- 
ple, „meme conclusion opti- 
miste^ . 

- Parmi les pays de. l’Est, 
seuls lés Hongrois ont présenté 


un document remarquable, 
une enquête très serrée, four- 
nie, complexe, sur les contra- 
dictions sociales, culturelles et 
politiques à Jérusalem. 

On dit souvent que les Amé- 
ricains sont les meilleurs, ce 
n’est pas vrai. Ce sont les 
Anglais. Avec les Américains, 
on baigne souvent dans une 
espèce de vision bien-pensante, 
un humanisme de jardin 
d’enfants, qui plus est militant 
(style un pasteur qui a adopté 
huit enfants cambodgiens), 
mais ils sont passés maîtres 
dans un genre, la grande 

S uête, le dossier intematïo- 
dont la chaîne ABC, cha- 
que année, offre un exemple. 
Christopher lsham et John 
Fielding ont analysé la montée 
de l’influence syrienne au 
Liban. L'équipe examine 
toutes les pièces d’un dossier 
où les erreurs américaines sont 
passées au crible. lsham et 
Fielding ont interrogé les 
Libanais, les Syriens, les Israé- 
liens. Témoignages, interviews, 
documents; images, commen- 
taires, s'assemblent comme les 
éléments d’un puzzle dont le 
résultat est sévère pour la poli- 
tique américaine, mais sans 
qu'il y ait jamais ce ton qu’on 
se croit obligé de prendre en 
France dès qu’on parle politi- 
que. 


L'information, chez nous, 
pèche par quelques défauts. 
Le reportage d’Antennè 2 sur 
la Pologne a ce petit ton sec — 
très maîtresse d'école - carac- 
téristique d’une certaine « pen- 
sée» journalistique française. 
On ne sait pas analyser sans 
juger! On dirait que ce n’est 
pas normal de faire de l’infor- 
mation. Il y faut du pathos, un 
commentaire qui dramatise. 
On abuse des effets. 

. Les Anglais sont plus 
sobres, discrets et précis. Chez 
eux, c’est la caméra qui tra- 
vaille d’abord. Le commen- 
taire ne vient que pour expli- 
quer ce qui manque à l'image. 
On a vu ainsi un reportage sur 
un rassemblement républicain 
en Irlande du Nord où la 
police est intervenue et a 
ouvert le feu (un mort par 
balle en plastique) : le com- 
mentaire est réduit à l’essen- 
tiel, c’est la caméra qui dit, 
mais tout est dit, simplement. 
Idem avec un grand reportage 
sur la grève des mineurs. Pour 
les Britanniques, il ne s’agit 
pas d’exprimer un point de 
vue, d'être convaincu ou de 
chercher à convaincre, il s’agit 
de fixer une situation de pris. 

CATHERINE HUMBLOT. 


pour lotis 


Policiers de pacotille 


• Séria : Hâtai de police, 

A2. à partir du dimanche 

24 février, 19 h (55 rrm). 

Vouloir faire une chronique 
policière à la française, c'est 
bien. Mais prendra les téléspec- 
tateur pour des gobe-mouches, 
c'est moins bien. Les pères de 
ta série « Hâtai de police» ont 
pourtant mis tous les ingré- 
‘ dients habituels : un commissa- 
riat de quartier dans son activité 
quûtk&ertne, trois inspecteurs — 
un lourdaud, un beau gosse et 
une femme énergique, mais 
sexy — unis comme les doigts 
de la main et un commissaire 
vieille école, plein de sagacité. 

Tous les quatre sont 
confrontés i six faits divers 
réels que leurs auteurs, Claude 
Barma et Bernard Gridaine. 
e ont essayé, disent-ils. de trai- 
ter avec recul et humour ». On 
songe, alors, è «me sorte de ver- 
sion nationale de cStarsky et 
Hutch». Hélas 1 on est très vite 
déçu. 

Malgré des efforts déses- 
pérés. noà trois héros, défen- 
seurs ardents de la loi. de la 
veuve et de l'orphelin, restent 
plus faux que nature. Leurs dia- 
logues, d'un simplisme affli- 
geant, n'arrangent pas les 


choses, mie décor ripoHné où Us 
évoluent, et moins encore les 
hasards, les embûches, grosses 
comme des maisons, auxquels 
ils se heurtent. Quant à l'hu- 
mour annoncé par les auteurs, 
on l’attend en vain. 

Plus grave encore : le choix 
de certains sujets frise le raco- 
lage. Le Surdoué, premier épi- 
sode de la série, en est un 
exemple. C'est l’histoire d'un 
trafic de drogue dans le milieu 
étudiant. Nos inséparables ins- 
pecteurs décident de remonter 
la filière sans avertir la brigade 
des stupéfiants. Elle les mène è 
la pharmacie centrale d'un 
grand hôpital. Avant d'y parve- 
nir. ils auront dû s’initier au pa- 
tin & roulettes, s'infiltrer dans 
un groupe rock, enquêter dans 
un lycée... Bref, tous les poncifs 
V passent. 

Un problème comme celui de 
la drogue chez les jeunes méri- 
tait tout de même une approche 
un peu plus sérieuse, surtout 
pour une émission diffusée à 
une heure de grande écoute. La 
déception est d’autant plus 
marquée que sous le pseudo- 
nyme de Bernard Gridaine. cos- 
cénariste, se cache un médecin. 

A MT A RIND. 


Paris galère 


• Paris, vBe fermée. A 2. 
vendredi 1 » mars, 13 h 45 
155 minutes). • 

Diable I que cette ville est 
monstrueuse I Celui qui arrive 
de son village s'y rend la gorge 
serrée mais le cœur plein d’es- 
poir. Qu'attend-tf de Paris ? Ou 
travail, une nouvelle vie ? Des 
milliers de personnes viennent 
des quatre coins de la province 
pour faire r expérience de la 
« capitale ». Paris-lumière, rêve, 
dévient brusquement Paris- 
difficultés. « Aiàqurd'huî fa via » 


a recueilli une soixantaine de té- 
moignages d'exilés et nous pré- 
sente sept portraits directs, si- 
gnificatifs, d'une époque en 
crise : un charpentier de Saint- 
Brieuc, un postier de Vienne, 
des hommes, des femmes, qui 
parlant de leurs difficultés d'in- 
sertion dans le monde social. 
Ecoutez-les, pas un mot de 
trop, Paris, ville fermée, de Luc 
Bernard et Anne-Marie Ullmann, 
s'est ouverte quelques instants, 
pour donner fa parole à ceux 
qui, précisément, ne font ja- 
mais. 


Sciascia en images 


• FeuSfeton : Western sici- 
lien. A 2,- à partir du jeudi 
28 février. 20 h 35 (55 mn|. 

Ne racontons pas l’histoire 
de ce «western sicilien » de 
Pino Passalaoqua dans le détail. 
Nous sommes au cœur de fa 
Mafia. On ne peut rêver espace 
plus propice pour le déroule- 
ment d'un western à l'italienne. 
Cette histoire — telle que nous 
la raconte l’écrivain contempo- 
rain Leonardo Sdasda dans le 
recueil de nouvelles Sa Mer cou- 
leur de vin (Editions DenoSI) — 
tient en trois pages écrites dans 
un style bref, léger... Par son 
inspiration fortement picares- 


que, Sciascia rappelle parfois 
les plus beaux passages de 
Faulkner, le Borgès des Fables 
ou le Pirandello de Feu Mathias 
Pascal. 

A l’écran, les personnages 
sont sur leur trente et un, le dé- 
cor est finement dessiné. Res- 
tent les acteurs de ce drame, 
prisonniers du manque d'inspi- 
ration des dialogues, des 
images seulement décoratives 
et de la mise en scène trop cal- 
culée. apprêtée, qui ne laissa è 
aucun moment un brin de liberté 
pour les déploiements de l'his- 
toire. 
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Les films de lâ. senuune* Le palmarès de Jacques Sicüer. 
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DIMANCHE 24 FÉVRIER 


J'ai épousé une ombre 

Film français de Robin Datés (1982), avec N. Baye, 
F. Huster. ... . 

TF 1 , 20 h 35 (105 mn). 

Un accident de chemin de far. une confusion 
tHdentfté. et voilé une Jeune femme, abandonnée avec 
son enfant nouveau-né , qui entra dans une riche 
famiHe du Bordelais où on la prend pour fa veuve du 
IB s mort. Emprunté è un roman de Wiltianï Irish. le 
Stqet a été transposé en Frênes, affecté do réatismè 
psychologique et trituré jusqu'au mélodrame. Trahi- 
son. trahison. Nathalie Baye compose râé subtile- 
ment son personnage. Madeleine Robinson se montra 
grande dame et grande comédienne dans un petit rôle. 
■Mais à part cela... 

Entente cordiale ■ 

Film français . de Marcel L'Herbier (1939), avec 
-G. Moriay, V. Francen (N.L 
FR 3. 22 h 30(1 10 mn). 

. Comment le prince de Galles, devenu le roi 
Edouard VU, rapprocha la . France de l'AsÇfleterre, : 
considérée comme nation ennemie depuis la grave 
affaire de Fachodb. Une belle leçon d'histoire et de 
diplomatie, traversée par une intrigue romanesque. 
A la veéle de la seconde guerre mondiale, Marcel 
L'Herbier ouvrait pour l'union franco-anglaise, déjà 
scellée contre l'Allemagne en. 7914. De ses 
s chroniques fumées », celle-ci est la plus en prise sur 
les événements contemporains. Avec une 
interprétation prestigieuse. 


LUNDI 25 FÉVRIER 


Saturnin \ 

Hlm améri ca in de Stanfay Donen ( 1 980). avec K. Dou- 
glas, F. Fawcatt. - 7 . 

TF 1, 20 h 45 185 mn). 

. La vie peisfofa et amoureuse' de deux savants, un 
homme et une femme installés dans une station de 
Satum III, est troublée par l'arrivée d'un psychopathe 
et d'un robot aux réactions bizarres. Stanley Donen a 
essayé de traiter avec humour un pesant scénario de 
saenca-fjçtion. Cest raté, mais on peut aimer la mise 
en scène sophistiquée et le physique de Farah Faw- 
cett 

h faut vivre dangereusement ■ 

Film français de Claude Makovski (1975), avec 
A. Girardot. C. Brasseur. 

FR 3. 20 ti 35 (95 mn). 

, ' Un détective privé, qui a pour compagne et coftabo- 
ratricà une ancienne fille de petite vertu recyclée dans 
la restauration, est emporté par une intrigue aussi 
ténébreuse que oeBe du Grand Sommeil de Howard. 

. Hawks. Hommage volontaire è Chantier à travers une . 
parodie de film nok réalisée avec brio. Pierre-Jean 
Rémy > auteur du roman adapté, avait pris le pseudo- 
nyme de Raymond Afatrioc pour faire penser au détec- 
tive Philip Mario&e. Références humoristiques : 
Claude Brasseur ; bien entendu, n'est pas Bogart. et 
même les scènes érotique 3 du tikn ont un aspect bur- 
lesque. . .... 


MARDI 26 FÉVRIER 


S.O.S. Titanic 

Film anglais de BiBy Haie (1972), avec D. Janssen, 
C. Leachman. 

A 2, 20 h 40 11 00 mn). 

Le voyage inaugural, se terminant en catastrophe.- 
de ce qui était; en 1912. le plus grand pequebor du 
mondé. Amours, problèmes et différences sociales 
des passagers. Cela a déjà été fait plusieurs fois, et . 
mieux. Cette version anglaise n'a pas bénéficié d’un 
gros budget et la mise en scène est indigente. 

La Ruée vers l'Ouest ■ 

Hlm américain d' Anthony Mann (1960), avec G. Ford, 
M. Schefl. 

FR3, 20 h 35 (130 mn). 

_ L'histoire d'un couple désacc or dé . pendant révolu- 
tion de rok/ahoma-, è la tin du dix-neuvième siècle. 
Adaptation grandiose d'un roman i succès d'Edna 
Farter. Ci marron. Anthony Mann eut des ennuis avec , 
la production pour avoir introduit des éléments 
sociaux et poétiques (Forgent et le racisme) dans carte 
histoire. M n'était pas d’accord avec le montage final, 
é .est certain que cette saga de l'Ouest n'a pas la 
pureté styBstjque. le magnifique dépouillement, de ses 
grands westerns. Mais B y a d'excellents morceaux sur 
les mœurs des pionniers, GJarm Ford en aventurier ins- 
tàble et Maria Schell en épouse petite-bourgeoise qui, 
laissée seule, devient une femme d'affaires. . .. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


JEUDI 28 FEVRIER 

Un amour d'emmerdeuse 

FHm français d'Alain Vandercoille (1979), avec 
O. Orlandj, R. Delpard. 

A 2, 14 h 50 (85 mn). 

La naissance d'une petite fille, après (Sx ans de 
mariage, perturbe la vie d'un ménage, car ta femme ne 
peut mener de front ses activités professionnelles et 
ses tâchas maternelles. L'homme.. lui. prend. ses dis- 
tances. Cala voudrait être une comédie. Ce n'est pas 
drôfe mais maladroit, confus et un peu déplaisant. 


; VENDRED1 1* MARS 

Le Heuve ■ ■ 

Film américain de Jean Renoir (1950), avec 
T. E Breen. P. Walters. 

A 2. 23 h. 

L’Inde encore coloniale, trois adolescentes rivant 
au bord du Gange ; deux Anglaises, une métisse. 
Coquetteries, caprices, premières amours, hésitations, 
entra deux civilisations, découvertes des valeurs fon- 
damentales : la vie et la-mort l'harmonie de l'homme' 
et de la nature. Séduit par un livre de la romancière 
anglaise /Turner Godden. Jean Renoir en acheta les 
droits, trouva un producteur indépendant et réalisa. ' 
ainsi, en Inde, son premier film en couleurs. Malgré 
quelques, moments, dramatiques, l'œuvre baigna dans 
une philosophie sereine. Renoir s'est imprégné d ' une 
culture dépassant /'exotisme. Il a atteint ici, avec son 
changement cF inspiration, une plénitude artistique et. 
spirituelle. 


•«a** -ir. 
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TELEVISION 



Tatoueurs ët tatoués 


Tout est question de goGt 
et., d'estomac. U tout en 
l'occurrence, l'avoir bien ac- 
croché pour regarder oe docu- 
ment Tout au motos dans sa 

première partie, celle qui re- 
monte aux origines du ta- 
touage et à la manière dont on 
le pratique, aujourd'hui en- 
core, dans les îles Samoa. 
Corps entiers ornés cT« ou- 
vres d'art m exécutées avec les 
mêmes instruments rucfimen- 
taires que ceux d'H y a plu- 
sieurs siècles. Longues heures 
de so u ffr a nces pour les * vic- 
times * gémissantes, obfigées 
de s'y soumettre au nom 
d'une tradition remontant à la 
nuit des temps. Les Occiden- 
taux la découvrirent au dix- 
huitiàme siècle, et ('explora- 
teur James Cook fut le premier 
à parier de ces * corps dé- 
corés », à révéler que lee es- 
claves tatoués, devenus curio- 
sités artistiques, se vendaient 
è prix d’or aux puissants de 
répoque. 


Les marins qui bourlin- 
guaient dans les eaux du Paci- 
fique prirent vite te retais : ils 
décidèrent d'adopter -la cou- 
tume, ne manquant pas d'ex- 
hiber- fièrement -leurs ta- 
touages è leur retour au pays 
natal: Ainsi sa répandit la phé- 
nomène. 

Geff Steven nous entrai» 
des îles Samoa au Japon, en 
passant par la Nouvelle- 
Zélande et la Cafifbmie. Lon- 
gue promenade à travers les 
officines du genre qui, dans 
tous les ports du monde, s'ali- 
gnent, par dizaines, côte à 
côte. Propos passionnas des 
tatoués et des tatoueurs. Il y a 
les connaisseurs, les initiés et 
les autres. Un voyage plutôt 
réservé aux curieux. 

ANITARIND. 

• Le Corps parcheoBB, le 
23 & 18 fa 15. le 25 à 15 h 40, 
dans \a nuit du 26 au 27 à 
1 ii 55,1e l 1 * mars à 10 h 25. 


Sélection 


Floshes d'Info, chaque 
jour du lundi au nmad à 
13 h, 17 h 55 et 20 h. ie di- 
manche i 11 h, 13 h, 

17 h 55 et 20 h 25. plus fla- 
shes après les films de te 
soirée, vers 22 h. O h 30 et 
3 h. 

Variétés 

« Albert » ’ — Michel 
Boujenah au SplemSd (un 
one man show à plusieurs per- 
sonnages. une heure d'humour 
Ifeérateur... et violent), le 25 à 
14h.le27à 11 h 10. 

Dessin aramé 
Les Grandes Espé- 
rances (une réalisation austra- 
lienne, adaptation fidèle du ro- 
man de Dickens, pas 
forcément accessible aux 
jeunes enfants), le 24 à 
8 h 40. le 27 â 14 h. 


Science-fiction 
L'Enfant invisible (une 
solution inattendue è la soli- 
tude, proposée par le célèbre 
écrivain américain Ray Brad- 
bury), le 26 à 15 h 35. 

Tout l'été en un jour 
(une planète où le soleil ne se 
montra qu’une fois tous les 
neuf ans ; une histoire Inspirée 
d'une nouvelle de Bradbury), 
le 27 à 15 h 30, le 28 â 10 h. 

Documentaires 
Andrzej Zulawski, met- 
teur en scène de cinéma (un 
beau portrait du. réalisateur 
polonais da F Amour braque 
qui sort le 27 dans les salles), 
le 24 à 16 h 50, le 26 â 
9 h 45. 

Sports 

Championnat do 
Franco de football an direct, 
te 23 & 20 h 25, te 1» mare è 
20 h 25. 


Les films 


ANDROÏDE ■. - Film 
américain d'A. Lipstadt 
(1983), avec K. Kinski. D. Op- 
per. 

Des criminels en fuite dans 
une station spatiale, un sa- 
vant, un doux androïde mascu- 
lin, une androïde ayant la 
forme parfaite de l'Eve future. ■ 

Diff. 1e 23 è 23 H, le 25 à 
9 h, ds la nuit du 1* eu 2, à 
3 h 25. 

UN AMOUR DE SWANN 
-■ ■- - film franco-allemand 
de V. Schlôndorff (1983), 
avec J. Irons, O. MutL 

Un épisode d a A la recher- 
che du temps perdu (la pas- 
sion de Swann pour une demi- 
mondaine), ou Proust enfin 
adapté au cinéma, après di- 
vers projets inaboutis. Resser- 
rement de la durée, équiva- 
lence visuelle des sensations 
suggérées par les phrases 
proustiennes, récréation d'un 
univers social où Swarui, bour- 
geois juif, et Chartes, aristo- 
crate homosexuel (Alain De- 
lon, formidable dans la rôle] 
croisent leurs destins. 

Diff. le 24 à 20 h 30, le 28 
è 22 h 30, ds le nuit du 1* au 
2. è 1 h 35. 

LE CERCLE DES PAS- 
SIONS ■. - Film franc o- 
ttefo-espagnot de C. d'Anna 
(1983). avec G. Gemma, 

M. von Sydow. 

Le secret d'une famille sici- 
lienne. l'envoûtement d’une 
cantatrice morte, un intendant 
Bé à ta Mafia. La transgression 
d’un amour interdit est exacer- 
bée par une atmosphère lyri- 
que, une mise en scène baro- 
que et de la musique d'opéra 
(Verdi, Pucrini). De quoi être 
fasciné. 

Diff. le 25 è 20 h 30, te 26 
à 10 h 45. dans 1a nuit du 28 
au 1“. à0h50. 

BLOW OUT ■- - Film 
américain de B. de Palma 
(1981). avec J. Trsvolta. 

N. Allen. 

A partir d'un enregistre- 
ment d'ambiance, un ingénieur 
du son cherche à résoudre 
l’énigme d'un meurtre camou- 
flé en accident. Les voltiges de 
la caméra, les couleurs flam- 
boyantes, (tonnent au film une 
atmosphère frénétique et tra- 
gique. 

Diff.' te 26 è 20 h 30, le 28 
iSh. 

LES GUERRIERS DE 
L'APOCALYPSE ■. - film 
japonais de Kosei Saito et 
Sonny Chiba (1980), avec 
S. Chiba, !. Natsuki. 

Un glissement du temps 
transporte une division blindée 
de r armée japonaise au sei- 
zième siècle, en pleines 


guerres féodales. Opposition 
fantastique de la modernité et 
de la barbarie, techniques de 
pointe .contre samouraïs, com- 
bats délirants traités comme 
de vastes chorégraphies. 

Diff. te 28 à 20 h 30. ■■ 

SARAH ■. —film français 
de M. Dugowson (1983), avec 
. J. Dutronc, G. Lazure. 

L’amour fou d'un expert de 
compagnie d'assurances en- 
voyé en Espagne enquêter sur 
l'incendie d’un décor de film, 
pour une femme belle et 
magique, actrice ou apparition. 

Diff. le 1* è 22 h 20. 
REPRISES 

Pour les fibns suivants, 
lire nos commentaires parus 
dans les suppléments pré- 
cédents. 

. NAPOLÉON ■. - Film 
français de S. Guitry (1954). 
Avec D. Gélin, R. Pellegrin. 
Diff. le 23 à 9 h. le 28 è 14 h. 

LE’ BAL ■ ■. - Film 
franco-italien de E. Scola 
(1983). Avec M. Scattini. 
F. de R osa. Diff. dans la nuit 
du 23 au 24, è O h 1 5. 

OTHELLO ■ ■. - Film 
américain de 0. Welles 
(1952). Avec 0. Welles, 
S. Cloutier. Diff. dans la nuit 
du 23 au 24 à 5 h 5, du 26 au 
27 à Oh 30, le 1-â 14 h. 

LA BOUM n m. - Film 
français de Claude Pinoteau 
(1982). Avec S. Marceau. 
P. Cossu. Diff. te 24 è 11 h, te 
1-à 14 h. 

LA BOUM I ■- - Film 
français de Claude Pinoteau 
(1980). Avec C. Brasseur, 

B. Fossey. Diff. le 24 i 
22 h 20, dans te nuit du 25 au 
26 è 1 h 35. 

UNE LANGOUSTE AU PE- 
TIT DÉJEUNER m. - Film 
franco-italien de G. Capitani 
(1979). Avec C. Brasseur, 

C. Auger. Diff. dans la nuit du 

24 au 25 à 1 h 35, le 25 à 
10 h 15. 

KARATEKA CONNEXION. 

— Film américain de P. Aaron 
(1980). Avec J. O'Neill, 
C. Noms. Diff. dans la nuit du 
24 au 25 à 0 h 5. te 26 à 
16 h, dans la nuit du 27 au 28 
è Oh 5. 

LES MONTAGNARDS 
SONT LA - film améri- 
cain da J.G. Blystone (1938). 
Avec S. Laurel, 0. Hardy. Diff. 
le 26 à 14 h, le 28 è 1 1 h 20. 

BARBE D'OR ET LES PI- 
RATES a. - film anglo- 
américain de M. Damski 
(1982). Avec C. Chapman, 

P. Boy le. Diff. le 26 à 22 h 15, 
le 1* è 9 h, dans la nuit du 1* 
au 2 à 4 h 40. 
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23 février 


8.00 JournaL 

9.00 Reprise : les jeudis de l' Informati on (diffusé le 21 fêv.). 

10.15 ChaBenges 85. présenté par y. MourouL- - ■ 

1045 Cinq jours en Bourse. 

11.00 Concert : Requiem de Jean Gflles, i n t er prété par l'Ensemble 

vocal et instrumental de « te CbapeUe royale » de VeisaiUai ; Cou- 
leurs de la musique : une voix pas comme les antres. ■ • 

11.55 Pic-etPoke. 

12.10 Accroche-cœur. 

12.30 Bonjour, bon appétit. 

13.00 JoumaL 

13.35 La séquence du spectateur, 

14.05 Dessin animé. 

14.20 Séria : Pour l'amour du risque. . 

15.15 Dessin animé : le Merveilleux Voyage de *Hs Hdgersson. 
1540 Casaques et bottes de ctâr; Magazine du cheval et du tiercé. 

16.15 Temps X. 

17.05 Séria : les Yeux Meus. 

1805 Trente miHîons d'amis. 

Le pékinois ; l’école du chien et du chat. 

18^5 Magazine auto-moto. 

19.00 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocorkmcoboy. 

20.00 JOurnaL 

20.36 Tirage du Loto. 

20j 40 Séria notre : Pitié pour les rats. 

De J. Amila et J. Enaud, avec X- Detac, R. Damas, G. Fernand— 
Un couple de petits bourgeois cambrioleurs, aux heures 
creuses, travaille avec minutie au dépouillement- de ses 
Intimes. L’un des deux est tiré comme un lapin, par un 
tireur fini. Qui est ce Zorro providentiel ? Un terroriste en 
cavale ? 

22.15 Droit de réponse : le Modèle Scan- 
dinave. 

. • Emission de Michel Pdac. 

Avec MM. Alain Touraine, sociologue. Cari Ubaum, 
ambassadeur de Suède à Paris, Suend Auken, député 
danois, Guy Sormsn, écrivain, Guy de Faramond, journa- 
liste, Michel Suchod, fiéputé PS de Dordogne, KJas-Eric 
Odhner, syndicaliste suédois, Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur et maire UDF, Hanryck Stangerup, écrivain 
danois 
0.00 JoumaL 
0.20 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : Trafic de bijoux. Extérieur nuit : les 
Fiera de Limoux. 


10.00 Journal des sourds et des malentendants. - 
10.20 Vidéomaton. 

10.35 Reprise : Platine 45. 

Jacky et Lio ; Collln’s Beat ; les Chaussettes noires ; les 
Désaxés ; Talk Talk, Philippe Lavil (diff. le 20 février). 
11.05 Les carnets de l'aventure. 

• Peuples chasseurs dé l’Arctique », de JL Frison-Roche et 
P. Tairraz. 

12.00 A nous deux. 

12.46 JoumaL 

13.25 Séria : Las enquêtas de Rarhîngton Staeie. 

14.15 Top 60. 

14.55 Les jeux du stade. 

17.00 -Terra des bêtes. 

Le piège à baleines ; Trois pattes pour un troupeau. 

17 JO Récré A2. 

Les Schtrountpfs, Té léchai. 

17.55 La magazine. 

Magazine d’information de la rédaction. 

Spécial Nouvelle-Calédonie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Mireille Mathieu : Douchka. Al Corley, les bal- 
lets Roland Petit... 

22.05 Magazine : Las enfants du rock. ’ 

Sex machiné, avec Pointer Sisters. Billy Idol. Sophie 
Favier. les Fat Boys... ; Concert Talk Talk, enregistré en 
Allemagne en novembre dernier. 

23.25 JoumaL 


12L30 Las pieds sur terra. Magazine de la mutualité agricole. 

13.30 Action. Magazine de la Fédération nationale de la Mutualité 
française. 

14.00 Entrée libre. 

Emission du Centre de documention pédagogique. 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Saturnin. 

20.04 Disney Channel. 

Cocktail de dessins animés et de divers programmes de Walt Dis- 
ney Charme L 

fr f ." La grande soirée familiale : les aventures de Winnie 
y/:\ l'ourson. Mtokey. Zorro, Donald, et, trésors de la soirée, 
les DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins 
* animés sur les plus grands « tubes » des vingt dernières 
- années. L’émission qui concurrence Drucker. 

21.55 JournaL 

22.20 Feuilleton : Dynastie. 

Krystle se méfie d’Alexis et confie ses craintes à Blakt 
concernant la prise en main de la compagnie. Failon et 
Mark sont de retour de Haiti. 

23.05 La vie de château. 

Jean-Claude Bria/y reçoit trois invités : Jacques Rosny, 
Caroline H appert, Jean-Marie Proslier. 

23.15 Prélude à la nuit. 

Ballet Kirov de Léningrad : - Pas de six - du ballet - ta 
Marquitaine » de C Pugni, chorégraphie Saint Léon inter- 
prété par Alla Sisova, Boris Biankov. 


Dimanche 


24 février 


8.00 

940 

9.15 

&30 

10.00 

1&30 

TIjOQ 

12.02 

-12L30 

13.00 
132S 
14JZS 

16.30 

17.30 

18.10 

19.00 


20.00 

2ft3S 

22.25 

23.05 

2&25 


JoumaL - - 

E mi ssion islamique. 

A BJWe ouverte^ 

Orthodoxie. 

Pré se nce protestante. 

La jourdu Soigneur. . . 

Masse célébrée en réglisse Saint- Jcair-B&ptBto-de-Gunjette, .A 
Etampcs. 

Midi presse, de P -L.Séguilion. 

Invité : Jean-Baptiste Doumeng, le « milliardaire rouge ». 
Tàtéfoot 1. - v < V\\ " .V 

JoumaL , : -' - 

Série ; Starsky et Hutch. ' --7- , . 

Sports dimanche. 

Championnat de France de cross ; judo ; et tiercé à AuteuiL 

Variétés : La belle vie, de Sacha DisieL 

Avec Paul Belmondo. Anémone, Richard Berry. 

Les animaux du monde. - 
Lès prairies sous-mannes. 

Série : Le vent d'Australie. 

Sept su- sept. 

L© magazine de la rédaction présenté par Jean LanzL .... 

Avec Mélina Mercouri : 

JournaL 1 • 

Cinéma : J'ai épousé une ombre. 

Film dé Robin Davis. 

Sports dimanche soir. ... - 

L’actualité sportive du week-end. 

JournaL 
(Testé tire. 



9.38 Journal et météo. 

9J36 Les chevaux du tiercé. 

10.05 Récré A 2. 

10.40 Gytntonîc. 

11.15 Dimanche Martin. Entrez les artistes.. 

12A5 JoumaL 

13J20 D i manche Martin (suite). 

S j’ai bonne mémoire; 1430, Série r.Simon et Simon; 15.15, 
. L'école des fane ; 16.00, Dessin animé ; 16.15, Thé dansant. 

17.00 Série tMolièra ou la vie d'un honnête homme. 

18.00 Stade 2 (et 120 fa 20). 

19.00 Série : HétaLde police. 

(Lire notre article."} 

20.00 Journal. 

20.36 Jeu : Le grand raid. 

2135 Pour le meilleur et pour le pire 
Habanéra, Cuba.. 

de V. Sarmkaun, en coDaboration avec le ministère de la 
culture et la télévision cubaine. 

1 J|| Dernier volet - d'une bonne série sur tes relations 
111 hommes-femmes dans différents pays du monde. Après 
* l’Egypte, les Etats-Unis, le Japon, l’URSS, Cuba. 

22.35 Magazine : Optra 85. (TE. Ruggieri, réaL R-Sangla. 

Hommage à Katleen Ferrier, contralto disparue en 1953 ; 
extrait de Apollo' et Hyacinthe, opéra de. jeunesse de 
Mozart, interprété par le chœur allemand de Tolz ; les ins- 
truments de musique anàeriS et classiques. 

23.15 JournaL 


RTL, 20 h, A vous de choisir ; Police- pui ss a nce 7 film de . . 

d’AnuHn ou Tag : le jeu de l’assassinat, film de Nkfc Gude ; 21 b 4Î 
Chüteau vallon ; 22 fa 45, Ciné-Club ; Sérénade à trois, film d’Ernst 
Lubiiscfa, 

• TMC, 20 h. Le grand raid ; 20 h 55, La photo-mystère ; 21 h, Tfiéfibn : 
Emile Zola, de SteOio Lorenzi (quatrième partie) ; 23 h 40, TMC 
Magazine. 

• RTB, 20 h. Le jardin ex tr aor din aire ; 20 h 35, l’Odyssée de Charles 

Lindbergk, film de Büly Wtkkr ; 22 fa 50. Antfatdogie cinÉscope (avec 
Nathalie Baye). ■ 

• TSR, 20 b 10, Sîanky et Hutch: 21 h 10. Cmcoura Emomk» de b 
chanson (finale srnsse); 22 h 25. Journal ; 22 h 40, Sports; 23 h 40, le 
Crépuscule des aigles, film de John GuiUermin. 


9.00 Emission pour les jaunes. 

Inspecteur Gadget ; Disney Cbannd^. 

10.00 Mosaïque. Emission de F AD RL 

12.00 D’un soleil à l'autre. Emission de J.-C Widcmann. 

13.00 Magazine 85. Em i s sio n de b Garantie mutuelle des fonction- 
naires. 

15.00 Musique pour un dimanche (et à 15 h 50). 

15.15 Théâtre: 29 «à l'ombre. 

De Labiche, enregistré an Théâtre de la Comédie-Française, mise 
en scène J. PiaL Avec J. Cbaron, P.-E. Deiber, C. Winter. 

Vers 1860. dans une maison aux environs de Paris, un bour- 
geois. tente de venger son honneur conjugal. Par l’un des 
maîtres du théâtre de boulevard. 

17.00 Botta aux lettres : François Mauriac. 

Emission littéraire de Jérôme Garcin. 

Numéro spécial du centième anniversaire de François Mau- 
riac. l’auteur de Thérèse Desqueyroux. A Bordeaux. Jérôme 
Garcin a réuni son fils Claude Mauriac. Jean-Jacques Bro- 
chier. Michel Suffran et notre collaborateur Bertrand 
Poirot-Delpech. 

18.00 Emission pour les jeunes. 

Fraggle Rock ; Lucky Luke ; l’ours ColargoL. 

19.00 Au nom de F amour. 

Emission de Pierre BeUemare. 

20.00 RFOHebdo. 

20.36 Architecture et géographie sacrées. 

Série de Paal Barba -Nègre. Le Pharaon, roi-pré ire de l’ancienne 
Egypte. 

^ Autour du rôle central du pharaon en Egypte ancienne, 
î/ : : compris comme martre de toute cérémonie, harmonisa- 
Mur de toutes tes oppositions. Un documentaire très 
*■■■: inspiré, un essai-poème sur l'idée de religion. 

21 JO Aspects du court métrage français. 

L’Impasse. d*Y ves BencffL 

22.00 Journal. 

22 J 0 Cinéma de minuit : Entente 
diale. 

Film de Marcel. L'Herbier (cycle Marcel L'Herbier V 
23.50 Prélude à la nuit. 

La Canzona, de Riccio. Interprétée par les Saqueboutiers. 


cor- 


* RTL, 20 h. Dîner, film de Barry Levinson ; 21 h 40, Soap ; 22 h 10 

Journal (extraits do Grand Juiy RTL-Ie Monde); 22 h 15, Lk lanterne 
magique. , * 

* *L-®^ r ’ e ’ La» Grant ; 20 h 55. Woody Woodpecker ■ 21 h. le 

Clan des uriducttblei, film de Pau] Newman. ’ 

* SÏÏLr 0 * 11 J\J£SS : Roben dwriefaois; 21 h 10, Téléfilm; 

Madame Ex. de Michel Wyn. 

* *** îrî. ! if JG? - raid h Z 5, £MMn ra «» Roc lo lis- Mania 

H a h nlos e r; 21 h 50. Cadences: 22 h 25. Journal wkuw* 
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Lundi 

25 février / 

JVfardi 

26 février 

Mercredi 

27 février 


11.15 ANTOPEI \ / 

11-46 La Une chez vous. 1 ( 

12.00 Feuilleton : Trots mfita pour l*afttura. 

12^0 La boutairVe * la mer. ■ / 

Invité de la semaine : Jean- Marf. Yves Lecoq.- 

13.00 Journal. / 

13.50 A pleine vie. / 

Série : Famé ; 14 h 40, La maitone TF 1 ; 15 h 15, Les choses du 
lundi: An bonheur' des enfant 16 h 30, Croque-vacances; 
17 h 30. La chance" ms change ml 

18.00 Dessin animé : Une famille «™- 

18.05 Le v&sge dans Iss nuages, j 
18.25' Mm Hournol pour les jeûna 
18.40 Série : Huit ça suffît. / 

19.15 Jeu : Anagram. j 

1940 Cocoricocoboy. L 

20.00 JournaL / 

20.35 L'avenir du futur. / 

20.45 Cinéma : Satum 3. f 

F&m de Stanley Donen. 

22.00 Débat : les nouveaux roK 

Ces • nouveaux homme. [ de métal seront-ils dotés d’intel- 
ligence ? MM. G. GiralJireaew de recherches au CNRS. 
P. Rabischong, profeJur de médecine à Montpellier. 
M. Br ad y, du Taboraiof d’intelligence artificielle du MIT, 
J. Vertut du départent t de protection technique du CEA. 
Dans le rôle de Candi : notre collaboratrice Claude Sar- 
raute. J 

2325 Journal. /. 

23.46 «restaure. / 

11.15 ANTIOPE1. 

11.46 La ihm chez vous. 

12.00 Feufteton : Trois m8ts pour l'aventura.' 

12J0 La bouteille è la mer. 

13.00 JournaL 
13.50 A pfeüM via. 

■ Série .-Famé ; 14.40, La maison de TF 1 ; 1320, Modes d'emploi ; 
16.15,- Portes ouvertes, le mwgamifr des haadtcapés; 16.30, 
Croque- vacances ; 17.30, la chance aux chanson». 

18.00 Dassin animé: Une famitta ours. 

18.05 La vfltoga dans les nuages. 

1825 Mint-Joumal pour les Jeunes. 

18.40 Série: Huit ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

20.00 JournaL 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Jau : Entgmes du bout du monda. 

Proposé par J. Antoine et C Savant. 

Remake bâclé de « ta Course autour du monde ». du 
« Grand raid* ou de la •Chasse au trésor». 

21.35 L*Ua sans rivages : ta Corsa. 

Emission dej. Arcbimba&d. - 

Deux Corses de Paris de retour dans leur village d’enfance 
imitent de saisir la diversité du pays, ses influences exté- 
rieures. ses problèmes intérieurs. Avec la participation de 
. Marie SuslnL 
2230 Tmtam'art*. 

Magazine d'Antoine Galüea. Mnsiqne africaine : Mory Xante. 
Autour de la musique africaine à travers Mory Kante. issu 
de la tradition mandingue. Un descendant d’une famille de 
griots, chanteur, auteur et virtuose de balafon et de kora. 
Les actualités de la semaine. 

23.25 JournaL 
23.55 C'est à lire. 

11.76 AHTtOPE 1. 

11415 La Une chez vous. 

12.00 Fetdllaton : Trois mtts pour ravanture. - 
12JSO La boutaUa à la mar. 

13.00 JournaL 
13A0 Vitamine. 

Variétés, feuilletons, dessins animés. 

1820 bifos Jaunes (et à 18 h 25). 

16.40 De A é Zébra. 

Avec JesM Gareo. Etienne Dahou Hetor ObaOc. 

L'actualité du cinéma, du clip, de la BD. 

17 30 La chance aux chansons. 

18.05 Dessin aidmé: Une famOto ours. 

18.10 La viBaga dans les nuages. 

1825 NEni-Joumal pour tes Jeunes. 

1840 Séria : (hât, ça suffit. 

19.15 Jou: Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage du Tac-o-tec. 

20.00 JournaL 
20^5 Tirage du Loto. 

20.45 Série :DaDas. 

J. R. continue d’intriguer et fait semblant d’être touché par 
l'arrestation de Peter. 

2125 Contre- -enquêta. 

Magazine des faits-dîveR, d’Anne Hoang. 

Au sommaire : Une mai à Rouen : la rage de vivre; reconstitu- 
tion ; l’affaire AUate : de quoi f 
22.25 Cota d'amour. 

Emission de G. Foucault, 1_ TaDitoo. présentée par Sidncy. 

Avec les Désaxés. Jo Lemaire, Tina Turner. Trouble Funk... 

23.15 JournaL 
2330 C’est à tira. 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

6.45 Télévision àumnL 

8.30 Feuftleton : Une fnme seule. 

12.00 Journal et météf 

12.10 Jeu : L'ecadémûles neuf.- - - 

12.45 JournaL I 

13.30 Feuilleton : Lesfnoura des années 50. 

13.45 Aqjourd'hui ls v- 

Chansons témof, chansons miroirs. 

14.50 Série : Martin flen. 

15.40 Reprise : Apofophes. 

Episodes convoita de rhstoirc du monde (diff. le 22 février). 
16.55 Dïvertisàem» : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 7 

Poochie ; le&chtroumpfs ; Latulu et Ureli; Pac Man; 
Tchaou et Gfio; Téléchat. \ 

1830 C'est la vie./ 

18.50 Jeu : Des offres et des lettres. 

19.10 D'accord, ff d'accord (INC). 

19.15 Emissions «ionales. 

19.40 Le théâtre*» Bouvard. 

20.00 Journal. / .. j _ . 

20.36 Emmenezfoi eu théâtre : Mariage. 

Comédie d<p-B. Shaw, réaL L. Igfcsa. Avec M. Sarcey, R. Mur- 
zcan, G. Cwuid, J. Magie. 

Une étranj matinée de mariage qui va connaître des cotare- 
temps. Tés les personnages apprennent avec surprise que 
les futurmariés__refusent de je rendre à 1'égiise.Ûne comé- 
die légèra un des grands aultursde théâtre de ce siècle, un 
peu oubli. •' 

22.16 Magazm/: Plaisir du théâtre . 

DeP. Lawe. Avec Catherine Se Sers. 

Au sonùaire : • Tailleur pair dames -, de Feydeau ; « tes 
Nuits J/es Jours » ; mirer rn avec le metteur en scène 
Lioubtrùv... -• 

23.05 Batot Bornéo et Juliette. ' W M 

Sur aoJmnsiqae de H. Berboa chorégraphie M. Béjart, réaL 
D. Sândrs. Avec Rita Podvoonk s Andrzej Zieimfci 
23-20 Joumf 

6.45 Télévision du matin. 

8^0 Feuilleton: Une femme saule. 

10.30 ANIIOPE. 

12.00- Journal et météo: 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. 

1246 JournaL 

13.30 Feudfeton : Les amours des années 50. 

13.45 Atqourd'hui la vie. 

Le tremplin des inventeurs. 

14.50 Série: Martin Eden. 

16A0 Reprise : la Grand Raid. 

diffusé le 24 février. 

16.3S La journal d'un siècle. - - 

De Lotus Bériot 

Edition 1901 : mort de la reine Victoria, loi sur les associa- 
tions _ . ■ 

17.45 Récré A2. 

Poochie, Viratatoums. Ardm’A 2, Latulu et Ureli. Sldo et 
Rémi, Terre des bêtes. Cest chouette, Télécfun^. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chrffres et des fetties. 

19.15 Emissions régionale». , 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

2QAO Cinéma : SOS Titanic. - 

.FOm deBQly Haie. 

2230 Mardi cinéma. 

Avec Sophie Marceau, Daniel Ceccaldi. 

23.40 JournaL 

6.45 Télévision du matin. - 
8.30 Feuilleton : Une famme saute. 

10.30 ANTK3PE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13.30 Feuilleton t Les amours des années 50. 

13^45 Dessins animés : Tâéebat ; Judo Boy. 

14.16 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Méthanie; Teddy; Tchaou et Grodo; 
Viratatoums ; Pac Man ; Maraboud ficelle _ 

16.50 NBcro-Kid. 

17.25 Platine 45. 

Level 42: Mylène F amer ; Michel Delpech ; Steve Allen; 
Le Bltiz; Ivan; Jim Diamond. 

18.00 Les carnets de l'aventura.' 

Montagnes de lumière, de R. Desmaison. 

18.30 C*est.la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.36 Téléfilm : Vive la mariée 1 

De J. Vaière, avec A Dambasie, B. Crombe, M. MicheL. 
Charlotte, en quête d’un mari, trouve l’homme de sa vie ; un 
diplomate soviétique. Charlotte décide de convier ses ex- 
amants à un dîner. Un téléfilm d’une rare médiocrité— 

22.10 Magazine : Psy show. 

De B. Bouthier et D. Chegaray. 

« Carole, la drop» et ses parents ». 

Carole, en cure de désintoxication, s’est droguée pendant 
quatre ans. Elle retrouve ses parents sur le plateau, la qua- 
rantaine. militants actifs de l’Action catholique ouvrière. 
Carole remonte dans sa propre enfance, ses rapports dou- 
loureux avec une mère possessive en manque d’affection 
Une émission émouvante mais un peu trop mise en seine. 
2335 JournaL 

ANTENNE 

2 

17.00 Téléwon régionale. 

Programmes autonomes des di ae régions. 

19.55 Dessn animé : Lucky Luka. 

20.06 Les .Aux. 

20.35 Cinéma : H faut vvre dangereuse- 
mort t \ 

FDœ le Claude Mahowld (Cyde : lk grand frinan .) . 

22.15 Joui «L • \ 

22.50 Th» «sa. . • _ .[■ 

Mag zinc delà mer, de G. Peroood. w 

Visdpour le thon : le marché mndial du thon rouge et 

blanc— f V 

23.30 Henri Vincenot dans Histoires dettams. 

N» II: -la rites» *. 1 , 

Une épopée merveilleusement raebrte par un conteur-né. 
La révolution ferroviaire qui a secott la France à la fin du 
siècle dernier. ■ 

23.25 Prélude à la nuit. _ . 

Prélude opus 23, n° 4, de Serge Rachraninov, interprété par 
Cyprien Katsaris. piano. î ~ 

■ 

/j m 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

1955 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les Jeux. 

20-30 D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Cinéma : la Ruée vers l'Ouest 

FBm d 'Anthony Mann. 

22.50 Journal. 

' 23.20 Henri Vlnoanot dans Hlatoiraa de traîna. 

N« 12 : les grandes compagnies. 

2325 Préluda ii la nuit. 

Variations sur les •.Folies d’Espagne » de Marin Mardis, 
interprétées par Pierre-Yves Artaud, flûte. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dassin animé : Lucky Luke. 

20.05 Les jeux. 

203s Variétés : les imitateurs. 

Emûskn d’André Halimi. Avec Y. Lrcoq, P. Douglas, M. Lceb, 
J. Mord™ . 

Hb passant leur temps è scruter le moindre tic, te mom- 
!H dre son de voix, h plus petite étincelle dans l ‘œfl des 
||| céJ&rités de ce monda. Ils sont imitateurs. Pourquoi 
||| imitent-ils et comment 7 A leur tow d'être dépecés... 
S dans la bonne humeur, 

2130 JournaL 

21.60 Las médicales : les grands bridés. 

- Emission dT. Banére et V. Cobcn-Adria. 

Comment sauver une personne brûlée ? Le docteur Guil- 
baud explique les méthodes utilisées dans son service pour 
parvenir à des résultats. Des témoignages de brûlés à 50%. 
Les dernières thérapeutiques... 

22.60 Henri Vincenot dans Histoires da trains. 

N° 13 : la formation du train. 

22.55 Prélude i te nuit. 

Festival d’Evian : Quatuor opos 22, de Paul Hindemilh. 
interprété par le Quatuor de Mannheim. 

Vi »\z>x 

m . 

FRANCE 
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3 

m RTL. 20 h, Dynastie; 21 h. Ente Wandi h 50, Journal; 2311,^ joie 
de Bre.; 23 h 5, RTL-Tbétoe. . \ ' 

• TMC, 20 h, Dabi ; 20 h 53. La 

fîhn de J^. 1^ Oianc» (plénière pex4 a h Ma ^ zn î e ' 

• IHTL 20 h. Ecran-témoin : lesPrimxs. V 00 * Gatlir. __ _ _ 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h,‘Le temps boUTOM^h M. TJ«fcre 

wallon : Ou vas’ coq d’awous I, P * 6 * * c musicale ». ?2 h 20, 
Informations agricoles. r ’ ■ 

• TSR. 20 h 15. Spécial dn6ma;-22 h journal ■’îî h 10. L antenne est 

ivous. ■. 1 

• RTI^20h,Série:V;21 h,EQîsIdand;22b30, Jonroal;23h : Lajoie 

■ • de lire. • 

• TMC, 20 h. Grands cirques ; 20 h 55, La pbottwnystère; 21 h, les 
Misérables, de J.-P. Le Chanois (deonlme partre) ; 22 h 45, TMC 
Magazine. 

• RTB.20 h 5, Feuilleton :Lejoyan de la couronne; 21 hS, Grand éczan: 
le Grand Frère, fihn de Franc» Girod. 

• gTB-T£LÉ 2 , 20 h, Le pmnt de la médecine : le sade des chirurgiens ; 
21 h. Culture dub. 

• TSR, 20 Ii 20, Chfiteaovailan ; 22 b 5, Finale du concours des jeunes 
danseurs; 22 h 10, Journal: 22 h 25. Hockey sur glace; 23 b 25, Ffcstîval 
de jazz AMR (en direct de Genévo). 

• RTL, 20. h, La croiaiére s’amuse; 21 h, le Triomphe de Buffalo Bill, 
fllm de Jerry Hopper ; 22 h 10, Journal ;22 h 50. La joie de lire. 

• TMC 20 h. Série : Cosmos 1999 ; 20 h 55, La photo-mystère; 21 h, les 
Capricieux, de Michel Deville ; 22 h 50, TMC Magazine ; 23 h 5, TMC 
Sports. 

• RTB, 20 h. Cap 60; 21 h 5, Série : Pour j’&mbtxr du risque ; 21 h 55, 
Portraits : Jo DdahabL 

• RT&-TÊL£ 2, 20 h. Caméra sports. 

• TSR,' 20 h 10, A ban entendeur : 21 h 20, Défense de savoir, film de 
Nadine Trinrigmuit ; 22 b 55, Journal; 23 h 10, Festival de jazz AMR 
(en direct de Genève). 
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Jeudi 

28 février 


ANTKJPE 1. 

La Une chez vous. 

Feuilleton : Trois mâts pour l'aventure. 

La boufeBte à la mer. 

JoumaL 

JK ptoino vM. 

Série; Famé; 14.45, U maison de TF 1 ; 15-25, Qoanfi A V»- 

ccnncs ; 15.55. «Thistoire : b baiaâUe «T Angleterre ; 16 JO, 

Croque-vacances; 17.30, La chance aux chansons. 

Dessin animé : une famille ours. 

Le village dans tes nuages. 

Mmÿoiânal pour les jeunes. ... 

Série : Huit, ça suffît. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocobay. 

JoumaL 

Feuilleton: Au nom de tou» les (riens. . 

D’après |e livre de M. Gray et M. OaOou RéaL R- Barico, avec 
J, Penot, M. Merfl, H. Hugues— . 

Quatrième épisode : le temps de l'extermination, Ttebllnka, 
le camp de la mort, l'horreur. Martin y est départi, s’en 


échappe. A l'extérieur, on refuse l'existence des 
Les jeudis de l'information : L'enjeu. 


Magazine économique et racial de F. de Ctaaecs, E. de La Taille et 
A. Wefiler. 

Au sommaire : l’homme du mois. Yves Rocher ; énergie: les 
réussites hors de prix ; le pragmatisme finlandais ; décru- 
teurs pour cadres menacés. 

JoumaL 

Erodes à la une. 

j ?pi»yrip n de Frédéric Mitterrand. 

Deux courts métrages. Synopsis et Joseph^ Joël Bar- 
bout h. 



Télévision du matin. 

Feuilleton : Une femme seule. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 60. 

Aujourd'hui la vie. 

Chicane et Zizanie. 

Cinéma : Un amour d'emmerdeuMi 
. Film d'Alain Vaadercoille. 

Magazine : Un tempe pour tout. 

De KL Caia et A. Valentin». . 

Tél£crocheL 

Dessin animé : la Panthère rose. 

Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole: les Vïratatoums ; 
Latulu et Ureli ;M. Merlin ; Téléchat. 


C'est la vie. 

Jeu; Des chiffra» et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. ... 

Le Théâtre de Bouvard. .. 

JoumaL 

Feuilleton : Western stcÆen. 

D'après L Sctascïa, réaL P. Pusatacqua. Avec D. Mo dng na, 
R- PeUegrin, G. Saiua~ 

(Lire notre article ) 

Carte de presse ; Micro e f fr a c ti on. 

Uns enquête de M. Honorm. D. NaspJez, P. SteDctu. 

Comment manipuler un ordinateur ? Le jeu commence au 
Centre mondial de l’informatique, où des enfants de onze 
ans pillent les mémoires du hall de la rue Matignon pour 
copier des disquettes de jeu. Une enquête sur le. détourne- 
ment du fichier ordinateur. 

Histoires courtes. 

La semaine du blanc, de P. Taulêre ; Ceux d'en bas, de 
S. Holmes. 

Journal. 




17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Série noire : Mort CamavaL 

De D. Lwnahieu ; réaL D. van Cutsen. Avec J. Bcnnaffé, P. Ray- 
naL F. Personne— 

Crime passionnel, crapuleux au sordide histoire d’usine ou 
règlement de comptes de petites frappes ? Sur fond de tra- 
vail et de carnaval, un commissaire et un inspecteur enquê- 
tent dans les chantiers navals de Dunkerque. 

22.05 JoumaL 

22.30 Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

N” 14 : les sédentaires « les roulants. 

22.40 Prélude à la nuit. 

Concerto pour piano n° 2 en la bémol majeur opus 19, de 
L van Beethoven, interprété par l'Orchestre philharmonique 
de Los Angeles, sous la direction de C M. Giuiird. avec 
M. Perahia. soliste. 



RTL* 20 b. Dallas: 21 h. Monsieur Papa, film de Philippe Meunier; 
22 b 35, Journal ; 22 h 45, La joie de lire. 

TMC, 20 h. Série: Le souffle de la guerre; 21 h, fa Oad. film de 
Bertrand Borderie : 22 b 40, TMC Magazine. 

RTB, 20 h. Autant savoir : 20 b 25, l’imite, film de Serge Leroy ; 22 h. 
Camuse! aux images ; 23 h S, Emission politique. 

RTB-TÉLÊ 2, 20 h, Télémémoircs : Pierre Descamps : 21 h. Concert. 
TSR, 20 fa 10, Temps présent; 21 h 20. Dymtic-, 72 b 10. Journal; 
22 h 25. Rapports de classe, film de Danièle Huiflet et Jean-Marie 
Stnub. 
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TELEVISION 


Antiopq.1. 

La une chez voue. 

FeuSeton : Jean Pinot, médecin iTs«ddur<rhui. 

La bouteîBe è la mer. 

JoumaL 
A pleine vie. 

Sérié : Fan» ; 14.40,1a maison de TF 1 :15J0, Temps libres- à la 
fée hnmfag-; lé J0, Croque-vacances ; 1730, La chance ara cfaaa- 


Dessin anima : UnefemMe ours. 

Le vfflage dans les nuages. 

Minêfoumal pour les jaunes. < 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeux : Anagram. 

Cocorioocoboy. 

JoumaL 

Variétés : Porte bonhe ur . 

De P. Sabatier ci R. Grambach 

Avec Michel Delpech. Philippe Lavü, Eddy Mitchell. 
Gérard Lanvin.» ~ ' 

Muftffoot Présenté parTh. Roland. 

Programme variétés et dhiuiÜMCUiuntl. 

Une demi-douzaine d’extraits des rencontres de champion- 
nat de France de football 

a — a 

jQurnoL 

C'est à lire. 



BAS Télévision du matin. 

8-30 FeuHeton : Une femme saris. 

10.30 Antiopa. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: rAcadémie des neuf. 

1245 JoumaL 

13.30 FouBtaton ; Les amours des années 50. 

1345 Aujourd'hui (a vie : Paris, vüle fermée. 

( Lire notre article. ) 

1450 Série : Martin Eden (dentier épisode). . 

15.40 La télévision des téléspectateurs. 

16.00 Reprise : Moi... je. 

Diffusé le 20 février. 

17.10 Itinéraires, de Sophie Richard. 

Femmes et enfants du Sénégal. 

17.46 Récré A 2. 

Poochie; Teddy; Amm’A 2 ; Latulu et UreU; les maîtres 
de l’univers ; TéléchaL 

18.30 C'est fa vie. 

18.50 Jeu ; Des ch i f f res et dea lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20 js Feuilleton : Châteauvallon. 

De J.-P. Petroiacd ; réaL P. Pbuicboa et SL Friedman. 

K Philippe Berg est en cavale. Ma» un document secret. 
» qu’il faudrait payer 10 minions de francs, prouverait que 
IH Quentin a «couvert» les assassins de Paul Basais. 
f|| Cette pièce A conviction serait de nature à faire basculer 
» le résultat des élections, en cours de campagne... 

2140 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Elle ex lui. sont invités : Ann Clark-Amor 
(M" Oscar Wilde, une femme face su scandale), Serge 


Koster (Une femme de si près tenue), Annie Lecierc 
(Hommes et Femmes), Paul Savatier (ta Lettre de. Roissy). 


(Hommes et Femmes), Paul Savatier (ta Lettre deRoissy), 
Irène Schavelzon (le Réduit). Françoise Xenakis (Zut ! On 
a encore oublié Madame Freud). 

22.50 JoumaL 

23.00 Ciné-club : Le fleuve. 

Cydc Jean Renoir. 


Télévision régionale. - 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Vendredi. 

Magazine d’information d’André Campana. 


L’Amérique I Un rêve longtemps caressé par des ëtran- 
gers venus de l’Est. Ce reportage da Marian Marzynski 
t&% fait le récit de deux garçons et d'une fille venus de Polo- 
pji gna à Chicago. De petits travaux en petits boulots, ces 
; trois exilés tentent de réussir et de trouver leur place 
dans la hiérarchie sociale américaine, 

Journal. 

Décibels de nuit. 

Emission rock de Jan-Lou Jancir. 

Avec Alain Bashung, Paul Personne, les Désaxés. Tohu 
Bohu . Rito Miisuko, Creel Boris..» 

Henri Vmconot dans Histoires de trains. 

N» I S, le» Signaux. 

Prélude A la nuit. 

Caprice en ta mineur pour deux violons, de Wleniawski, par 
I. Perlman et P. Zukermann. 


• RTL, 20 K Série : Remingtoog. Stede; 21 h. Hüi Street Moue*; 22 h. 
Numéro 10; 22 h 30, Journal ; 22 h 35, les Yeux de la terreur, fila de 
Ken Hughes. 

• TMC, 20 b. Variétés : Que la fête continue ; 21 h. Dynastie ; 22 h, La 
fiUe qui ne savait pas dire non. film de Franco Bmtati. 

B RTB, 20 b. Au nom de la W ; 21 h, Cinêndub: Identification dîme 
femme allemande.- Allemagne mire, blafarde, film d’HeJma Sanders. 

• RTB-TÉLÈ 2, 20 h 5, Billet de faveur: la Facture, de Françoise Dons, 
mise en scène J.-P. Rey an Théâtre royale des galeries. 

• TSR» 20 h 15, Tell Quel; 21 h, le Magnifique, film de Ph. de Brocs: 
22 b 30. Les visiteurs du soir: Nicole ; 22 h 55, Journal ; 23 b 10, 
Festival de jazz AMR. 


l) ù 0 


Samedi 2 mar s 


8.00 Journal; 9.00 éprise i Les jeudis de l'information (dîf. 
le 28 fiv.) : 10.1 5 Cftlengta 85; 10.45 Cinq jours en Bourse ; 

11.00 Concert ; ÏJ-d&juIeur de la musique; 11.55 Pic et 
Poke; 12.10 Accroc-cœur ; 12.30 Bonjour, bon appétit; 

13.00 Journal; 13.35'éîéfoot 1 : 14.20 Série : Pour -l'amour 
du risque ; 15.15 Dcssk animés; 15.40 Casaques et bottes de 
cuir ; tiercé : 16.15 Téôs X: 17.05 Série ; Les yeux bleus; 

18. 05 Trente mi H fis d ‘amis ; 1 8. 35 . A uto-motQ ; 

19.05 D’accord, pas ‘accord; J9.15 Jeu : Anagram; 

19.40 Cocoricocoboy ; 200 Journal : 2035 Tirage du Lato. : 

20.40 Au théâtre caso : chacun pour moi. 

De Daniel Cotes. At B. Godillot, N. HummeL Y. Régner... 

22.05 Droit de réponse g resprit da corttradictkMv r , . 

' Embsiou de Michel Uac : Revue dé presse. . . 

Avec N. Copin (lCrotx), D J omet (ta Quotidien), 


C Cabane (nimuûtéj, D. Vernet Oc Monde), 
J.-P. Kahn (i'Evéouent), P. Briansoh (Libération) , 
J. JriM (Nouvel bsemiuir).. »•'• 

0.00 JoumaL - 
0.20 Ouvert la nuit.. 

Alfred Hitchcock prèacfc^. . . 

Extérieur nuit. ■ . 


Dlmancie 3 mars 


8.00 Bonjour la France ; 9.6 Émission islamique.; . 9. 15: A 
Bible ouverte ; 9.30 Source de '? - 10.00 Présence protestante 
10.30 U jour du Seigneur; 1JQ Messe ; 12.02 Midi presse 

l Z 30 La séquence dù spectateur ] 3.00 Journal ; 13.25 Série 
Starsky et Hutch ; 14.20 Spor\ dimanche ; tiercé ; 16.30 La 
Belle vie; 17.30 Les animaux u monde ; 18.10 Série : les 
Roses de Dublin ; 19.00 7 sur \ magazine de la semai/te ; 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : I... comme Icare 

FQm d’Henri VcmeuiL - 

22.40 Sports dhnanebe noir. 

Actualité sportive du week-emnar Jean-Micbd LeullioL 
23^5 JoumaL 
23AB C'est à firs. - 


Samedi 2 tiars 


10.00 Journal des sourds et dès ihalrtendairts ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05. Leitarhets de l'aventuré ; 

12.00 A nous deux ; 12.45 Journal ; 25 Série : Remington 
Steele : 14.15 Top 50 ; 14.55 Terre débites ; 15.25 Les jeux 


du stade (rugby : Irlande-France) ; I Récré A2 ; 17.55 Le 
magazine ; 18.50 Jeu : Des chiffres et ts lettres ; 19:10 D’ac- 
cord. r pas d’accord (/JVC) ; 19.15 missions régionales; 
19.40 Le théâtre de Bouvard; 20.00 Jamal. 

20.35 Nuit des Césars 1985. 

23.35 Journal. 

0.00 Rugby : Tournoi dos Cinq Rfatiort 

Ecosse-Galles. 


Dimanche 3 nars 


9.35 Information ef météo ; 9.40 Les eevaux du tiercé; 

10.05 Récré A 2 ; 1(L40 Gym tonie; l UiDimanche Martin 
(Entrez les artistes).; 12.45 Journal ; 13. lïDimanche Martin 
(suite) : Si j’ai bonite méfnoire ; 14.25 Série Simon et Simon ; 
15.15 L’école des fans; 16.00 Dessin’ animé, 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Série : ‘Molière ou la vie d’mhonnête homme ; 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série Üâtel de Police; 

20.00 Journal. 

2fL30 Jeu : Le grand raid. 

21J5 Document : nie teureuse. 

présenté par Maigterite Yourcenar, réaL J.Vüson. 

22.30 Htegazine : Désira des arts. 

Pignon hors de lattes les modes. 

23.06 JoumaL 


iedi 2 mars 


12.30 Les pieds .su terre ; 13.15 Les rendez-vous de l’éle- 
vage; 13.30 Horizn; 14.00 Entrée libre; 17.jp Télévision 
régionale. I 

204)4 Le Disney fianneL 


Les aventui de W 
DTV. 

21 .55 Journal. 

2220 Feuilleter Dynas 
23.06 La vie de éteau. 
Jean-Clai ï Brial\ 
selon Tac ditécu 
23JB Prélude i i nuit. 
Préludes ’ Clam 
Roge, pia ne 


de Winnie l’ourson : Mldtey, Donald, Zotro, 


! Brialy reçoit trois invités vedettes choisis 
tiité culturelle 
nui t. 

’ Claude Debussy interprétés par Pascal 
•te. 


ianche 3 mars 


9.00 Emissions ur les jeunes ; 10.00 Mosaïque ; 1200 La 
vie en tête : 13. ? Magazine 85 : 15.00 Musique pour un 
dimanche (et à T .*5) : 15.10 Théâtre: - le Malade imagi- 
naire -, de Moliè :18.00 Fraggle rock ; 18.25 Dessin animé : 
Lucky Luke ; 19 : \ 4u nom de l’amour : 20.00 RFO Hebdo. 
20.35 Architect r< et géographie sacrée. 

Série de aba-Negra m 9 : Reims, cathédrale du 
sacré. 

21 -30 Aspects d i ouït métrage français. 

Jo, de Marc ussï : Elle fuyait... de P. Gauthier ; Après 
te nuit, de i|. /allon. 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de nmît : la Vie de bohème. 

Film de MarmL'Herbier (cycle Marcel L’Herbier). 

23.00 Prélude é la kit. 

Sonate en sol isjcur K 427 de Scariaiti, interprétée par 
E. Cbqjnacka, ^vetin. 


i ouït métrage français. 

\ «“î i Elle fuyaiL.. de P. Gauthier ; Après 
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I coûter 


Torture 


Ce n'est pas encore cette 
fois-ci que l’on pourra qualifier 
les programmes de France- 
Culture de « frivoles et légers ». 
Les émissions de cè week-end 
risquent fort de déranger notre 
confort intellectuel de « nantis 
libéraux ». Samedi, l'association 
Action des chrétiens pour l'abo- 
lition de la torture IÀCAT), par 
la voix de son secrétaire, 
M* Guy Aurenche, plaidera pour 
une plus grande offensive 
.contre la torture. Une torture 
qui, d’après l'ACAT, se banalisé 
de plus en plus et dont le déve- 
loppement semble considérable, 
suite à ta multiplication des 
régimes de dictature. Diman- 
che, rémission « Histoire actua- 
lité » a invité Jacques Delarue ; 
auteur d'une Histoire de la Ges- 
tapo et de Trafics et Crimes 
sous l'Occupation, ce dernier 
évoquera les activités de Klaus 
Barbie. 


Autre émission à noter, celte 
même semaine, «Les chemins - 
de la connaissance ». consacrée, 
à la vie : « L'arc de vie ou l'his- 
toire de la naissance du 'sei- 
zième siècle à nos jours k avec 
sas légendes, ses contes, ses 
récits qui entourent la féconda- 
tion, la naissance (« ta tune nou- 
velle. donnant des garçons, la 
lime vieille des filles Et le 
biberon, quand a-t-3 été créé ? 
La . réponse Sara donnée le 
26 février par M. Claude Daia- 
haye. .. 

e. u. 

• France-Culture, « Voix du 
silence » : Pour l’abolition de la 
torture* le 23 à 8 h 30 ; « His- 
toire actualité • : Un gestapiste 
nommé Barbie* le 25 à 1? b 45 ; 

« Les chemins de la connais- 
sance », du 2S février au 
1" mars à 10 h 50. 


Trois ans de rock... à l’œil 


Une bouille ronde, une 
tignasse pop et un sourire 
gamin. Un enthousiasme toni- 
que, et une voix sympathique... 
C'est Yves Bigot, te rocker noc- 
tambule des, grandes ondes. 
Celui-là même qui ne . craint pas 
d'afficher une pêche provo- 
quante et de forcer les décibels 
à l'heure où la quiétude de la 
nuit incite davantage ses 
confrères des radios aux bavar- 
dages feutrés. 

Réalisateur, animateur, jour- 
naliste. voilé trois 8ns déjà qu'il 
présente sur Europe 1 « Rock à 
î'œfl », tel un. plaisir gratuit à 
déguster la nuit. De la musique : 
les nouveautés — un maximum 
d'imports — et puis quelques 
vieux tubes comme autant de 
repères pouf quelques vieux ; 
rockers aujourd'hui décalés ; 
des interviews : Mksk Jagger le 
25 février. Pat Bènatalr'le 26, 
John Fogerty la 27, U2 le 29 et 
Police le 1" mas, et beaucoup 
d'informations musicales.. 
« Europe f oblige I » 


Frustré parfois de -ne pouvoir 
diffuser un album avec la qualité 
de -son que permettrait la modu- 
lation de fréquence, il attend 
c les beaux /ours, quand la sta- 
tion basculera enfin en FM et 
regagnera d'un coup l’ensemble 
de. ses auditeurs a. Mais point 
trop d'impatience : le. handicap . 
du son n’êst-B pas largement 
compensé par la taille de la cou- 
verture géographique permise 
aux grandes ondes ? « Des 
auditeurs m'écrivent de Suède. 
d'Allemagne, de Yougoslavie et 
même d’Algérie, raconte-t-il. Er 
il m’est mène arrivé d'intervie- 
wer à . Londres des musiciens 
qui m’avaient écouté la veille ». 

Il rêva de s'adresser aux 
« kids » et d'émettre vers 
17 heures à là sortie des lycées. 
Mars la nuit toujours le séduit. 
« La qualité d'écoute est autre, 
plus -ïptense, plus personnelle . . 
Et c'est un tel moment de 
liberté.--» 

. - A. Co. 

• Rock i Pœü, tous les s dis 
de 12 h 30 à 2 houes du patin 
sur Europe _1. • 


Journée Mahler 


Ceux qui se régalent chaque 
dimanche matin à l’écoute du 
feuilleton d'Henry-Louis de 
La Grange, ceux qui sont déjà 
allés voir l'exposition actuelle- 
ment présentée au Musée d'art 
moderne mais. las autres 
aussi, pourront an apprendre 
encore long sur Gustev Mahler 
au long de. la journée spéciale 
concoctée' par René Kœring : . 
soit douze- heures d'antenne : 
bourrées de documents rares, 
d'archives, -inédites, de témoi- 
gnages iAustrant- l’activité tous . 
azimuts du compositeur vien- 
nois. Un .programme en. divers , 
chapitres. Tout d'abord, Gustav ; 
Mahler, metteur en scène de la 
Bohème, de Pucdni, à Vienne, 
en 1907. Puis Mahler et le 
concert,, avec ses grands inter- 
prètes, Arnold Rosé, Friez Keiz- 
ler et Radimaninov, avec qui 
Mahler joua. à New-York le 
21 février 191 1, sans parier de 
Farrucdo Busoni.-On enteritfra 
aussi Bruno Walter dans le 


Chant de la Terre, Anton 
Webem dirigeant le concerto 
pour violon, de Berg, ' écrit à la . 
mémoire de Manon Groplus, et 
encore Alexander von Zamline- 
kuy, dirigeant Mozart Damier 
volet : en direct du studio 106, 
rémission publique de Jean- 
Michel’ Damien « Désaccord 
parfait » aura pour thème 
« G.ustav Mahler, l'objet 
trouvé.» et sera suivie d’un 
concert où Rhâr Garr, mezzo- : 
soprano, accompagnée su piano 
par David 'Miller, interprétera ■ 
des lieder da Mahler, tandis que 
l'ensemble l'Itinéraire proposera 
des transcriptions dé Schfin- 
bsrg. A 20 h 30, l'Ordhestrê de 
l* Ile-de-France interprétera en 
direct là Symphonie n° 2, de 
Mahler. ët la Symphonie n° 4, 
de Schumann. .. 

• France-Musique, samedi 

23 février, de 8 heures à 

24 heures. 


Radio-France internationale 


Parmi les magazines, signa- 
lons : 

• Cinéma d'aujourd'hui, 
cinéma sans frontière pro- 
pose, dimanche 24, à 12 h; un 
« Spécial Festival du cinéma 
panafricain de Ouagadougou » : 
un festival qui a lieu tous les 
deux ans ; l'émission permet de 
faire le point sur tous les films . 
produits sur le continent depuis 
te dernier festival - 

• Les enquêteurs du 
samedi- Une enquête humoris- 
tique sur la vie quotidienne en 
France, le samedi à 9 h. Elle a 
pour thème, la 23 février .: « Le : 
poids des Français ». < ' 

• Carrefour fia magazine . 
de l'actualité politique et cultu- 
relle, à 14 h 15} est consacré, 
lundi 25, au triangle d'or i «-'La . 
littérature :d‘aujoiird!hui-- 
Paris/ Lisbonne/ Rio »■; . mer- ; 
credi 27, au « Terr ori sme -tan - ; 
Europe». 

:• Tour de passfcfci. le Jeüdj. : 
à 20 h 45, reçoit, le 28, Bau- 


doin ’de Camècaude, roi du cale- 
çon, passionné par les sous- 
vêtements et qui parle de la 
libération de l'homme par. ses 
dessous... 

• Priorité santé, le jeudi à 
10 ^' propose « L'enfant et la 
magie'- du langage», avec un 
reportage -dans - une classe 
d'élèves malentendants. 

-Parmi les- émissions- en-, lan- ' 


• En anglais, à 4 h 15, 

4 h .45; ; 5 h 15' et 17 h, du 
25 février au B mars,, en direct 
da Ouagadougou, tes principaux 
événements du Fèativâfdu film 
africain. __ 

• En espagnol, K 0 h. 

1 h 30. 11 h, 12 h 30, 13 h 45. 
Une enquête, mercredi .25, sur, 
les activités 'delà' secte Mpon 
en Amérique latine, et plus- par- 
ticulièrement en Uruguay t'veri- 
dradf 1* Vlés' cinquante, ans dû 
Ebndo de culture economica, 
principale maison d'édition 
fi’ Amérique latine. ' "7 . 



SAMEDI 23 FÉVRIER 


1JI0 Les nuits da France-Cufturs : is 
bon ptatak— de Michel Aragon ; autour - 
, dente 

733 Fréquence bubwn n ér». 

8.04 Littérature pour tous : P k an d eBu . 
..930 VpU du s flonc a i'Amnssty Inteme- 

tional ; l'action des chrétiens pour l'abol- 
îforido la torture. 

9.05 Matinée Ai monde co nte mporain. 

10.30 Murique : la Mémoire en chantent, 
(février 1971 : Godspdl ou-ta'foi dure 
comme le roc*}. 

11.00 Grand angle : grandes écoles, la 
culture das éfitas da demain. 

12.00 Panorama. 

1ZJ0 Le magazine da» mi Jiae 

14.00 Du oéta des saints aux faiseurs de 
. rnrades, per C. FeSous. (Racflf J 

15.30 La bon plaisir de... Jean Bazaine. 
Aveu J. Tardieu, A. Meneaaier, 
M. Jacquemond et lee habitants de 
Setet-GuénoU, en Bretagne. 

1830 Conférences de Carême : le scan- 
dale de la so u f fr - a iy. per. le pasteur 
D. Alger. 

1920 Passage Ai témoin, par T. Fa- 
reaczl, avec Henri Colpf et Pierre 
Bourgeede. 

20.00 Musique, fatale : Clara Wledc 
Schumena et Fnny Hensel : Men- 
dstasohn. 

2030 Nouveau répert o ire dramatique : 

' « HJ*. » (TEnzo Cormann, précédé 
(T un entretien avec l'auteur. 

22:10 Démarchas, avec Bernard Turie 
qui présenta a VU» to scanes » de 
H. Action. 

22.30 Mutiqua : le bal de la contempo- 
raine, par J.-L Comte et Y. Cornet. 

0.00 Clair de nuit. 


DIMANCHE 24 FEVRIER 


1-00 Les nuits de Franoe-Cldture. 

7.03 Chasseurs de som 

7.15 Horizon, magazine re&gîeux. 

735 La fenêtre ouverte. 

730 Uttératura pour tous : Jean-Louis 
Cunte t une éducation d'écrivain ». 

7j 46 DRaet récits :le roi d'Espagne et ta 
mflord anglais, d'halo CaMno. 

8.00 Orthodoxie. 

826 Protas tanttam a. 

«LOS Ecoute Israël 

936 Divers aspects de h pensée 
co n temporaine : r Union rationa- 
fete. 

1040 Mues» à Sant-Jaan-de-Montmanre 
(Paris». 

11.00 Histoires du futur. 

12.00 Dae Papous dune la tête. 

1340 L’exposition du dh nan che : le 
FRAC Pmvence-A4M»Cau cfAar 
à b f ondation Maeght. 

1400 Le tampades» parler. 

1430 Comédie-Française présente : 
«Platonov» da Tchékhov - Avec 
P. Noelte, S. One. C. Verrat. 

1430 Conférence de Carême, en direct 
de Notre-Dame. Da CEvangia à la 
vis «octale de chacun de nous. . . 

1720 Le tasse de thé : histoire - actua- 
fité (Bartaisl. 


19.10 Le cinéma des cinéastes : deux 
Anglaises et la continent. 

20.00 Musique : Passions opus 12. 

20.30 Atelier de création redioptibni- 
que : Ghsrasim Lues et Juan At- 
tende Blin. 

2240 Musique : Las amis de ta murique 
de chambre : Trio Haydn de 
Vienne ; Quatuor Orlando ; Mutik- 
verain Straichquortet, . 

0.00 Clair do nuit. 

LUNDI 25 FÉVRIER 


1.00 Les mâts de France-CUture. 

7 30 La goftt du Jour . 

8.15 Let Mieux Internationaux. 

&3Q Lee chemins de la con neîia ence : 
guérir par les ptamee, de la tradition 
h la science («t àlO h 50 : l'arc de 
vie, ou r histoire da la naissance du 
XVP siècle a nos jours). 

9.06 Les tond» de l'histoire : V» Turçs. . 

10l 30 Musique : miroirs (et a 17 h). 

11.10 Passeport pour revenir : r échec 
\ scolaire, priorité das priorités.'* 

11.30 Feuttaton : ta laine et b neige, ou 
les brebis du Seigneur. 

12-00 Panorama. 

13.40 La quatrième coup. -, .- 

14.00 Un fera, des voix : « Le septième 
del », da Jacques Lanzmam. 

1430 Les horizons du poss&ie : ma via 
s-t-elle un sans ? . 

1830 Les arts et las gens : ractuefité 
des arts plastiques ; è IB h. Péris- 
cope ; è 16 h 20. Enquêta : b pein- 
tre Edouard Pignon. 

17.10 Be-de-France. chef-feu Paris : ta 
bionique au Museun d'histoire na- 
turel le. 

18.00 Subjectif. Agora : è 18 h 35, Tire ta 
tangue ; è 19 h 15, Rétro. 

1930 Per sp ec ti ves sc l en ti fiq uea : ta dy- 
namique de la terre. 

20-00 Musique, mode d'emploi : Alexan- 
dre Ouzounoff, le basson. 

2030 Le guarre das s alama n d res, da K, 
Càpek. Avec J.-R. Caussimon, 
J. Guiomar, M. Thierry. 

2130 tetitndM : musiques traefition- 
nates. 

2230 Nuits metpwtiquM : Ça suit son 
coure. 

MARDI 26 FÉVRIER 


130 

730 

8.15 

830 


9.05 

1030 

11.10 

1130 

12.00 

13-40 

1400 


Le» nuits de Fran c e ' Cu lture. 
LegoOtdujpur. ■ 

Les enjeux internationaux. 

Les chemins de la connaissance : 
guérir par les plantes (et à 10.50 : 
Tare de vie ou l’histoire de ta nais- 
sance. du XVI* siècle è nos jours). 

La matinée des mitres : La Slové- 
nie, entre Vienne et Trieste. 

Musique : Miroirs (et è 17.00). 
L'école des parent* et des éduca- 
teurs : la vioienoe en éducation. 
FauHeton : la laine et ta neige ou 
las brebis du Seigneur. 

Panorama. 

■ f net a nt a né. magazine muaicaL 
Urv Bvre, des voix : e Ellyn », de 
Robert Malet. 


1430 x Le Cri du coeur ». de J.-M. Fer- 
rent Avec G. Fcra a ne>. M. Rayer. 
S. Joubart. 

1530 Les mardis du cinéma : un prin- 
temps pour Hrtqhcock. 

17.10 Le paya dlcL En tirect cto Taure. 

18.00 Subjectif : Agora : è 18 h 35. Tire 
ta tangue ; è 19 h 15. Rétro. . 

19 h 30. Perapect i ve a sci e ntifi que» : pro- 
fession spationaute. 

2030 Musique mode tf emploi : Alexan- 
dre Ouzounoff. ta basson. 

2030 Pour ainsi dire : Armand Dehome. 

21.00 Charlotte. Porriand <*> l'art d'habi- 
ter. 

2130 Diagonales, cnr r actualité de ta 
chanson. 

2230 Nuits magnétiquM : EthlopîquM ; 
quatre portraits d’autours. 

MERCREDI 27 FÉVRIER 


030 Les nuit» de Fra nce- Culture. 

7JD0 La goût du jour. 

8.15 Lea arreux In ter na tionaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
Guérir par las plantes (et à 
10 h 50 : l'arc da vie ou rhistoira da 
ta naissance, du XVI* tiède è nos 
joure). 

- 9.05 Matinée ■ : La jutonca et les 
hommes. 

1030 Musique: Rfirotra(atà 17 HL 

11.10 La Hvre, ouverture sur ta vie : ren- 
contra de jeunes lecteurs avec Jean 
MuzL 

1130 FeuHlaton : La tara et ta neige, ou 
tes brebis du Seigneur. 

1230 P an orama. 

12L46 Avant-premièra : a L'Ecole des 
femmes» au Théâtre de Genravif- 
. Père. 

14.00 Un livre, des vœx : « La Pompé », 
da René-Victor Pflhes. 

1430 Passage du témoin, par T. Fsrencti 
(lerfif. de Témisrion du 23 février). 

1630 Lettres ouvertes : Magazine Etté- 
raire. 

17.10 Le peyadld. en direct de Tours. 

18.00 Subjectif : Agora ; A 18 h 35. Trre 
ta tangue; è 19 h 15. Rétro. 

1930 Perspectives acio n ti fi ques : tes cfi- 
mstsde ta taira. 

20.00 Murique mode d'emploi 
A Ouzounoff, le basson. 

2030 Hommage A Arthur Koesder. 

2130 Murique : Pulsations Monca 85, 
musiques actuelles. Mce-Cête 
ifAzur. 

2230 Nuits magnétiques : Elhiopiques ; 
portrait d’auteur. 

JEUDI 28 FÉVRIER 


0.00 Lee nuit» de rranc e -Cuhure. 

7.00 Le goût du jour. 

8,15 LeseqjeuxTnt e m e tloneux. 

8,30 Les chemins de ta connaissance : 
guérir par tes plantas (et A lOh-50: 
l'arc da vis. ou l' histoire de ta nais- 
sance du XVP siècle A nos jours). 

9.05 Les Ma t i n ées : une vie; 'une œuvre : 
José Lazama üma Ou Jfr TrSwnpha 
du baroque. 


1030 Musique : Miroirs. 

11.10 Répétez, dit ta martre : Comment 
éviter l'échec scolaire. 

1130 Feuilleton : La neige et ta laine, ou 
tas brebis du Seigneur. 

12.00 Panorama. 

13.40 Peintres ot ateliers : Atefer de 
Roger-Edgar Gillet. 

14*00 Un livre, des voix : « Le Chercheur 
d'or », de J.-M .-G. La Clàzio. 

1430 Le RTBF [radio belge) : c II n'y a 
plus de bonnes réponses, il y a par- 
fois de bonnes questions » : André 
Green. 

16.00 Agora ; Entretiens croisés Viaira da 
Sdva et Arpad Szenes. 

1530 Musique : musicomanta : (Tchat- 
kovskl ou rétamai, retour de 
flamme ; ensemble > Arpeggione »). 

17.00 Le pays rTicL an direct de Tous. 

18.00 Subjectif : Agora : è 18 h 35. Tse 
ta langue ; à 19 h 15. Rétro. 

1930 Les procès de la biologie et de la 
médecine : l'Assistance pubflqua et 
les Mpftsux de Paris. 

20.00 Musique, mode d’emploi : Alexan- 
dra Ouzounoff , ta basson. 

2030 a La Guerre des satamandres », 
(2* partie), de K. Capek. Avec 
M. ThiarrY, J. Guiomar, Y. Qoch. 

2130 Vocadyae : Vie de Robert le Diable, 
création de T Aïaliar lyrique du Rhin. 

2230 Nuits magnétiques : Elhiopiques ; 
portrait d'auteur. 

VENDREDI 1" MARS 


0.00 Lea nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Lea enjeux internationaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
guérir par tas plantes (et à 10 h 50 : 
rare de vie, ou r histoire de la nais- 
sance du XVI* siècle à nos jours). 

935 Matinée du temps qui change : les 
nouvelles armes classiques 
modttterom-ettes tes doctrines mib- 

. tairas en Europe 7 

1030 Mtnique: Miroirs (et è 17 h). 

11.10 L’école hors -les mure : après 
l’échec scolaire, l'insertion. 

1T.30 Feuilleton : La laine et la neige, ou 
tas brebis du Seigneur. 

12.00 Panorama. 

13.40 On commence : l'amour au théâtre. 

1430 Un Hvre, des voix : a Portrait du 
joueur », de P. Sofers. 

1430 Sélection prix hafa : c La centaure 
pie et la jeune Nie bleue », de P. Gri- 
mod. 

1530 L'échappée beBatCameval en Slo- 
vénie ; A 16 h 20, Télex ; à 
16 h 35, Terre des mervetfles. 

17.10 La pays d'ici on cfiract de Tours. 

18.00 Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tira 
ta langue ;à 19 h 15, Rétro. 

1930 Les grandes avenues de la 
science moderne : l’intelligence 
artrfidefle: 

20.00 Musique mode ifampkq : Alexan- 
dre Ouzounoff. 

2030 Rencontre avec ; Jean-Denis Bra- 
dai. 

2130 Black and Blua : ta guitare de Pat 
Methany. 

2230 Nuits magnétiques : TttiiopiquBS ; 
portrait d'auteur. ' 
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L— nuit» de Fra n ce Murique. 

A vis de recherche. 

JOURNÉE MAHLER. Les rives 
d’un jeune homme paumte 

da Mablar au 
concert : Fritz Kreîsler, Arnold 
Roaa. 

Gustav Ma h le r et ta France : cau- 
vrasde Debussy, Chabriar. 

Le darnter concert de Mahler : ou- 
verture du « Baruffe CMoutta », da 
SMgaglta, « Concerto an ri bémol 
mineur», de Martucd, c Berceuse 
élégtaque», de Buaanî, par I* Or- 
chestra symphoqique de ta NBC, 
ér. ATotcanML 

Un grand In t e rprèt e : Chartes 
Adler. 

Lee grands Interprété e : & Ma- 
dame. B. Walter, A von Ztinfinsky. 
W. Mongebarg. J.'Horansfrin. 
Déseeoonl parfait : (an dhct du 
stmfio 106) : Débat <G. Mahler et 
f objet retrouvé » ; A 18 h. Concert : 
couvres de Mahtar, fiusoni par ffita 
Garr. mezzo-soprano, David Miter, 
piano, L Baumsm, baryton a^rEn- 
eamMe de l'Itinéraire, dk. J. Bunde- 
tav 

Lee cingl és du muric-haN : r Amé- 
rique musicato sous Gustav Mahler. 
Grand I nter prè t e et ami : Concarto 
pour vxten «Ata mémoire d'un 
ange», de- Berg, par 1* Orchestra 
phAhermoniqua de ta BBC, dir. 
A. Webam. - 

Concert (en ifireet du 'grand audito- 
rium de Redto Franco) ^Symphonie 
m 2 an ut minêar. (1* varrion. 
1* mouvement). «Des Knaben 
Wündariiorn » (extraits), de Mahtar, 
Symphonie m 4 da R. Schumann, 
orchestration Mahtar, par l'Orches- 
tre de r te do - France, cHr. J. Mer- 
cier, soL P. C. Runge, baryton. 
Gustav Mahler mett e ur en 
scène : oeuvras (ta Pucdni, Mozart. 
Las nuits de Fran ce M uri q u e : 
Voyages de nuit, une nuit aflagro 
pour rouler moderat o . 


DIMANCHE 24 FÉVRIER 


23p. Les redis de-Franoa M uaique : 
. Voyages da nuk, une nuit afepo 
pour miter moderato.' - ■ 
Concertypromanade : murique 


7.02 

806 

1030 


vtannoisa et musique légère. 
Cantate :BWV 54 ds Bach. 

Gustav Mahler è Vlarew. : rété 

• 1908. 

M a garin e ëita m ation e L 
Disques compacts : 1 couvres da 
Schuo. S t r avin sk i. Mozart, Poulenc, 
BrinààHassint Sbârtottii 1 
1730 Comment :;Tantendez-voua ? 
Musique et souvenir; œuvres de 
.Vais. Jsnacefc, Schumann, Wagner, 
BarSoz,.Beèihoveh. Schubert. 

Jazz vivant : Piano jazz è quatre ou 
huit maki*. 


1236 

1404 


1806 


2034 Avant-concert 
2030 Grand concert «f a tc h lve a ; ouver- 
. ' tira da « Corioian », Concerto pour 
piano tir 3 pois piano et orchestra 
mutmineurdeBaathovsn,»ympho- 
rve n° 4 en mi mmaur de Bratxnç par 
r Orchestre national, dk. C. Schu- 
richt avec C. Airau, piano. 

23 h 00, Los soirées de France- 
Musique : Ex L3xis ; A 1 h, tas mot» 
de Françoise Xenakis. 

LUNDI 25 FÉVRIER 


2.00 Us nuta da France-Musique. 

7.10 L'imprévu : magazine ifactuaBté 
musicale. 

938 Le matin des mûririons : Les don- 
neurs de sérénod», un tiède de 
mékxfle française : œuvres de Gou- 
nod, Bertaz. Chabriar, Lato, Bizot, 
DeBies, Chausson. 

12.05 Le temps du jazz : feuifieton «La 
btues urtxdn ». 

1230 Cancan : œuvras de Mozart. 
Bnem, Beethoven par l'Orchestre du 
Tonkimstier, dk. A. Walter, soL 
E. Uttmaon, orgue. 

1402 Repères co n temporains : Trflxma 
ntamationsto de* comporitaurs da 
RFA. H-L von Bue, PJ|A Hamel ; 
de Rnlanda : K. Saarieho. ' 

1630 Lm sprèo-midi da F rance W hiri- 
que : les concerts dé ta Sbcâété ph>- ' 
harmonique de La Rochelle : de 
1919 A 1932; A 16 h, ta P-tit 
Opéra : «ta Pont dos soupira », 
cfOffenbach. 

1832 Equhralencea. 

. 1830 Jazz cT aujourd'hui : vient de perâ- 
tra. 

1815 Suhe lyrique. 

2034 Avant-concert: 

2030 Concert (musique da chambre) : 
Trois litixgtes joyeuses, de Schmht, 
livre d'orgue, da Lanot, «Lacrimaa 
Mariae ». de VaStotit, motets par 
chœur et orgue de Mandetesohn, 
fantaisie sur «Ad nos, ad aalutem 
undam », de Liszt par Jean-Loris 
GH, orgue, et lee chœurs de Radfo 
France, dr. J. Jorineau. 

2230 Lea soirées da France-Murique : 
en treti ens de Francto Poutanc avec 
Ctmxto Rostand ; è 23 h 5, Marteau 
de ftaure : quelques introuvablas da 
' RevêL ' 

. MARDI 26 FÉVRIER 


800 Mimique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
muticata. : . ,•> 

938 Le matin de*, musicien* : tas don- 
neurs .dp sérénade, ui sràcia 

mélodie française ; œuvras, de ‘ 
’FaurC Franck. : " r ' • • • 

1236 La temps du jazz : fedteten « ta 
bbps qrbain : Chicago ». 

1230 Conçoit : œuvres de Liszt, Rei- 
mann, R. Strauss par le Riaa 
Kammerchor da Berlin, dk. LL Gro- 
nostay, soL C Studer. G. Schreo- 
kanbach... 


1402 Repèrea contamporains.Tribune 
internat io raie des qompnriteurs 
d'Italie : A. Softsati, & Cappefl. 

1430 Les entants d'Orphée : école 
brissonni&nL 

1800 Los apr èa -mhB da France- 
Musique : les concerts de te Phil- 
harmonie de La Rochelle da 1933 A 
1944; œuvras de Ravel. Beetho- 
ven ; A fff heures La P'tir Opéra r 
« le Baron tzigane », de J. Strauss. 

1832 Acousmathèque r œuvres de 
Mandofini StocJchausen. 

.1830 Jazz d'aqjCMrd'hid : lecture eu 
laser. 

1815 Premières loges : œuvras de Ala- 
bieff, Verdi, Strauss, Schubert, 
Donôstti, Lehar, Rager. DelTAcqua, 
par EmaSack. soprano cotoratura. 

2034 Avant-concert. - 

2030 Conoert (Festival das' Rendre* 
1 983) : < Six pièces poix orches- 
tre », t concerto pour neuf instru- 
ments », « csiq pièces pour orches- 
tra de Webem ». c Ensamble- 
Koraart » de Gotamann. ç Six baga- 
taHee », pair ensemble dis chambre 
et bande de Huber par r ensemble 
modem, dk. P. Eotvos. 

2240 • Las soirées de Frencp-Muriqua : 
les entretien» de Francia Poulenc 
avec Claude Rostand ; è 23 h 5 
.. . Jazz dub (an direct du New Mor- 
ning). 

MERCREDI 27 FÉVRIER 

2 .00 Ipe nuta de France Muriqtia. 

7.10 L'imprévu, magazine d'ectuaSté 
musKtie. 

808 Le matin des musiciens : tas don- 
neurs de sérénade; œuvres da 
Duparc, Debussy, Dûtes. 

12.06 Le temps du jazz : feuilleton « la 
bluae urbain : Chicago *. 

1230 Concert : «Symphonie n* 5 en 
-ai bémol major » de Brucfcner per 
l'Orchestre sy mp honique de Ham- 
bourg, dk. G. Wand. 

1402 Tempo prima : œuvres de Mertinu, 
Poulenc. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : tas cancer» de- la 
Société philharmonique da La 
Rochelle ; œuvras de Loto, Duparc, 
Fauré, Debussy; è 16 h. La Ftit 
opéra : « Ciboulette » da Kahn. 

T802 Les chante de ta tarra. 

1830 Jazz d'aujourd'hui: Où jousm-fe ?, 

19,15 Spirales. 

2804 Avant-concert. 

2030 ' Concert : musique ds F Inde du 
Nord (en direct de l’Audito- 
rium 105); avec Shridar. ssrod. 
Arjur Shsjwab pokhvaj- 

2330 Lès soirées de France-Musique : 
ToreUe de Marcel Proust ; œuvres 
de Satie, Stravinski, Franck, 
"-'Debussy,' Beethoven, Saint- Sains, 
'Wagner. 

JEUDI 28 FÉVRIER 


230 

7.10 L'imprévu : ma g az i ne 
muticala. 


actualité 


808 L'oreffle en colimaçon. 

930 La matin des musiciens : tas don- 
neurs de sérénade ; œuvres ds 
Ravel, cTIndy, Satie. 

1235 Le temps du jszz : Feuilleton c le 
Mues urbain : Chicago ». 

1230 Concert : (Festival de Berlin 
1984); œuvres de -Beethoven. 
Henza, Brahms par fjeirtrich Schiff, 
vto to noate ; Christian Zachartas, 
piano. 

1402 Repères contemporains : Trtoune 
«nematiomta des oompaofteura de 
RDA; œuvres de M. Schubert. 
J. Evsngefista. 

1530 Las après-midi de France- 
Musiqua : Las concerts de ta 
Société philarmonique de Le 
Rochette : œuvres da Mozart ; A 
16 h. Le p'tit opéra : ■ Cars » de 
Andrew Lloyd Webber. 

1832 COtéjerdrn. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : te btoo- 
notas. 

19.16 Rcascs. magazine da la grinre. 

20.04 Avant-concaiT. 

2030 Concert (an direct de la salle 
Ployai è Paris) : « Intégrale des 
sonates pour piano, de Beetho- 
ven », par Daniel Barenbokn, piano. 

2236 Les soirées de France-Musique : 
Las entretiens de Franc» Poulenc 
avec Claude Rostand; A 23 h 5; 
ponrait tf Alexandre Transman. 

VENDRED1 MARS 


230 Lee nrit* de Franc e M uri qu o . 

7.10 L'imprévu : ma^zine de l'actualité 
musicale. 

938 Le matin des mushtens : tes don- 
neurs de sérénade; œuvres de 
Roussel, MBiaud, Poulenc. 

1235 La temps du jazz : feuilleton « le 
Mues urbain : Chicago ». 

1230 Concert : Œuvras de Bach. 
Sdioenberg par r orchestre sym- 
phonique de la raefio de Berlin, tfir. 
R. Chaflly et le Petit chœur de Rbs 
de Berlin. Sol. 8 Reich. 

1402 Repères contemporains : Tribune 
internationale des composheurs de 
France. Gractar» FfeizL 

1430 Les en fa nts d'Orphée : Ecole 
brissonrièra. 

1800 Verveine-Scotch : « Votre argent 
nous Intéresse ». 

17.00 Htetoire de fa musique. 

18.02 Lm chanta de ta terra. 

T 830 Jazz tf aujourd'hui : Dernière éett- 
- tian. 

1816 Les musM an dialogue. 

2800 Concert (on direct de Stuttgart) : 
petite suite de Lutoslawski, 
Concerto pour violon et orchestra 
en ré mqjeur da Brahms. Symphonie 
n” 1 en ta mineur de Chostakcnritch, 

- par l'Orchestre symphonique de ta 
redto' de Stuttgart, dk. N. Marrimer, 
sol. A.8 Mutter. 

999n Les soirées da F ranc e -Murique t 
Les pécheurs da perlas; Catherine 
Collard, ptenrsta ; è 24 h : musique 
treditionnaito. 
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DISQUES 


Les « Quatuors à cordes » 
de Honegger 



Arthur Honegger es 1935. 


Le symphoniste chez Honeg- 
ger a indiscutablement nui à la 
réputation du compositeur de 
musique de chambre, au point 
que personne, depuis trente 
ans, n'avait songé à enregistrer 
les trois Quatuors A cardes. Ces 
ouvrages, dans la carrière du 
musicien, se situent — contrai- 
rement à la plupart des sym- 
phonies - relativement tôt : 
1916-1917, 1934^1936 et 
193B-1937. Le premier, le plus 
vaste, est même la partition im- 
portante la plus ancienne que 
nous possédons de Honegger, 
et on y trouve, fait curieux, des 
traits carrément expression- 
nistes. Les deux autres relèvent 
davantage de l'esthétique 
entre-deux-guerres, mais avec 
cette rudesse et cette prise en 


compte de la grande tradition 
instrumentale distingant Honeg- 
ger des autres membres du 
Groupe des Six. Les trois œu- 
vres, toutes en trois mouve- 
ments, ont en commun la conci- 
sion et (a concentration de 
pensée. 

Un disque bien rempli, car il 
dure une heure. Quant à la mu- 
sique. elle est excellemment 
servie par le Quatuor de Ge- 
nève. On souhaite retrouver 
bientôt ' cette formation dans 
d’autres morceaux de ce ni- 
veau, scandaleusement né- 
gligés, mais ne demandant qu'à 
sortir de l'ombre. 


MARC VIGNAL. 


• Erato, colL Interfaces, 
NUM 75101. 


Rod 


« M-1015 » de Sylvester 


Sylvester. 


C 


lassique 


R 


ilatêlie *1884 


Les « Fantaisies » d’Eostacbe Do Caurroy 


. Le répertoire de la fantaisie ins- 
trumentale semblait dominé, 

jusqu’à présent, par la précieuse 
production des élizabéthains où se 
détachait la grande -et mélancolique 
figure da Wffiam Byrd. 

En fait, c'est toute la musique 
européenne qui, au s e izième siècle, 
se met è récrée de ta (fantaisie», 
genre rigoureux et complexe où c à 
partir de modèles vocaux pofypho- 
ruques ou de timbres popviaires liés 

à la danse, les' instruments revenrS- 
quent leur autonomie par rapport au 
texte a. Et c'est ce champ de pos- 
gàbdftés neuves qu a séduit les 
composrteure, confrontés à l'inven- 
tion à l'état pu*. 

En France, le plus grand musicien 
du règne de Henri IV, Eustache Du 
Caurroy, passé maître dans l'art du 
contr e poin t vocal, s’y illustra. Et 


son recueil de Fa nta isi es à ttl, tVet 
Vf parties, publié en' 1610. soit un 
~an après sa mon; à TiriWatjve de 
son neveu, André Pfttart, est un 
monument de musique, une 
«somme» où, de bout en bout, 

science et rêve se -rencontrent' et 
s'entremêlent. 


A régal des plus ^arids. Du 
Caurroy nous parie' un tangage ins- 
piré où sa spiritualité fart référence è 
r ordre pythagoricien, -chargé Ka- 
même d'une signif ic a tion symboli- 
que puissante, en écho à rhannonïe 
profonde de r univers. La musiqué 
retrouve parfois la finesse de touche 
intimiste d'un Byrd ou d’un Dowr 
tend, mais fait passer, dans les 
pièces qui ajoutent è ta «doutes 
voix » des violés l'éclat des cqmettî 
et des saquebutes. un souffle, une 
couleur tout à fait digne du Vénitien 


Govanré Gabriel,, dans ses Sym- 

phoniae Sacrae. ■ 

! Des quarante-deux pièces que 
contient!» recoeiLvingt-troissont 
gravées ici par l'Ensemble Hespé- 
rion XX, animé nommai r accoutu- 
mée parf irremplaçable Jonfi Sa- 
vait. Il s'agit d'une inte r prétati o n 
fascinante, où la vie intérieure 
transfigure le jeu polyphonique et le 
bonheur des sonorités et qui, sans' 
négliger ta virtuosité, élève un 
hymne à ta tnisique pure que ton 
peut comparer, par-delà tas épo- 
ques. tes styles et tas mentalités, à 
l'exigeante beauté d'un. quatuor dé 
Mozart ou de Beethoven. Ne laissez 
pas ce disque sublime aux seuls ha- 
bitués des versfonsâV ancienne I 


PanGae KergomardL. 
«jflustre le timbre rendant .hom- 
mage aux femmes. Née Pauline Re- 
clus. à Bordeaux en 1833 (-1925). 
A l’âgé de vingt-trois ans. die 
épouse Iules Duptassis-Kergomard, 
homme de lettres, à Paris. Institu- 
trice, elle combat le système des 
« salles d'asile » réservées aux. 'en- 
fants -en bas fige: Bien qu’à là pro- 
clamation de la II e . République, 
Hyppolyte Carnot, par ordonnance 
du 28 avril 1 848, . décida de les 
transformer en. > écoles, mater-: 
nefles» , le texte resta sans effet.; 
Mais, dés qu'elle' devint 7 inspectrice 
générale- des -écoles maternelles, en 
1381. elle fait immédiatement apr 
pliqner . rordônnancé, vieille de 
trente-trois' ans; Elle resta, à son 
poste jusqu’en 1917. Vente générale 

fe9mars(lfr/85).. 


ROGER TELLART. 
• Aatrée, AS 86. . 


« La Péri » et la symphonie de Paul Dukas 



Dans ce suqperbe enregistr e ment, 
l'Orchestre de la Suisse romande, 
sous la direction de son nouveau 
chef, Armin Jordan, a retrouvé la 
clarté latine que lui donnât Ernest 
Ansermet, cet. orchestre c d'émail 
translucide éb louissant » que Paul 
Dukas so uhaitait pou r la Péri. Cette 
légende chorégr ap hique de 1911, 
d'une écriture fluide et parfaite, ap- 
partient è l’époque fréta d'orienta- 
lisme des Ballets russes, et ta prodi- 
gieux orches t ra leur de r Apprenti 
sorcier y faisait merveille. 

La Symphonie en ut- majeur, 
écrite seize ms auparavant par un 
jeune homme.de vingt-six ans, est 
beaucoup moins connue, et il serait 
temps qu'eUe s'inscrivit au réper- 


toire habituel de nos orchestres. 
Elle y aurait sa place à côté de ta 
symphonie de Franck ou même de 
certaines symphonies de Bnucfcner... 
La comparaison aurait tait sauter en. 
l'air Dukas, mata, è distance histori- 
que, cm est frappé par certaines 

analogies: même envergure (tes 
trois mouvements ne durent pas 
moins de quarante minutes), même 
immense architecture vigoureuse- 
ment. charpentée avec un magnifi- 
que travail thématique, même 
souffle véhément poétique et gran- 
diose, et surtout un andante admi- 
rable qui, pour ne pas être d'es- 
sence religieuse, ne nous emmène 
pas moins, avec une grande pro- 


gression vivifiée par un choral, sur 
de hautes cimes c on templatives. 

Analogie n'est pas raison, et 
Dukas reste d'abord urt lyrique à la 
françaisa On np se tassa pas.de 
réentendre cette œuvre etaira, lumi- 
neuse, débordante de vie et d* en- 
thousiasme, d'un homme trop exi- 
geant qui devait comme Sfcefius, 
se renfermer dans le silence après la 
Péri, pendant vingt-trois ans, détrui- 
sant les œuvres qu'a écrivait, pour 
se consacrer à sas élèves; dont! Iq 
plus célébra sera Oliviâr Masstaen. R 
est temps de rendra sa . place à ce 
grand créateur: 


JACQUES LONCHAMPT. 


Erato, NUM 75.175. 


Récital Grâce Bnmbry 


Est-il vrai qu'il y a chez tout 
mezzo-soprano une nostafgta du so- 
prano? Ces catégories sont-elles 
-d'ailleurs pertinentes, tant certains 
rôles (dont, bien sûr, ceux .choisis 
pour ce récital) les sol Ratent égale- 
ment ? 


d'une tension dramatique électri- 
sante, imposant une présence in- 
, terne sauvage et sensuelle, finit par 
emporter les réserves. 


Les «Danses 
lachiennes» 
de Janacek 


f ,70 F, Mes grfs, rouge. 

Format 36 x 22 nun 50 F. Dessin 
et gravure de Cécflle Gu il lame. Ti- 
rage : 7 000 000.-T.-d.,. Pêrigueux. 
Mise ea veste anticipée le : 

— 8 mais;' de 9 h. 30 â 17 b-., par 
le bureau temporaire ouvert au mi- 
nistère des Droits de la Femme, 53, 
avenue d’Icna, Paris 16 e . Oblitéra- 
tion « PJ. »; 

- S mars; de 8 A 19 h., à la R.P.. 
52, nie du Louvre, Paris 1 er et 
Paris 41, 5, av. de Saxe, Paris 7 e ; 
de - 10- à 17 h., au musée de la Poste. 
34, . bd de Vaugirard, Paris 15 e . 

|. Boltcsaux lettres pour « PJ. ». 

• Depuis le 2 janvier un nouveau 
« Point phflatâie • est ouvert à Orly 
Aérogare muxe I et celui de Mont- 
pellier Agcrip devient Montpellier Pté- 
fcctare (nie Roussel). 

. » Le tirage du carnet des « Person- 
nages célèbres - (voir le Monde du 2 fé- 
vrier) a été porté à 750 000. 


Grâce Bumbry, an tout cas, a 
opté depuis cinq ans pour le réper- 
toire de soprano, travaillant sa. voix 
an conséquence. ’ 


Si ta résultat est probant en ce 
qui concerne ta registre aigu et 
l'émission des sons tant en force 
que piano, 8 a cependant provoqué 
une transformation du timbre qui 
aboutit à de bien curieuses sono- 
rités. 


Ce récital extrêmement varié, 
mêlant opéras français et italiens, 
déclamation classique, romantisme 
et vérisme, offre — malgré son as- 
pect de « démonstration s — un pa- 
norama impressionnant d'une ar- 
tiste hors du commun. (Airs de 
Verdi, Ciiea, Catalan», Massenet, 
PonchieIK, Charpentier, Cherubini, 
Gounod, Gluck, avec l'Orchestre de 
la radio de Stuttgart, dr. Stefan 
Soltesz.) 


ALAIN ARNAUD. 


Pour ambeffir nos jotas et renou- 
veler le répertoire des Denses hon- 
groises de Brahms, norvégiennes de 
Grieg ou sfeve»de Dvorak, voici un 
disque étincelant de Janacek, tiré 
du fofldore de soi pays morave, tas 
six Danses lachiennes. Danses des 
mouchoirs ou des massues, du for- 
geron,' du .meunier, du scieur de 
long, danses cérémonieuses ou for 
müi'er es, on retrouve partout ta sève; 
paysanne d'Europe centrale, tes 
rythmes élastiques, l'allégresse mê- 
lée de rêves et de légendes. Les, 
sept pièces de l'Idylle pour instru- 
ments à cordes offrent la même dé- 
lectation purement musicale. 


• BARBADES : des vues de Hte, 
12. 15. 20, 70 pence. 

- S BAHAMAS : quatrième série des 
• reptiles » de quatre valeurs. S, 25. 35. 
50 cents, respectivement : Cyclum cy - 
dura : Ldocephalus carinatus : Eltv- 
iherodactylus planirosiris ; Chcloma 
mydas. 

. . •_ CAYES DE BELIZE : anmver- 
saire-dü premier timbré- poste. 10, 15, 
•75 Cents. 2 S. 

• FALKLAND (de*) : conservation 
de la nature. 6, 17,22, 52 pences. 

• GAMBIE : 50 e anniversaire de la 
traversée de l'Atlantique. 65, 85, 90 
1,25 p. 

• GIBRALTAR : insignes de la ma- 
rine royale, 20 p-, HMS Active: 21 
HMS Foxhound ; 26 p. ; HMS Valiant : 
29 p.. HMS Hood. 


• MAURITANIE: «Pèlerinage à Ja 
Mecque» (ran 1404 de l’hcgire, 1984 - 
■les jours de lechright»), 14 urn et 


Heureusement, un tempérament 
tout à fait exceptionnel, capable 


J.L 


• Orfeu, S 08 1.841 A. 
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iBUMtaKimmuii 

18 ura, offset. Edita, d’après documents. 
- -Complexe Olympique de Nouak- 


« Why not ? » , de Paquito D’Rirera 




Paquito D'Rivera est un Cubain 
qui, à l'imitation de milliers 
d'autres, a voulu tenter sa chance 
de musicien è New»- York. Bien lui en 
prit. U ri est pas ta premier è y avoir 
réussi. Il ne sera pas ta dernier sans 
doute. Ce qu'il accomplit dans ces 
œuvres brûlantes, ce sont diverses 
associations de danses du nord, du 
centre et du sud d'un continent, 
selon tas plages, dont ta première 
est décKée è Lech Walesa. 

Musique poétique ? Comme ce 
concept n’a strictement aucun sens, 
môme si l’auteur, choisissant des 
titres, souhaitait des évocations, 
nous serions an présence de musi- 
que tout court, de jazz-rock afro- 
cubain, si l'on nous permet d'être 
maniaquement étiqueteur. Un 
homme courageux est simplement 
le premier dédicataire d'un disque 
qui cite beaucoup d'autres amis : 


d'une part, Gillespie, Carmen 
MoRae, Benny Goodman; d’autre 
part, Mario Bauza, Machito Grilla. 
Chioo O'Farrefl. 




ebott», 14 om, dessin de Ky Pbungcha- 
lenm, offset. Carter. 


Cette musique muttipta ment de 
tous tas espaces marqués par tas 
africanismes, musique très forte, 
avec un bon Toots Thielemans, har- 
moniciste et guitariste, un remar- 
quable joueur de basse électrique, 
Lincoln Goûtes (Gdansk), un vigou- 
reux trompette, Claudio' Roditi 
l Montées ), et, outre Paquito lui- 
même, dont l'alto parfois volontai- 
rement < coincé » crie comme un 
soprano, dnq pratiquants de drums, 
congas, cuatro, maracas et tim- 
bales, cinq secoueurs de rythmes 
puissamment calorigènes. 
(CBS 26201). 


• NIGER : et 2* décennies pour 

le désarmement». 400 et 500 fr.. ofTsct. 
Pêrigueux, suivant documentation lo- 
cale. 


♦ A Domont (Val-d'Oise) , les 23- 
24 ..mars, dans la 


salle des fêtes de la 
mairie; se liendra 
une exposition inti- 
tulée - Il y a qua- 
rante ans. la Paix. 

La Croix-Rouge sç 
souvient-. Organi- 
sée par le comité 
de Domont, Croix-Rouge française, 
4, rue Hcnry-Dunam. 95330 Domont. 



LUCIEN MALSON. 


Le succès de Prince en a proba- 
blement agacé plus d'un, mais c’est 
à coup sûr au travers de la gorge de 
Sylvester qu'il doit être le plus pré- 
sent. Après tout, ils sont apparus à 

peu près è la même époque avec 
peut-être même une petite longueur 
d'avance pour Sylvester et une poi- 
gnée de disques vendus en plus sur 
la ligne de départ. Après tout, lui - 
aussi, Sylvester. jouait ta moder- 
nité. tes synthétiseurs et r attouche- 
ment entre funk et rock. Et c’était 
lui, en somme. Sylvester, le prince 
des afficionados avec son look 
androgyne soigneusement étudié, 
tiré à quatre épingles, tellement pile 
dans la mode. Trop. Prince, lui. était 
en marge des pages de « Vogue 


Homme x avec ses fringues bien è 
lui. un bouseux de Minneapolis, 
presque ringard mais suffisamment 
différent pour qu’on lui accorde la 
caution de « l'artiste s. Sylvester 
était « in»î Prince était devant. 
Musicalement, la différence était (a 
même : Sylvester tellement dans le 
ton. sentant, à la manière d'un 
publicitaire, les tendances qui traî- 
nent dans l'air, avec la distance 
qu'on sait avoir dans tes milieux 
branchés, la voix, elle aussi tirée à 
quatre épingles, passée à r encaus- 
tique de sentiments qu'on affiche 
avec froideur de manière entendue. 
Une Grâce Jones au masculin. De 
son côté. Prince inventait et faisait 


couler ta sueur. Cependant que Syl- 
vester faisait son cinéma en se limi- 
tant au raght-dubing. Prince faisait 
un film et s'accaparait tas foules - 
évidemment Sylvester n’est 
qu'interprète de ses chansons. U 
n'empêche qu'id encore, il montre 
un talent superbe è synthétiser les 
tendances du moment et à trouver 
un son actuel entre rode anglais, 
rythmes synthétiques, pulsions au. 
métronome, étectrô-funk et scratch. 
Façonné è la mesure des discothè- 
ques, pour peu que le DJ pousse un 
peu le volume, la piste fait le plein 
dès la première mesure. 


ALAIN WAIS. 


• Ariola, 206716. 


ABONNEZ-VOUS 

AU MONDE DES PHILATÉLISTES 

Economisez et soyez à l'abri de toute hausse à venir 
1 an, 115 F □ . 2 ans. 230 F □ 

NOM: 

Rue: ; 

Code postal: Vaie: 

CHoînt mon règlement: ; F 

La Monde des Ph3aréBstes- Abonnement : BP 507.09 
75422 Paris Cedex 09 


* ta Rxierie du Messager, du 

25 mars au 20 avril, les Amis du Musée 
de la Porte exposeront les collections les 
plus diverses, qui permettront, en même 
temps, aux visiteurs d'étendre leurs 
connaissan c es philatéliques dans les do- 
maines de rhi&toire pestait, depuis les 
pré curse urs de la communication, avant 
et xprês l'invention du timbre, jusqu'aux 
thématiques, maximaphilic et cartophi- 
lie. Ouverte de 10 heures è 17 heures 
(sauf dimanches et fêtes) . au 34, boule- 
wd de Vaugirard, à Paris (I5«). En- 
trée gratuite. 


AD ALBERT VITALYOS. 


„ LE BILAN— 

~ «Ftaf M»é* d*6mfesioa et d 1 »- 
fanntioa 1984 de Frase* et An- 
«Hf* « présente sons forme de ta- 
Uœu avec les chiffres de tirage. 

robtarér joindre 6L «a 
Sabres à .votre demande ainsi 
S“ enwsloppe (affranchie 6 
2,10 Fj^hbeUéc par n» soins, è vo- 
tre nom n adresse. Ecrire à M. Vi- 
*“ f yos, ie Monde Loisirs, 7, rw des 
&«», 75427 Paris Cedex 09. 

_ (Années 82 et 83 sont disponibles). 
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LE MONDE LOISIRS VTTÏ 
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Tous ensemble et chacun pour soi 


Parents et enfants en vacances. 


L ES vacances familiales 
ont le vent en poupe. 
Seuls 6 % des parents 
osent avouer qu'ils préfére- 
raient partir sans Jfenrs 
enfants (1). Pour la grande 
majorité d'entre eux, 
« congés » signifie « retrou- 
vailles »: La neige, la mer et le 
soleil suffiraient-ils à effacer 
toute la distance accumulée 
entre parents et enfants pen- 
dant le reste de Pannée? Si 
les adultes en sont convaincus, 
il n'est pas évident que les 
jeunes partagent leur opinion. 
Près de la moitié des « douze* 
dix-sept ans » souhaitent vivre 
les vacances en groupe de 
jeunes et seuls 19% d’entre 
eux pensent que la présence 
des parents est une condition 
indispensable pour passer de 
bonnes vacances (2). 

Y aurait-il malentendu ? 

La réalité apparaît trop 
complexe pour se laisser enfer- 
mer dans ces quelques* chif- 
fres. La réalité, c'est l'érosion 
spectaculaire . des colonies de 
vacances classiques pour 
enfants (-42,3% entre 1964 
et 1984) et le succès des for- 
mules familiales collectives et 
du camping. L'accélération 
des rythmes de vie, la généra- 
lisation du travail féminin, ont 
imposé aux deux générations 
des emplois du temps séparé. 
La crise économique favorise 
le repli sur le cocon familial. 
Avec les vacances l'occasion 
est donnée de reconstituer le 
« nid », d'engager un vrai dia^ 

. logue, de mieux se connaître. 
« Les parents nous disent : je 
ne les vois jamais de 
l'année », explique M. Pierre 
Heslouin, directeur général 7 de 
l'OCCAJ (3). «Depuis quel- 
que temps, on voit beaucoup 
d’adolescents ravis de partir 
avec leurs parents », remarque ■ 
M“ Catherine Viannay, atta- 
chée à la direction de l'asso- 
ciation Renouveau (4). Der- 
rière cette unanimité se 
cachent en fait .des motiva- 
tions parfois différentes. Les 
adultes éprouvent des scru- 
pules à laisser partir leurs 
enfants sans eux mais n'ont 
pas toujours lés moyens finan- 
ciers de leur offrir deux 
périodes de vacances, l'une en 
famille, l’autre en -groupe de 
jeunes. 

Os choisissent donc une for- 
mule mixte : le: village & tie 
vacances avec garderie^ ou 
« minidub », les collectivités 
familiales, où chacun peut 
jouir à son" gré de sa marge 
d'autonomie. « Vos enfants 
avec vous ou avec nous »; pro- 
pose ainsi. Renouveau, qui 
organise des séjours où les 
adolescents peuvent vivre leur 
vie sous la responsabilité d'un 
animateur ou bien partir en 
randonnée, en croisière avec 
leurs parents. En hiver, les 
motivations sont différentes. 


car les deux générations ‘par- 
tent souvent pour « bouffer de 
la neige » même si ce n'est pas 
ensemble, faute de pouvoir 
trouver un rythme commun 
satisfaisant pour tous. 
L'« après-ski >* peut alors être 
un moment fort où chacun 
raconte ses exploits. Village 
vacances familles (WF) 
assure, en liaison avec les 
écoles de ski locales, des acti- 
vités de neige différenciées 
selon les âges. « Nos chers 
petits, écrit WF, sont 
accueillis dans dés ' miriielubs 
animés^ par des moniteurs et 
des monitrices (...). Ainsi, à 
partir de trois ans, ils peuvent 
s’épanouir et se distraire, sans 
pour autant gêner les activités 
des adultes. » 

« Gêner », le grand mot est 
lâché. Mais, à cet égard, cha- 
que famille réagit à sa. 
manière. Le pari des villages 
de vacances consiste à satis- 
faire -deux exigences .apparem- 
ment contradictoires : favori- 
ser la vie familiale et 
permettre à chacun une cer- 
taine autonomie. Une anima- 
trice dé rÜnioa française des 
centres de vacances et de loi- 
sirs (UFCV) reconnaît que 
cette contradiction est résolue 
bien souvent « au bénéfice des 
parents qui confient leurs 
enfants aux animateurs pour 
des motifs divers, mais dont le 
plus répandu ^est celui d’ayoir 
la paix ». Â cet égard, elle 
distingue trois types de com- 
portement: quelques familles 
vivent assez, replîées.siir elles- 
mêmes et ne- confient « 
qu'exceptionnellement leurs * 
enfants aux animateurs « pour 
souffler » ; d'autres, plus nom- 


.... Vercors . 

Le Ctub Vercors, centre de va- 
cances sportives affilié à la Fédé- 
ration' française de ski. organise 
des sessions de ski «piste et 
fond » pour tesjeuries.de onze à 
! seize ans. Logés à VlHard- 
de-Lans (Isère), tes stagiaires 
: skieront- notamment à la 
Côte 2000 (19 remontées mé- 
caniques). Prix pour deux se- 
maines : 3 500 F. voyage et lo- 
cation d'équipement non 
compris. ‘ • 

ë Clab Vercors, 32, ree 
En gine R achat, 75017 Farta. 
TËL : 380-63-40 (hnfi, mer- 
aredi, vendredi). 

Lacs et volcans 

Dans un petit vSlags du f*uy- 
de-Dôme r le centre famiSal Les 
Gentianes accùeéle les fanâtes 
. du 23 mars au 13 avril pour un 
stage sportif composé de ski 
nordique, randonnée pédestre et 
c^ctotiôariiHne. 

• AsMctatiM Aavargæ Va- 
cances. tes Gentianes, 
<3850Fnjfarfcsl<73) 71-90-12. 



L’occasion de 


L’Alpe-d’Hnez 

L'auberge de la jetmesse de 
L'Alpe-d'Huez (Isère) propose 
des stages de ski^pt des séjours 
libres aux individuels et aux 
{poupes constitués. Située eu 
CGBiir du vieil Alpè; la maison 
comprend des chambres de deux 
à six' lits. Pendant tes vacances 
scolaires, tes moniteurs sont dé- . 
tachés h l'auberge et en a ssurant 
: ranimation. 

m Ligne française poor les 
Auberges de la jeunesse, 83, rne 
de Rems, 75006 Parta. TR 
549-11-73, 


Au pas dn cheval 

Prte d'Alençon (Orne), I* au- 
berge de jeunesse de Damigny 
propose des vacances vertes è 
base d'équitation, de canoë- 
kayak et même de randonnée en 
roulotte. Cette dernière formule 
permet è quatre personnes de 
. découvrir la Normandie « au pas 
•. du cheval ». La remorque com- 
, prend quatre couchettes et un 
‘ coin cuisine, un. vélo est accro- 
•; ché à l'arrière. Une formule plus 
Spartiate, ta carriole h roues de 


:*e conaitre. 


bois exige un matériel de cam- 
ping. L’avoine pour te cheval est 
comprise dans le tarif : 1 550 F 
pour une semaine en routette. 

.ë ‘Auberge de jeunesse, 
61250- Daangny. TR : (33) 29- 
•0-48. 


Tnnisie 


A Monastir (Tunisie), Tasso- 
cîation Marmottes et chamois 
propose aux quinze-dix-sept ans 
un stage de tennis et de char è 
voiles avec logement en hôtel et. 
encadrement Départ du 1* au 
13 avril. Prix : 3 985 F voyage 
compris. 

• Marmottes et chamois, as- 
sociation affiliée & la Ligue de 
renseignement. 12-14, rue Bec- 
caria, 75012 Paris. Tél. : 

(1)346-98-05. 

Football - 

Dix jours de football avec en- 
trainement quotidien et rencon- 
tres avec une équipe locale, mais 
aussi spéléo, escalade, canoë... 
L'OCCAJ organise ce séjour 
dans son village de Méjannss 
(Gard) équipé d'installations 
sportives modernes. Prix : 
2 205 F. 

• OCCAJ, 95, rue d’Amster- 

dam, 75008 Paris. TR : (1) 526- 
21 - 21 . 


breuses, se déchargent presque 
systématiquement de leur pro- 
géniture au point d’oublier de 
la reprendre à l'heure conve- 
nue ; la grande majorité 
d'entre elles, enfin, inscrivent 
les enfants' en fonction des 
rythmes familiaux, du carac- 
tère attractif des activités pro- 
posées et aussi des besoins spé- 
cifiques des adultes.. 

Et les enfants eux-mêmes, 
qu'en pensent-ils ? Aucune 
étude précise ne permet de le 
savoir vraiment, en tout cas 
chez les moins de douze ans. 
Les organisateurs de séjours 
affirment que les parents choi- 
sissent de plus en plus leurs 
vacances en fonction des goûts 
de leurs enfants; ceux-ci veu- 
lent trouver de bons copains, 
des jeux dans la nature, des 
activités sportives. Mais les 
adultes ont tendance de leur 
côté à « projeter leurs propres 
aspirations », affirme 
M. Hervé Collet, responsable 
de la communication à 
l'UFCV, en se cachant parfois 
derrière les choix supposés de 
leurs < chers petits ». La 
famille préfère par exemple 
retourner à la mer: le père 
adore la voQe, et prétexte que 
les enfants veulent se baigner. 
Ces derniers ont surtout envie 
de retrouver leurs amis de 
l'année précédente. Mais, 
jusqu'à l’âge de dix ans envi- 
ron, les enfants suivent les 
parents en vacances, et les 
conflits sont .rares. Os savent 
ce que veulent les adultes et 
ne s’y opposent pas. Le repli 
sur la famille accentue cette 
tendance au mimétisme, expli- 
quant le reflux des colonies 
(rebaptisées « centres de 
vacances»). Les parents sont 
très réticents & l'idée de se 
séparer de leurs jeunes enfants 
et pensent que la réciproque 
est vraie. En fait, à l’inversé 
des fabricants de jouets qui 
connaissent et utilisent le goût 
des enfants dans la vente de 
leurs produits, les organisa- 
teurs de vacances ignorent si, 
dans ce domaine, les enfants 
jouent le même rôle. Ils ne 
s’adressent pas à eux dans leur 
publicité. 

Les pré-adolescents (dix- 
douze ans) se détachent nette- 
ment de leurs cadets et récla- 


ment des activités collectives 
spécifiques, autonomes, déve- 
loppant leur sens des responsa- 
bilités (camping, sorties de 
plusieurs jours) mais toujours 
au sein d'une structure rassu- 
rante. 

La nouvelle réglementation 
des vacances collectives 
(arrêté du 4 mai 1981) auto- 
rise,* après une préparation 
adaptée », de petits groupes de 
jeunes (à partir de quatorze 
ans) à quitter pour quelques 
jours sans encadrement le lieu 
principal du séjour. Vivre 
entre jeunes est la grande aspi- 
ration des douze-dix-sept ans 
révélée par l'enquête de 
l'UFCV. A dix-sept- ans, seuls 
31 % des jeunes souhaitent 
partir en vacances avec leurs 
parents. Des formules de 
séjours cogérés (jeunes- 
adultes) ou de vacances itiné- 
rantes existent qui marient la 
liberté de la randonnée et la 
sécurité d'étapes program- 
mées. Avec « passeport- 
vacances » par exemple, 
l'UFCV propose aux seize- 
dix-huit ans de partir seuls sac 
au dos à l'aventure pendant un 
mois dans une région choisie 
par eux. Le « passeport » pré- 
voit des « points de chute » 
situés dans des centres de 
vacances où les randonneurs 
trouvent une animation et un 
contact avec Tés milieux 
locaux. Le ministère de la jeu- 
nesse et des sports a d'ailleurs 
repris l'idée avec ses 
750 « points d’accueil-jeunes » 
(PAJ) ouverts aux treize- 
dix-huit ans. Pour une somme 
modique, on peut y dormir 
(sous la tente) et s’y retrou- 
ver. Loin des parents. 

PH1UPPE BERNARD. 


t (I) Sondage SOFCO-ministàre de la 
jeunesse, des sports et des loisirs réalisé 
eo avril 1983 auprès d’un échantillon 
représentatif de 767 parents d'enfants 
de six à quatorze ans. 

(2) Enquête de JTJFCV sur les aspi- 
rations de vacances des adolescents 
effectuée sur un échantillon de 
252 adolescents de douze à dix-sept ans 
durant Tété 1982- 

(3) Organisation centrale des camps 
et activités de jeunesse, 95, rue d’Ams- 
terdam. 75008 Paris. - TÉL : 526-21-21. 

(4) Renouveau, 2, rue Trésorerie. 
73000 Chambéry - TéL : (79) 70-37-72 
et 18. rue de mted- de- Ville, 75004 
Paris. - TéL : (I) 278-26-42. 


Jeuneuneu 

UN COURANT D'ART FRAIS 


CHPEUNEUNHJ : nn grtspe d’ertistesci if antres profetBamelt réams par les mânes ai- 
geoces :le métier, la passai et PaccuaL 

Ab programme de 1985: stages & ptùttm. demu hittaire de fart (en Corrèze, en Vendée, 
a EnagDc i Tattde ), photo (aao* «t blanc, coukor). ofram^veet patrie, poète, ihUm. gub 
t^(dœsiqne,foUct«Besbiroqt»).dfla«oDBre»9«rsi«L - - 

Astres activités : nautenées douas dms k Massif totnd. (attogymnastiqve, cuisùx, 
stJam^iiaMmta et séjours paresseux. 

Le trams des vacances va vous apporter du nouveau: 
CHPEUNEUNEU (PROGRAMME 85k 19318 AYEN (55)25-15-69 


: . ■ no 




CORRÈZE EN LIMOUSIN 'il tfl ÇoiirèZg 


_ Ecole de pêche dans la vaBée de la Dordogae, 1260 F par Jeanine 

J "Stagesmuto (escalade, canoé4oyaLplancbe à voQe, équitation, golf) et 
randonnées pédestres accompagnées i partir de 1 100 Fta «marne. 

— Séjours co gîte tT enfants à partir de 805 F là semaine. 

' LOISIRS AOCUfcH. . 

yaiSON DU TOURISME, qaai Bahize. 19000 T^JELE - TéL (55) 26-46-88 


le CW8 VERT. 


enfants -adolescents (mixte) 

ÉQUITATION -TENNIS 
ESCRIME - TIR A L’ARC 
* pâques - Été 7 - Tous congés scolaires 
— — Tél. : (6) 903.50.80 — 


L’AHGLAIS 

EN 

ANGLETERRE 


ACCUEIL D’ENFANTS 

; A LA FERME E! AU VILLAGE 

Toutes v acanc es scolaires. Activités 
variées {poney, initiation au golf, 
découverte tk-Venviromement, etc.).- 

Do cmueun ti oa gretmke : 


o i ricy.v* » il Dt 1 1 


Maboa du touri sm e - Quai Baluze 
19000 TULLE TR .4 (55)2646-88 


- ~~~inn voyages... 

. fpf découverts 
' Ir échanges ■ 

Séjoro fixes rayonnants et itinérants 
12/ 14 ans - 14/ 16 ans - 15/1 8 ans 
Vacances d’adultes et de famUtes 
. en Frqnce'età l'étranger \ 

une région, on pays.» 
uno çult ursu. 

- RtMKxmtre* de Jeunes 
39.iua'daCMûajdun- 75009 Pari» 

T& (1)074-89-28 


VACANC 


UU'tfllJd' 


358-95-66 ' VT — * 

Le choix 

Vans nos brochures 1985... 
Ski, patinoire, aviation, 
cycle, spéléo, canoé-kayak, 
natation, photo, électro- 
nique, micro-informatique, 
•• tenriîp, voile... ? Etc. 

à chacun ses vacances ! 


■ Agrément tourieme te 67005 CX.T.C. 


,21, me 


-- Bon pour utwduuHi «ration 

à ML : ................ 

ADRESSE: .....1 


SEJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE - IRLANDE - USA. 
ALLEMAGNE - ESPAGNE 


NOËL - PAQUES - ÉTÉ 

Séïotirs en Me avec cobtc pour : 
t- 6èvk des csfléees et lycées; 

/ - tb à Ubs f ■hers ift .graates écoles, B.T.S. 

■ OPTIONS SPORTIVES: 

équitation, tennis, voile, planche è voile. 

PAQUES ANGLETERRE 

Forfait séjour 2 semaines : 2190 F 


AOUTTAME : 33840 LSUI ET MUSSET TéL (M 2B.G041 - AUVERGNE : 63870 
OftONES TM. (73) 62-10-86 - SOUROOONE : 71160 CHAGNY TM. (SS3 8Z-82-4» - 
CENTRE i 37170 ST-AVERTm-TOURS TM. 147) 27-68-74 - CHANPAQME : 10400 
uoo&rr/sBNE TU. tz » as^i-as - atmuÊÈDtr. t bâboo lts^/souque t*l ou» 

2040*3 - mm : 62000 MAUTAUBAN TM. IBS) 63-30-06 —NORD-EST : 57000 
METZ TéL M 76022-11 - NORD PICARDC : 69370 MONS-EN-BARŒUL TM. (20) 
47-6004 - OUEST : 78300 BRESSUmE TM. <48) 88-13-68 - RHONE-ALPES : (BwMu) 
7. court de Verdun 69002 LYON TM. (7) 6 42-66-3 0 
SERVICES CBHRAUK : 36. bd DavouL 7 5020 PARTS. T*. 372-31-04 
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XIV 


LE MONDE 
SAMEDI 23 


ISIRS 


1985 


JEUX 


échecs 


N° 1113 


La variante 
. calme 

(Wjflt an Zec, 1985) 


Blancs : H. REE (Hollande) 
Noirs : & KUIHUN (USA) 


Défense Mn^adien- 


bridge 


N* 1111 


L’art 

de la reconstitution 


dames 

N° 244 


Couloir de la mort 


Dakar, octobre 1984 
Blancs : A. Gantwarg (URSS) 
Noire : H. fane (Sénégal) 


MOTS CROISÉS 


N° 342 


i. « 
2- ç4 

3 . en 

4. Cç3 

5. 43 


CK 

£6 

K 

Fb7 

FM 


6. Fd3(a) 04) (b) 

7. 04) Fxç3 
8- bxç3 ç5(c) 
9. 0127 (d) Cç6(c) 

ia 44!(Qçxd4(g) 

11. çxd4 Cxd4 

12. 45! C48 

13. C44 Cçé(h) 

14. Dh5 - *6<i) 


15. DW(j)Cx45(k) 
!(D * (m) 


16. Fa3U 

17. Fxd6Q (a)Cxd6 

18. Q5 TÉ8(o) 

19. Dxfc7+ Rffi 

20 . dw+ R47 

21. Dx45(p) Dç8 

22. Dg3 Dç6 
23- Ta-d! Tb8(q) 

24. T1*4I (r) Ta-gg 

25. 04 C48 (s) 

26. Fç2 K 

27. D*3+ W7 

28. Fa«(l)i 


ç) Chi 8-, Fé4 ; 9 F62, ç5 ; 10. Cd2, 
Fb7; II. 13, d5; 12. dxç5. bxç5; 
13. Tbl. D?7 ; 14. Db3. Fafi ; 15. Da3. 
Cf-d7; 16. Tf-él avec on jeu actif 
(Tairaanov-Galfco, championnat 
d'URSS, 1974) ou 8._ D67 ; 9. 012. 
45 ; 10. £4. Cç6 ; U. Cb3 oo encore 8_, 
d6 ; 9. 012, 45 ; 10. 44, D47 ; 1 1. Tel, 
Cç6 ; 12. Cb3, Cd7 ; 13. a4, a5 ; 14. Fa3 
et les Blancs sont mieux (Pytel- 
Orssteio, Donmund, 1975). 


d) Le coup juste qui redonne aux 
Blancs le contrôle de la case é4. 


12. d5, Cc7 ; 13. f4! les Blancs ont tut 
jeuagnfabk. 

h) La défense du camp noir sur le* . 
quel planent de nombreuses menaces 
n'es; certes pas aisée mais ce nouveau 
saut du CD en .çé bdihe h tâche de 
l'attaquant. - - 

l) Et maintenant les cases noires du 
roque sont gravement affaiblies. Natu- 
rellement J4_ b6 perdait rapidement 
après 15. Fxh6,gxb6; 16. Dxh6. 

j) Menaçant 161 Cg5. 


NOTES 


a) Cette continuation populaire de ht 
« défense Nimzo-ïndicane » donne sou- 
vent lien à on développement tranquille 
des forces des deux camps, les plans 
stratégiques n'étant définis que plus 
tard ; d'où son ap p ella t ion par Taimaaov 
de ■ variante ra ^ mf ». 


i) 9_, d5, s'opposant à l'avance 43- 
44, était nécessaire. Les Nota, en met- 
tant en jes leur CD. pensent s'opposer 
aussi i l'avance du pkn 43 puisque le 
pion 64 serait en prise et prévoient le 
ptaadMS. 


*) Si 15.... f5 ; 16. Cg5, Dé? ; 
17. Fa3, 66 (oo 17-, T 


b) Les Noira ont le choix entre plu- 
sieurs suites, 6 — , d5 ; 6—, ç5 ; 6._, 
Fxç3+ et 6..., C44. Le raque ne consti- 
tue qu’une simple interversion de coups. 


f) Mais précisément les Blancs sont 
pressés et sacrifient leur pion d4 pour 
obtenir un avantage de développement 
et une forte initiative sur l’aüe-R. 


g) Certainement de la gourmandise 
|H«i« la pasitiou des Noirs est déjà diffi- 
cile. Après !0_ dé ; H. Cb3. 45; 


"ï 18. Fxf8) ; 
18. 4xd6 etc. Le. gain du second pion, 
Ken qu'indigeste, permet au Cé8 de re- 
venir eu jeu en K, 

l) Menace 17. Dxfg-mat. 

m) Tout semble en ordre et la me- 

nace 18 _ Cxd3 devrait stopper i’atta- 
qoe. ■ 

a) Mais vokn on" élégant sacrifice de 
déviation dont l'acceptation est forcée 
sous pape de mat. 

o f Le C48 ne peut phs défendre en 
ns le pion h7. La défense. 18_ DxgS; 


19. Dxg5, Cxd3 (crus pièces et un 
pion pour la D) n’est pas suffisante 
après 2QTDg3 garant ànC. 

p) Les Blancs ont retrouvé le fflâté- 
rid sacrifié et conservent leur attaque. 

q) Si 23.-. Cxç4 ; 24. Fxç4. Dxç4 ; 
25. Dd6+, Rf6; 26. T64! menaçant 
27. W4+ et 28. Dxf7+ ete- 

r) Tout est en place. La menace est 
25. Fxg6« fxg6 ; 26. Txé6+. 

s) Si .25-, Cx44.; 26.TXÔ4. Dç8; 
27. Da3+ R« (si 27_ RK ;.28. Df3+ 
et 29. Fxb7) ; 28. Fxb7, Dxb7 ; 
29. D66, Dç8 ;3Q. ç5! 

t Y L'entrée de la T « d7 est impara- 
ble. : 


ETUDE 


X. UL1AN 

(1959) 


SOLUTION DET'ÊTUDE N- 1112 
L. KrèM, 1952 


(Blancs -_Ré3;Tb4 et g3, FdS. Pç3. 
gZ. Noirs ; Rd7, Tç6, F48, Pb7, ç2, d3, 
84 ) : 

JL Td4+, Rç8; 2. Rd2, Txjtf£ 



e .; f.\ fl.- Il .. 
: Rb7,fb6 Ç8fiv 


3. Rçl. 42+ ; 4. Txd2. Txg3 ; 5. Ïb6, 
Fd7 ; 6. Txç2+, Fç6; 7. T42, W7; 
8. RK2S et les Noirs sont en zngzwaag. 


BLANCS (4) 

F*5. : 

NOIRS (3) : Ra3j Pb5 tt£2-- 


Les Blancs Jouent ergagneÙL. 


CLAUDE LEMOINE.' 


Four réussir un contrat de 5 Pi- 
ques, il fallait reconstituer exacte- 
ment la main d'ouest et prévoir la 
meilleure défense possible. . 

+ ARD872 
<?R4 
0D4 
+ 1062 
+ 10 


Le Royer en Sud a-t-il gagné CINQ 
PIQUES contre toute défense ? 


Réponse: 


les. Piques jusqu'à cette position à 

six cartes: ■ 

<?DV9+AV5 %àV&*±- 1062 - 
vuvs^Ava ç> Al02 +RD9. 


♦ 3 

9DV9875 
0V8 
+ AV54 



<763 

OAR976- 

*87 


+ V9654 
<?A102 
0 10 
+ RD93 

Ann. : O. don. E.-0. vuln. 


SL après avoir coupé un Coeur, le 
déclarant se contente de jouer Trèfle 
du mort et de fournir le Roi, Ouest 
laissera passer, et, quand le décla- 
rant remontera au mort (à l’atout) 
pour rejouer Trèfle, il fera chuter le 
contrat avec As Valet de Trèfle (ou 
le Valet et l'As de Trèfle, si le décla- 
rant a fait au second tour l'impasse 
au Valet). 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

2V 

contre 

passe 

4 + 

passe 

passe 

5 C 1 

passe 

passe 

5 + 

passe 

.passe... 


Ouest a entamé le Valet de Car- 
reau, Est a pris avec le Roi et il a 
continué avec l’As de Carreau. Le 
déclarant a coupé et il a donné un 
coup d'atout sur lequel les deux ad- 
versaires ont fourni. Comment 


Le Royer, cependant, a prévu 
cette défense et 3 i joué différem- 
ment car il avait reconstitué exacte- 
ment la distribution d'Ouest : on sin- 
gle ton à Pique, six Cœurs pour avoir 
ouvert d’un Deux faible, le Valet de 
Carreau second (puisque, avec un 
Valet troisième sans le 10, il aurait 
attaqué un petit Carreau) , et, enfin, 
quatre Trèfles avec forcément F As 
dans son ouverture. Dès lors, il n'y 
avait plus à se préoccuper du Valet 
de Trèfle, et il suffisait de tirer tous 


Le déclarant a réalisé te dentier 
atout du mort (l’As dé Pique) et U a 
défaussé le Trèfle de sa main. Ouest, 
qui ne pouvait jeter un Cceur sans li- 
bérer le 10 de Cœur, a défaussé le 5 
de Trèfle. Le Royer a alors joué Trè- 
fle pour la Dame. Ouest a fait F As 
et a contre-attaqué (a Dame de 
Cœur, mais le déclarant a pris avec 
l'As de Cœur, puis il à tiré le Roi de 
Trèfle, le Roi de Cœur et le 10 de 
Trèfle aff ranchL.. 


+V7642 
S?D2 
O 1084 
+ D64 


+ A RIO 3 .. 

S?A3 . 

OAV73 
*753 ^ 

k?VI0987654 
095 . 

+ R 102 



sécurité». Quand- Norda donné un 
soutien à- saut 'à «3 Piqués », Sud 
sait qu'il- a- 16 à 17-pokits-eD comp- 
tant Ut distribution. Loi même peiit 
évaluer sa main A 17 points,. car D 


est peu probable que le Roi de-.Cœur 
sec ne soit pas’ utile. Avec un total 


Sud 
.1 + 
4 SA 
6 +... 


Etouffement spectaculaire 


Ce chelem réussi dans on tournoi 
à Londres par un champion anglais 
avait été donné ensuite dans un 
concours de bridge, et, curieuse- 
ment, quelques participants 
s’étaient abstenus de faire ce pro- 
blème parce qu'ils Pavaient cru in- 
faisable. 


♦ D985 

<3>r 

0 RD 62 

+ AV98 
Ann.; O. don/E.-O. vuln. 

Ouest Nord, Est 

passe ; 10 passe 

passe 3* passe 

.passe ' 5* passe 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Cœur seconde, le déclarant a pris 
avec le Rn et il a tiré l’As de Pique 
sur lequel Est a défaussé un Cœur. 
Comment Amsbury en Sud. a-t-il 
gagné ce PETIT CHELEM A PI- 
QUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères: 

On a un exemple ici de ce qu'on 
pourrait appeler un ~ Blackwood de 


de 33 à 34 points,- le dbëiem dâtf être 
déclaré -sauf... s'il- manque deux As: 
Il est alors plus simple d'émployer-le 
Blackwood que d’annoncer, le 
contrôle & Trèfle en- déclarant 
« 4 -Trèfles », une invitation que. le 
partenaire accepterait «n anncûçâm 
« 4 Carreaux »_ • 


Courrier des lecteurs 


Vn.sysième gênant i 11QÔ) . 

Un lecteur, Léon Sutro, signalé i 
juste raison que Marcello Brànco 
aurait , encore mieux joué . s'il avait 
pris la précaution, après la deuxième^ 
levée oü la main était aii mort, de 
couper immédiatement: -un Coeur 
pour se raocourctr.au cas où Ouest 
aurait cinq aiouts. 


PHILIPPE BRUGNON. 


1.33-29 . 19-23 

2.35- 31(1) 17-22 (b) 
3.39-33 12-17 (c) 

4.36- 25 7-12 (d) 

S. 34-39 23x34 

6. 36x39 (e) 28-24 
7.32x27(1) 1-7 

8.4634 17-21 

9.45-48 21x32 

10.37x17 12-21 (g) 
1 1. 33-38! (b) 14-28 (i) 
1125x14 18x19 

13.4W7 5-18 

14.37-32 1614 

15.39-3307 7-12 

16.46-41 
17.31-27 
18.41-37 17-22! (k) 
19.28x17 12x21 

2d 33-28(1) 2-7 (ml 
21.3633 612 

22. 449 (n) 1623(9) 
23.4638 12-18 

24. 2622! (p) 1624 


21-26 

11-17 


25.33- 28 2625 

26. 4635 (q) 614 

27.34- 38 25x34 

28.39x38 4-9 (r) 

29.43- 39 14-28 

3a 3625 (s) 6U(t) 
31.25x14 628 

32 39-34 69 

33.49-44 614 

34. 44- 40 7-12 (n) 

35. 3+30Ï (t) 2629(ii) 
36.58-49 12-17 (x) 


37.47-41! 2625 (y) 
25x34 


38.36-31CW _ 
39.3633 29x38 

40.40x9 13x4 

41. 22x24 38-42 (u) 
42 2622! (M>) 17x28 
41 32x23 21x32 

44.37x28 26x46 

45.48x37 46x32 

46.28x37! 11-17 

47. 23-IS (ce)A*Mfea 


NOTES 


a) 2 31 
conduire à 


2 31-26, très rare, peut aussi 
une multitude de mouve- 


ments tactiques de débuts, comme le 
forcing suivant pour nouveaux da- 


mâtes: 2 — (17-22) ; 3. 37-31 (11- 
17) ; 4. 41-37 (611) ; 5. 32-27 (1-6) ; 


6. 37-32 (14-19) ; 7. 46-41. ks Noin ga- 
gnent le pion ; 7. (22-28!) ;'8. 41-37* ou 
42-37* (2633) ; 9. 39x28 (17-21); 


10.26x17 (llx24!),N+l. [signalé par 
dam - le Jeu de dames » J. 


H. Cbiland dans 
b.) 2 >.(14-19) ; 3. 40-35 (2624) 
4. 29X20 (15x24) ; 5. 44-40 (1614) 
6. 5044 (17-22); 7. 3625 (5-10) 


8. 31-26 (1615); 9. 34-30 (11-17); 
16 37-31 (7-11) ; 11. 31-27 (22x31) ; 
12 26x37 (1-7); 13. 36-31 (17-22); 
14. 31-26 (11-17); 15. 41-36 (7-11); 
16- 4641 (14-20) ; 17. 25x14 (9x20) ; 
18. 3625 (4-9) ; 19. 25x14 (19x10) ; 
201 39-34 (1614) ; 21. 34-30 (13-19) ; 
22 37-31 (613); 23. 3625 (2-S) ; 
24. 44-39 (14-20) ; 25. 25x14 (9x20) ; 
26- 41-37 (2625). etc. (Simon* I*- 
Cbüajid, championnat de France, 1963, 
Lyon). 

An terme de ce début, une gigantes- 
que saignée est susceptible de faire dis- 
paraître 18 pions si 26. ..(22-27) [au 
lieu de 26. (2625) joué par Chaland] ; 

27. 31x22 (17x28* sinon B+l) ; 

28. 35-30 (24x33) ; 29. 38x29 
(23x34) ; 30. 32x25 (34-40) ; 
31. 45x34 (15-20) ; 32. 25x14 (16 
19) ; 33. 14x23 (18x40) ; 34. 49-44 
(40x38) ; 35- 42x33. égalité! 

c) Début inédit dans le cadre de ces 
chroniques. 

d) Menace de (22-27), etc, N+l. 

e) Perte de « temps » et constitution 
d’une réserve de « temps » dans une po- 
sition laissant toute liberté de mouve- 
ment et de choix de type de partie pour 
les Blancs. Les Noirs, placés en situa- 
tion légèrement moins confortable, par 
la présence d’un pion à 22, doivent son- 
ger déjà aux premières difficultés. 

f) Le champion du monde donne le 
premier tour aigu sur cet enchaînement 
du flanc droiL 

g i 10. ...(11x22) est considéré 
comme plus agressif par certains ex- 
perts. 


h} Le contrôle du centre. 

i) Sur. 11. —(612) combinaison 
spectaculaire pour jeunes dentistes ; - 
12. 25-20 (14x25) ; 13. 34-30 
(25X45) ; 14. 44-40 (45x34) -, 
15. 39x261, + 1 sur cette rafle de cinq 
pions. 

j) Masse vivante, chaque formation 
soit une évolution de jeu classique au 
centre, après un début de type Roozen- 
burg. 

Je J Coup incisif chassant les Blancs 
du centre et enchaînant leur aDe gauche 
par la formation du «trèfle» (terme 
imagé pour désigner les pions i 16, 21 et 
26). 

/; En toute logique dans oe jen clas- 
sique. V 

m) Où l'occupation du centre-,20 
.-(1623) et Ton peut envisager une 
continuation ponctuée par un coup de 
dame & 5 ; 21. 4635 (612) ; 22. 44-39 
(12-17); 23. 4644 (4-10) ; 24. S64S 
(14-20), les Blancs exécutent la combi- 
naison accessible aux prosélytes 25. 36 
30 (24x35); 26. 34-29 (23x34); 
27. 39x30 (35x24) ; 28. 28-22 
(17x28) ; 29. 32x5 (21X41) ; 
30. 5x46 (1619) ; 31. 46x25 (1620) ; 
32. 25x14 (9x20), prise de la dame, 
maisB+l. 

n) 21. -.47-41, poàtionneüement un 
non-sens, les Blancs se privant de t'arme 
défensive 37-31, etc., serait sanctionné 


par un coup de dame gagnant ; 

0‘ 


22. -(2+30) ; 23, 34x25 (1+20) ; 
24.25x23 (18X47LN+. 

o) Le maître s éné g al a is Tait- encore 
jeu égal avec le champion de monde. . 


p) • Plaçant un pion Ghestem, qui .ap- 
porte dès lors un sang neuf au combat, 
dans cette position. 

q) La tension s'amplifie, épousant le 
cours de l'évolution de la masse vivante. 

r) Toute faute de position, si minime 
soit-eSe, peut dès lors devenir fatale au 
champion du monde. 

si Peut-être avec ridée de prendre 
les Noirs & contretemps. 

t) Gantwarg ne situê-t-il pas ka le 
tournant de la partie en sa faveur? 
N 'estime-t-il pas que 30. —(7-1 1) s’im- 
posait ? 

vj -Dans Pcsprit de Kane.- l'objectif 
primordial semble résider dans un éven- 
tuel. étouffement du flanc gauche des 
Blancs. Cette idée expliquerait (611) 
au treutième coup. 

v) Le champion du monde, par ce 
trèa dbuloureux coup de position, atteint 
son objectif de neutralisation de Taile 
gauche des Noirs : (2+29) et (2625) 
étant maintenant interdits. 

w) Probablement le plus fort. 

x) L'aile gauche est verrouillée. En 
effet si 36. ...(2625) : 37. 36-31 
(25X34) ; 38. 38-33 (29x38) ; 
39. 40x9 (13x4) ; 40. 22x24 (+9, 
OU—.?) ;4I. 32x43 (21x23). B+l et + 
1 terme. 

y) Acculé par le champion du 
momie, Kane, qui sait que 37. ... ( 1 623) 
est perdant, porte encore confiance dans 
oet ultime choix. Mais Gantwarg, uès 
grand champion du monde, a vu très 
loin. 


ou) . Le couloir de la mort. Mais 41. 
—(+9) n’aurait eu pour effet que -de 
prolonger le drame. 

bb) Et Gantwarg poursuit son pian, ' 
duquel jaîüïra ou enchaînement de qua- 
tre prises. 

ce) Victoire de collection par P étour- 
Hissôfztc manière. 


PROBLEME 
M. Puertobs 
1949 

V J i,3 4 



47. 48 49 . 50 


z) Le premier temps d'un feu d'arti- 
fice. 


Les Blancs Jouent et gagnent en 
6 temps. 

m SOLUTION : 34-29= {le premier 
temps d'on ballet de grand .art) 
(2^x47) 38-33” (47x49) 2621! 
(23x43) 21x1 (28x39) 1-40! (35x44) 
37-322. + par un irrésistible enfermé 
[pyramide tronquée] et par opposition 
sur le pfc» i 22. 

JEAN CHAZE. 


Horizontalement 
I. Un rien lui suffit - II. Son 
point nous manque. Ils ne sont pas 
d’accord et prennent tout à' 
rebrousse -poiL - III. Un membre de 
cette école est maintenant vite 
reconnu. Beau travail d'imitateur. - 
IV. Utilisent méchamment le pre- 
mier du II. Fit des vagues. — V. Pro- 
nom. Suivent leur trajectoire. - 
VI. Ferait des petits. Pronom. - 
VU. Ne fait pas bonne figure. C’est 
zéro. — VIH. Démonstratif inversé. 
Sans expérience. Rivière. — 
IX. Ceux qui disent qu'ils en meu- 
rent ont tendance à exagérer. Bien 
refermée. - X. Il faudra en payer te 
prix. Ses aptitudes peuvent être 


éventuellement vérifiées. - XL A 
l'église au sens propre, à la Cour au 
sens figuré. 


1284 567 89 10 11 12 
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XI 
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Verticalement 

1. Bien mélangée, quelle salade! 
- 2. On l'écoute malgré les erreurs 
passées. II en faut pour compter un 
de moins. - 3. Voit une chandelle à 
défaut de trente-six. A France-Soir 
et au Figaro. Demande à être 
bandé. - 4. Spécialité d’Athalie. - 
5. Conjonction. La vie. dit-on. Plutôt 
de gauche, il y a quarante ans. mais 
maintenant ! — 6. Veuves inconso- 
lées si l’on en croit le poète. - 
7. Quand ou est bien la tête eu bas. 
Démarrées trombe - 8. Au retour. 
Il est sur le chantier. - 9. Celle des 
puissants est proverbiale. - 10. En 
un sens, elles sont dans la boue. 
Celui de ['agneau est moins noble 
que le féodaL — H. Sans passions. 
En finir, par contre-sens. - 12. On 
les mettra au pas, scrongneugneu ! 



fîjlg 19(20 H P 23 24 77 28 29/30 31 32/33 


Horizontalement 


SOLUTION DU N" 341 


Horizontalement 

I. Régie Renault. - II. Evinça. 
Alta*. - III. Fo. Ouvrironi. - 
IV. Olibrius. Peu. - V. Russie. Oi. 
- VI. Mêlée. Esissa. - VU. Aser. 
Ecarter. - VIH. Avenante. - 
IX. Endêvent. Sus. - X. USA. 
Orgei. Ne. - XL Remplissages. 


i. EEEFIQRU. - 2. EEIRRT 
(+ 4). - 3. EEMKTUV. - 4. CDI- 
MORSU. - 5. AELNSTV (4-.I). - 
6. AEEGPTY. - 7. EEINRZ (+ l). - 
6 DEENRSST, - 9. AAEENNRZ. - 

10. AEGLNSU (+ 4). - 

11. EH1 MNT Y. - 12., AHILOPT. - 
13. ÊIMSTTU. - 14. A1ILSTU (+ 1). 
- 15. AEEIPRXY. - 16. EHINOST. 



SOLUTION DU N* 341 


Horizontalement 


Verticalement 

1. Réformateur. — 2. Evolués. 
NSE. — 3. GI. Isle-Adam. — 
4. Inobservé. - 5. Ecurie. Evol. - 
6. Ravie. Enèri. - 7/ Ru. Ecangs. - 
8. Nais. Santés. - 9. Air. Oirt. La. 
— 10. Utopistes. - II. La ne. Sc. 
Une. — 12. Titularisés. 


Verticalement 


FRANÇOIS DORLET. 


17. EEFG1MNU. - 18. AAH MRS. 
- 19. EEENOPRU. - 20. GPPSUY. - 

21. EEIIMRTZ (+ 2). - 

22. AAIOZU. - 23. ELSUUV. - 

24. ËINNRTV. - 25. AEEGILNR 
(+ 4). - 26. AHINTU. - 

27. CEINSTY. - 28. EEIIRSS. 

». EEEMNST. - 30- I1LPSST. ■- 
31. CEEINNSU.- 32. AEEISTTT. - 
33.AEIMSS, 


L bacille. - 2 . sebïles. - 

.3. .UNITAIRE. - A. PANURE. - 
ENLEVER. - 6. CANOTER 
(CONTERA. ECORNAT, RA- 
CONTE) - 7 . RAMADAN * 
8. VISAGES (VAGISSE, VISSAGE). 
- 9. TENSEUR (ENTURES, NEU- 
TRES. RETENUS. SENTEUR, Sl/E- 
TENEURS. TÉNURES. USE- 
RENT). - 10 . REXISTES. - 
(CAROTTER. 
CROTTERA). - 12. SOPHORA, 

i T J r.?J.^ rnea,enl>1 - - >3- arna- 
quées. - 14. AIGUILLE. - 
15. LASCIVE (VESICAL). - 

î£-9!5 TRE ’ mouCh « (STEREO. 
TORÉES). - 17. SENSEUR. détec- 
teur. 


Verticalement 

■In - 19 annuité. 
Z m°S!dÏI} b ' 21. XIMENIAS. 

22. ITERATIF, adi. répété. — 
23. LAVAGES (VAGALES) — 
S ^Jare (arquesT Raques, 
“ 25. LIEMENT (EU- 
MENT - - 26. ERRASSE. - 
27- E PELLES. - 28. CHELATE com- 

j^inocvÏe 2 

32. INOCULE. — 33. LUTINE. — 

ta PTiniicTe 


K- |?ouete"(T!qcÏetée): Z 

25vJ? ER, Q. ue (ESQUIRE re- 
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MICHEL CHARLEMAGNE 
«t MICHEL DUGUET. 
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l astronomie 


Un tour en Suisse 


A PRES Lenôtre, Fau- 
chon ; après Le Duc, 
Olympe, mais qu'ont- 
ils donc ces Français à envahir 
Genève comme s'il n’y avait 
pas sur place de bons produits 
et de bons cuisiniers ? 

Aussi bien Le Duc ne sem- 
ble plus guère être la réussite 
des débuts. Et Olympe- 
la-charmante p-t-elle raison de 
se convertir à la gastronomie à 
succursales multiples ? On 
verra ! 

Vous me direz qu’Edgard, 
le célèbre Edgard de la rue 
Marbeuf, s’en est allé, lui 
aussi, s'installer & Genève. 
Mais outre qu’il y demeure, 
désormais, après avoir aban- 
donné sa maison de Paris, ses 
ambitions sont plus modestes. 
Est-ce pour cela que, lui, réus- 
sit bien ? 

Venons-en aux nouvelles: 
Bernard Grobet, qui anime le 
Griffm’s (la plus belle disco- 
thèque de Genève et où l’on 
mange fort bien, de surcroît), 
a ouvert une annexe .toute 
d’élégance. Le Business (36, 
bd Helvétique, tel.: 35-42-06). 
MM. Gérard, père et fils, dont 
la boutique de cigares (dans 
l’Hôtel Hilton), mondialement 
connue, ont installé un 
«coffre-fort» non loin de là, 
pour le mûrissement des mil- 
liers de Havane qu’ils gardent 
dans un cadre de bois de Cuba 
à 70/80% d’humidité. Enfin, 
sensibles aussi' aux maux du 
siècle, les Genevois ont aussi -à 
présent un centre de diététique 
(Eaux-Vives Santé, 15, rue du 
Jeu-de-l’Arc, tél.: 36-86-89) . 


On vient de fêter le. cent 
cînqnanteiiaire de l’Hôtel des. 
Bergues celui que l’on appela, 
aux beaux temps de l’après 
autre guerre, l’Hôtel de la SD- 
N ! Genève est née d’un pont 
jeté sur le Rhône à l’endroit où 
les hauts-fonds rendaient 
l’ouvrage plus facile, on le sait 


Et aussi... 

Le lion d’or 

C'est la maison du bon Jac- 
ques Laconrabe, reprisa par Henri 
Large et nouvellement embeUie, 
avec son magnifique panorama 
sur le Léman. Trais menus : 50, 
90 et 135 FS et carte. A ce 
< grand menu ». : saumon cru 
mariné au sel, filet de loup et 
bêlons A la vapeur d'aigues, ho- 
mard A la crème au verjus, per- 
dreau Souvarov, fromages et 
chariot da pâtisseries. Service 
impeccable sous la direction de 
MLRarmdlOL 

• A OdogHj-Gaaère. HL ï 
36-44-32. 

Le Cygne 

Menus 40 et 60 FS et carte 
(celle-ci avec des plats pouvant 
être servis « en ‘ dégustation ». 
Vue sur le «jet d'eau», cadre 
élégant, service parfait et suc- 
culente cuisine de Gâtes Du- 
pont escalope de foie gras 
poêlé aux poires épicées, ra- 
viotes de pieds, ris et rognons 
de veau, meurette de sole et 
petits coquaiages, etc... Uns 
des grandes adresses de Ge- 
nève. 

• Hôtel lûtes, 19, fiai da 
Mont-Blanc. TflL : 31-98-1 L 


L E nouveau classement sins, le Château Là Carte et le 
des vins de Saint- Château Trois Moulins, Tinté? 
Emïlion a été publié à gration s’est faite dans la caté- 
-la fin de la semaine dernière gprie inférieure. M. Béédt-fèra 
par FINAO, Institut , national certainement appel de. cette 
des appelatious d’origine, décision, mais 3 faut signaler 
Passé la première surprise de- qu’elle n’a pas pmu imméritée 
vant une certaine sévérité, les à d’autres viticulteurs dè 
viticulteurs dé Saint-Emilion Saint-Emilion, 
s’inclinent finalement d’assez Intéressante promotion du 
bon gré devant une règle qu’ils Château Berliquet. Totale- 
ont eux-mêmes voulue dure et ment- inféodé à l’Union des 
contraignante. producteurs de Saint-Emilioa 

Depuis le classement de (la coopérative), il n’avait pas 
1969, Saint-Emilion - compor- été classé en 1954. Tout en 
tait quatre appelations diffé- continuant de travailler avec 
rentes : premier cru classé, l’assistance technique et com- 
grand cru classé, grand cru, merciale de la coopérative, son 
Saint-Emilion. Elles donnaient propriétaire fait vinifier chez 
lieu à certaines confusions qui juj. La commission a reconnu 
n’étaient guère adaptées à la j a qualité du travail, effectué 
législation européenne. Aussi e t a remis Berliquet dans la 
les viticulteurs avaient-ils sou- catégorie des grands crus 
hailé les voir ramener à trois : classés après trente années de 
premier grand cru classé, purgatoire. Cette décision a 
grand cru classé et Saint- été particulièrement appréciée 
Emüion. Lé décret modificatif dans la mesure où elle relève 
fut publié en janvier 1984. La pimage de marque de l’Union - 
commission désignée par des; producteurs. Elle prouve | 
FINAO mit un an pour attri- que ja vinification' séparée se , 
buer à chacun la catégorie qui pratique et qu’elle est payante, 
lui revenait. et surtout elle montre de façon 

Dans les grands crus éclatante que la coopérative 
dassé&m ne trouve plus que n ’est tas nécessairement faite 
neuf châteaux derrière les - pour ecréirier les mauvais vins, 
deux grands : Ausone et Che- Globalement, Saint-Emilion 
val Blanc : Beauséjour, Belair, ? saüié le sérieux et la rigueur 
Canon, Clos Fourtet, Figea c; ~ ■ travafl de la commission : 
La. Gaffelière, Magdelame, m jj ne f aut pas considérer que 


Saint Emilion 
priez pour eux 


sins, le Château là Carte et le 
Château Trois Moulins, l’inter 
gration s’est faite dans la caté- 
gorie inférieure. M. 'Béédtrfèra 
certainement appel de. cette 
décision, mais il faut signaler 
qu’elle n’a pas paru imméritée 
à d’autres viticulteurs dè 
Saint-Emilion. 

Intéressante promotion du 
Château Berliquet. Totale- 
ment, inféodé à l’Union des 
producteurs de Saint-Emilioa 
(la coopérative), il n’avait pas 
été classé en 1954. Tout en 
continuant de travailler avec 
l’assistance technique et com- 
merciale de la coopérative, son 
propriétaire fait vinifier chez 
lui. La commission a reconnu 
la qualité du travail, effectué 
et a remis Berliquet dans la 
catégorie des grands crus 
classés après trente années de 
purgatoire. Cette décision a 
été particulièrement appréciée 
dans ]a mesure où elle relève 
Fimage de marque de l’Union 
des ; producteurs. Elle prouve | 
que la vinification' séparée se , 
pratique et qu’elle est payante, 
et surtout elle montre de façon 
éclatante que la coopérative 
n’est pas nécessairement faite 


Pavie et Trottevielle. La liste 
des grands crus classés est 
également revue à la baisse et 
passe de quatre-vingt-quatre à 
soixante-treize. Les change- 
ments sont dus à quelques dis- 
paritions et à des fusions de 
domaines, mais aussi & quel- 
ques sanctions spectaculaires. 
C’est ainsi que Beauséjour- 
Bécot est tombé de premier 
grand cru à grand cru classé. 
C'est pourtant son proprié- 
taire, Michel Bécot, qui fut à 
l'origine du nouveau classe- 
ment alors qu’il était président 
du syndicat viticole. Il est, 
semble-t-il, victime du règle- 
ment qui interdit de vinifier 
plusieurs grands crus ^dans un 
seul chais. Ayant intégré â 
Beauséjour deux -domaines voi- 


Les Bergues jetèrent un pont 
entre les nations endolories 
d'après 1914-1918. On y accla- 
mait Herriot, Briand, Strese- 
mann, Venizelos et KeUog... 
C’est un hôtel tout neuf qui 
nous accueille aujourd’hui et 
son restaurant, l’Amphitryon, 
(chef Albert Felli) est agréa- 
ble et de bonne cuisine, avec 
un menu suggestion à 42 FS et 
une carte où j'ai découvert une 
crème de volaille au lait 
d’amandes, la cassolette 
d’escargots et cuisses de gre- 
nouilles à la crème de noisette 
et un feuilleté de pommes à la 
cannelle savoureux. A noter 
aussi des spécialités végéta- 
riennes et basses calories. 

On ne peut pas passer par 
Genève sans aller au Parc des 
Eaux-Vives (quai Gnslave- 
Ador, tél.: 35-41-40), ne. 
serait-ce que pour sa cave et 
les illustres bouteilles collec- 
tionnées par François Perret. 
Lors de mon dernier passage 
un haut-brion blanc 1966 pour 
accompagner le foie gras frais 
aux raisins et un Mission haut- 
brion 1962 sur le filet de bœuf 
aux truffes et les fromages 
(suisses) furent enchante- 
ment 

Mais quittons ces rivages 
pour découvrir, d’abord, à 
Boncourt le restaurant La 
Rochette, où Mme Suzy Maft- 
rer a trouvé en J.-P. Garnie un 
jeune chef (lauréat cette 
année du trophée Jacques- 
Lacombe) . Un menu (80 FS) 
et, à la carte, le consommé â 
la moelle gratiné ou la soupe 
glacée de saumon cru au jus 
de tomates, une crème de 
homard, un simple sauté 
d’agneau, la glace vanille et 
rhubarbe. C'est à 25 kilomè- 
tres de Belfort (tél,: 75- 
56-14), 

Enfin signalons le grand 
ÿ&la donné dans quelques 
jours (mercredi 27) au Beau 
Rivage Palace d’Ouchy- 
Lausanfic, (tél: 26-38-31) par 
Laurent de Paris. Un défilé 
des mannequins de Léonard en 
sera, outre le menu, l’attrac- 
tion. . . 

LA REYMCRC. 


Manu gastronomique 136 F S.C. 

SM. ON PWtiCUüER 30 COUVERTS 

8. nn du Subot - PARS B* - 2222156 
L SjtegwwijtjjiAte a 


Rîvedroîte 


IVLife 

Boutiques de printemps 

C INQ CRÉATEURS, parmi trancha da polyester et coton A boule en nylon imprimé panthè 
les plus prestigieux, partir de 1 730 F, A smman- bleu nuit et un trench poic 
sont désormais accès- chures basses st épaulettes. Diurne en treillis de créoon nvk 


C INQ CRÉATEURS, parmi 
las plus prestigieux, 
sont désormais acces- 
sibles au très large pubfic de 
femme s qui tricotant. En effet. 
Azzedine Ai ata, Anne-Marie 
Beretta, Jean-Paul Gaultier, 
Thierry Mugier et Chantal Tho- 
mass ont participé au catalogue 
du Magazine Pingouin Créateurs. 
mis en venta ces jours-ci (25 F) 
dans las 2 500 points de venta 
da la marque ainsi que dans las 
kiosques et magasins de jour- 
naux. 

8s utilisent les nouveaux fris 
venant compléter les classiques 
' renouvelés de 1984 : un voda da 
tulle, un fa brillant A refief, un 
viscose, un contraste de mat et 
brilant, enfin un coton produi- 
sant de longues vrilles blanches 
sur fond de couleur. 

Les tendances, très avant- 
garde, dénudent souvent le 
nombril : interprétées par Asæ- 
dine Alata en pull brassière 
court, jupette moulante, veste A 
col châle en couleurs douces. 
Anne-Marie Beretta construit 
une belle garde-robe en mastic 
et noir : longue veste croisée 
épaulée A torsades sur robe bus- 
tier frangée. Encore du mini 
découvert chez Jean-Paul Gauf- 
rier en blanc et marine, la bras- 
sière ornée da poches gousset 
dépassant en contraste. 

Pdur Chantal Thomass, un 
peignoir de voile, infiniment 
séduisant, qui se noue sur un 
maillât briOant 

Enfin Thierry Mugier utifee le 
voie tufle en. ensemble bleu del 
de jupe st brassière, la viscose 
brifiant en collant de danse sous 
un magnifique chandail « mas- 
que » africain. 

Ce puH brassière dénudant la 
taâle, se réalise en onze boules 
de coton (15,50 F les 60 g, soit 
•170,50 F). Le collant de danse 
brillant en viscose Fmgouin noir 
demande dix pelotes (180 F). 

Pour en obtenir te schéma st 
-les explications, envoyez une 
enveloppe timbrée à votre nom 
et adresse au dub du tricot Pht- 
gouffi, 150, lauboirg Poisson- 
nière 75010 Paris. 

En entrée de saison du prêt- 
è-porter, Burberrys propose ses 


«BRASSERIE NIEL» 

•.mi ciarir -S30 avec un 
étenrart cia-o-d -sn marbre 


une FORMULE BRASSERE 
et un VRAI RESTAURANT 


service de • 1 r> 30 a 23 h sauf Dim. 

^ 12, avenue Niel - 17" g* 

— 763.73.66 3^5 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à S heures du matin 


toute i révision du classement &&■ 
doit entraîner des nominations J S£ 
nouvelles. ditM. Alain Mène- 

du Syndicat des T. 
grands- crus classés. Nous . j/ 
avons toujours été en pointe. 

Nous avons inventé le classe- 

ment et la dégustation. Nous rrj 
sélectionnons nos vins et n'hé- V’ 
sitons pas à les déclasser, \é 
Nous, considérons qu’un cru I 

doit correspondre à un cuvier. TT J 
C'est peut-être un peu . exces- \f 
sif. Je -crois cependant que la \É . 
Bourgogne ferait bien d'être 
aussi rigoureuse. En tout 
cas. noire nouveau classement Jr 
prouvé une chose : chez -nous 
rien n’est acquis, l(t notoriété 
se mérite. » ' «Je 

PIERRE CHERRUAU: Lü 




Huîtres, fruits de mer, ooquilhgs toute f année, 
cboucrocites de la mer, ebouantfes paysannes. 


LE BAYERN 

La grande bnsiene Bmium de Rus 
avec ordteswe tnwoo lou» les som. 
Sitom de 10 a 150 couvem. 
Place Ai ChiideL 
Usavfluon: 2U.48.44 

LA CHAMPAGNE 

U moule bmscnc de b mer. 
Vivier de homuds ei de langouoes 
!0 bis, pfeKe Chctiy. Parti ? 
■Userai khi ■ 874.4J.78 i 



CHEZ HANSJ 

La gonde bossene Abacteone 
J. pfakc du 10 Juin 1*M0. Pans tt. 
fieee â b Tbor Monpanusse. 
■Uacraû»: 54836.42 


trancha de polyester et coton A 
partir de 1 730 F, A emman- 
chures basses et épaulettes, 
2 630 F su- des robes ou chan- 
dails et pantalons en tartans A 
carreaux blanc et .rouge sur 
serge de laine marine. 

Les coloris toniques de Cha- 
cok mêlant tes unis aux imprimés 
composent des ensembles de 
grosse popefine de coton en lon- 
gues vestes (950 R, chemisiers 
(420 R et jupes amples mo n t ée s 
sur élastique A la taille (700 R. 

Les collégiennes d'antan 
reviennent chez Daniel D. en 
vestes déstructurées da (aine 
marine assorties aux jupes de 
gabardine de laine, droites et 
fendues sous pS et chemisettes 
de coton façonné blanc 
(1 089 F, 599 Fat 385 R. 

La popeline de telne chez 
Dfljac se taHte en jolies robes 
chemisier portefeuille rose ou 
jaune, marine, noir ou écru 
(2 490 F) è petit col cranté, cor- 
selet et poche sur te côté. Les 
vestes souples et pantalons 
blancs se complètent de blou- 
sons spencer en (sine et soie 
pted da poule brun. 

Gaston Jeunet dans tes prix 
moyens, coupe en «laine fraî- 
che », infr oi s s a ble, des tailleurs- 
pantalons clairs. Da charmantes 
robes-chemises de lin et coton 
s'ouvrent sur des débardeurs et 
des pantalons A pinces. 

Marks & Spencer diversifient 
leur collection avec des jupes 
droites au mollet en polyester st 
tains rayé (299 F, du 40 au 48) 
et chandail A encolure rayée 
marâw et blanc (225 R. 

Laura Ashley joue le roman- 
tisme en robes ajustées ds pops- 
lins blanche sans manches, è 
grand col souligné d'une laval- 
lière en crêpe de Orne marine â 
pois blancs, à couvrir d'ûrie 
petits laine marine, fine et étirée 
pour 1s soir (750 F, 165 F et 
560 R. Un jersey de coton 
marine éclairé d'un sénés serré 
de fleurs stylisées blanches est 
utilisé en robe taüte basse fron- 
cée, cachant deux poches. 

Les imperméables d'Anne- 
Marie Beretta pour Ramoeport 
comprennent une ample parka 


AUX ROSES DE BUDA 


29, rue de ChazcDes, 75017 PARIS 
622-43-86 

ouvert le dimanche matin 


PRUNIER 

Madeleine 

fête son 113 e anniversaire 


A cette occasion 
sa direction fait bénéficier 
sa fidèle cEentèle 

de an TARIF COUPLE 

Tout le mois de février les 


d’une 

RÉDUCTION de 50 % 

sur tous les plats. 

- * 

RÉSERVATIONS l260.36.D4 

9, rue Ouphot - 75001 


boule en nylon imp rim é panthère 
bleu nuit et un trench poids 
plume en treillis de crépon nyhxi 
(1 350 F et 975 R. 

RodBer habille avec bonheur la 
femme active, notamment an 
vestes et jupes, au pantejupes de 
gabardine de laine marine 
(1 160 F, 860 F et 895 F) 
s'accompagnant de chemisiers 
fü-ô-fïi dans 1e polyester japonais 
dont ta marque a l'exclusivité, 
d'un excellent rapport qualité- 
prix (è partir de 450 R. La vis- 
cose et 1e lin forment un ensem- 
ble chemisier avec jupe 
boutonnée A plis en jaune ocre 
(895 F } tandis qu’un pull torsadé 
en lin et acrylique noir offre un 
jeu de bretelles dans le dos 
(499 R. 

flobsrfo Fabris, de mère 
chinoise, de père vénitien et 
bourguignon, aime les belles 
matières en formes simples ou 
élaborées, d'une élégance raffi- 
née. Ainsi travaille-t-il te jersey 
de fin rayé marine ou noir et 
blanc avec de grands empièce- 
ments de cuir blanc en tabliers 
ou bas ds jupes droites au mol-- 
teL De séduisantes blouses de 
soie blanche lavable de • Ratti 
sont incrustées d’entre-deux de 
dentelle de Solstiss et se portent 
avec da grandes jupes A plia en 
laine fraîche. Ses fourreaux du 
soir drapés st profilés se retrou- 
vent dans les soirées, de Paris à 
Dallas où il rat déjà implanté. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• • Borfcerrys, 8>10, booteran) 
Malesherbes, 55, rae de Rames, 
The Scotch Hoase, 56, rue de 
Psssy. 

• Checofc, 18, me de Gre- 
aefle. Palais (tes congrès. Porte 
Maillot. 

• Dairief IX, an Printemps et 
aux Trois-Quartiers. . 

• Marks A Spencer, 35, bd 
Hanssmana, Rosny-2, Lyon 
La Part-Dieo. 

• Laura Ashley, 94, rue de 
Rennes. Par correspondance, 
27, me des Fillettes, 93210 
La Pbine-Sflint-Deata. 

• Ramo8port, Galeries 
Lafayette, Ollara, 52, rue da 
Four. 

• Roberte Fabris, 5, rue 
d’Aboukir. 


CfiACLCT 

ROI DES COQUILLAGES 

3Z PUCE CUCHY RUtS 0 e - 87449S4 
i. ACCUEIL JUSQU* 2 H DU MATIL ( 


sou^FÆtuît 



y LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT S 


Déjeuner d’affaires 190 F service compris - Dîner à la Carte 


<? kî * 


RESTAURANT LE MEURICE 
230, rue de Rivoli - 75001 Paris - TêL 260.38.60 


ysv 

UH HOTEL INTERCONTINENTAL 












YVT LE MONDE LOISIRS 
AVI SAMEDI 23 FÉVRIER 1985 


TOURISME 


Croisière à l’ancre 

Comme les entractes, les escales : toujours trop longues. 


O N n’a rien sans rien... 
Puisque, désormais, 
les derniers grands 
paquebots, comme tant 
d’oiseaux frileux, désertent les 
rivages de la vieille Europe 
sitôt annoncés lès premiers 
frimas pour s'en aller nicher 
sous des deux moins sévères, 
il avait bien fallu ces longues 
heures de voi par dessus 
l'océan pour gagner un port 
noyé de soleil et mériter enfin 
le rare bonheur d'embarquer. 
Blanc comme neige sur fond 
de del et de mer. également 
bleu - de ce bleu unique qui 
est l’apanage des Caraïbes, - 
le Mermoz nous attendait à 
quai, étrangement silencieux, 
avec pour tout signe de vie, 
semble-ii, un rien de fumée 
noirâtre filtrant de sa chemi- 
née. 

Cette fois, nous y étions, 
chacun la clef de sa cabine en 
poche, tout au plaisir de la 
découverte pour les uns et, 
pour les autres, des retrou- 
vailles, avec ce monde à part 
des bateaux de croisière, 
microcosme où rien ne man- 
que, tout à la fois hôtel de 
luxe et village de pleine mer. 
Déjà, on allait amener la pas- 
serelle. Ce frémissement à 
peine perceptible qui faisait 
vibrer le plancher du pont, bri- 
qué chaque matin dès l'aube 
comme un parquet de salle de 
bal, signifiait que les 
machines, en bas, s'impatien- 
taient. Encore une amarre, la 
dernière, vite larguée sur un 
ordre bref lancé d'une cour- 
sive, des saluts de la main 
échangés avec ceux qui pas- 
sent leur vie à terre, et le 
navire - 162 mètres de 
l’étrave aux hélices, sur 20 de 
large - manœuvra posément. 
Précis comme une chaloupe, il 
tourna le nez vers le large et 
prit congé de Pointe-à-Pitré, 
ne laissant derrière lui en 
guise de salut qu’une large 
traînée d’écume sale... 

La Guadeloupe n'était déjà 
plus qu'une succession de 
petites lumières tremblotantes, 
parfois interrompue, çà et là. 
par la masse sombre d'un 
«morne» — les collines . d'ici, 
- lorsque sonna l’heure du 
dîner. Comme la « Royale », 
la marine marchande reste 
fidèle à ses traditions : sans 
pour autant endosser obligatoi- 
rement frac, spencer ou smo- 
king, il reste cependant 
d'usage de s’« habiller» le 
soir. Ce qui fait, bien évidem- 
ment, le bonheur des élé- 
gantes, dont on n'ose imaginer, 
à les voir traverser la salle à 
manger, combien de valises 
jonchent leur cabine: et un 
peu moins, peut-être, excep- 
tion faite bien entendu pour 
les Britanniques (il y a tou- 
jours des Britanniques sur un 
bateau!), celui de leurs com- 
pagnons, contraints d'épingler 


Cent vingt navires 

L A flotte mondiale de na- 
vires de croisière totalise 
actuellement cent vingt 
unités. En 1984, 2.2 millions de 
personnes ont embarqué pour 
une (ou plusieurs) croisièrets). 
dont 1,7 million étaient origi- 
naires des Etats-Unis. Le marché 
européen compte pour sa part 
de 500000 à 600000 passa- 
gers annuels, dont environ 
70000 Français. 

La Compagnie des croisières 
Paquet, société du groupe Char- 
geurs SA, fait voyager chaque 
année à bord des trois paque- 
bots dont elle assure la totale 
commercialisation, quelque 
50000 de nos concitoyens, réa- 
lisant ainsi un coefficient de rem- 
plissage de 82 % à bord de ces 
trois unités (Mermoz. Azur et 
Rhapsody). 

L’an dernier, son chiffre d’af- 
faires consolidé a été de 
700 millions, dont un tiers à 
l’étranger. 



Ce refuge inégalable qu’est un bateau traçant sa route entre mer et nuages. 


sur un col devenu, les coups de 
soleil aidant, instrument de 
torture, un papillon qui n’a 
rien d'exotique. 

• A l'époque où tant de mar- 
chands de loisirs et de tou- 
risme en . tout genre ont cru 
bon d’introduire dans leur 
publicité racoleuse le vocable 

- aussi hideux que mal appro- 
prié en l'occurrence ! - de 
«démocratisation » (n’a-t-on 
pas ainsi • démocratisé » tour 
à tour l’équitatiou, le golf, les 
cures thermales, le tennis et 
les soleils lointains ?), on était 
en droit de craindre le pire. Dé 
redouter d'abord que les 
bateaüx, derniers refuges 
ambulants d’un certain art de 
vivre, d’une certaine manière 
de voyager, n’aien't également 
sombré - si l'on ose dire! - 
dans des prestations se rédui- 
sant à des for de Paquet de 
maintenir, coûte que coûte - 
c'est bien le mot ! - à bord du 
Mermoz cette belle tradition 
d'un certain luxe de bon aloi, 
qui fait de chaque croisière un 
« moment » exceptionnel dans 
la vie d'un voyageur. A ceux 
qui lui objecteraient que la 
croisière reste un mode de 
dépaysement onéreux, pour 
peu qu'on le compare à tous 
les autres, un vendeur avisé 
devrait savoir répondre que, à 
l'inverse d’un forfait avion- 
hôtel-avion en pension com- 
plète. une croisière apportera 
mille autres agréments, à com- 
mencer par le plaisir sans égal 
d'oublier... la terre, de «cou- 
per le cordon », d’avoir, tel le 
cher Bamabooth, « (...) sur 
râme un cercle lumineux : le 
hublot, comme une vitrine de 
boutique où l'on vendrait la 
mer »... 

Quant à ceux qui crain- 
draient la notion de 
« classes ». qui instaurait jadis 
une impitoyable ségrégation 
entre les fauchés des entre- 
ponts et les rupins des decks 
supérieurs - à chacun, alors, 
sa salle à manger, son menu, 
ses serveurs et ses coursives! 

- ce même vendeur devra 
expliquer que tout cela appar- 
tient bel et bien au passé. 
Même si, (mais comment s'en 
offusquer ?) telles cabines 
sont, parce que plus spacieuses 
et mieux agencées, nettement 
plus chères que d'autres. Si 
différentes même que, sur le 
Mermoz, on ne propose pas 


moins de... quinze tarifs au 
candidat au voyage. Prenons, 
par exempte, la croisière aux 
Antilles: les prix y vont du 
simple (un peu moins de 
15 000 francs) au double, et 
même un peu plus 
(31 000 francs). Mais un 
salon et une baignoire se 
paient, comme à l'hôtel, plus 
cher qu’une cabine simple 
avec une douche. L'important 
est que tout le monde, quel 
que soit le montant de son bil- 
let, ait le droit d'aller où bon 
lui semble, sans tomber devant 
les odieux écriteaux de jadis 
signifiant sèchement à l’intrus 


qu’il abordait un territoire 
• réservé ' à la première 
classe ». Et, plus encore peut- 
être, que chacun ait dans son 
assiette les mêmes repos - et 
quels repas! - que tous les 
autres, ou enfin que le five 
o'clock tea, rituellement servi 
de 16 à 17 heures au grill 
Renaissance, ne soit pas 
soumis à l'examen préalable et 
soupçonneux d'un quelconque 
physionomiste chargé de 
démasquer d’éventuels resquil- 
leurs. 

Mais le meilleur de la croi- 
sière est, pour nous du moins. 


dans... la navigation. Lapalis- 
sade ? Non pas : une majorité 
de la clientèle choisit 
aujourd’hui son voyage en 
fonction des escales, nous 
expliquait-on,. et ne considère 
le navire que comme un 
moyen agréable d'aller.' d'une 
île à un rivage et d'ùn site 
archéologique à un haut lieu 
historique. Les pauvres, qui 
savent se satisfaire de voguer 
la nuit et sont dès les petites 
heures dè la matinée harna- 
chés de sacs et de caméras, 
impatients d’aller voir à terre 
ce qui s'y passe, même quand 
il ne s'y passe pas grand- 
chose ! 

Nous avons déploré, pour 
notre part, que le beau navire 
se mette à quai - ou s'ancre 
en rade - chaque matin vers 
huit heures pour n 'appareiller 
qu’en fin d'après-midi. Petite 
déception, totalement partagée 
par un vieux coureur d’océans 
dont le whisky-soda et les 
embruns avaient buriné le 
visage : « Vous n’allez pas à 
terre ? » lui demandait-on: Il ' 
eut un geste de la main : V A 
terre ? Et pour quoi faire ? 
J'y suis, à terre, dix ou onze 
mois de ’ l’année depuis 
soixante-huit ans ! Si je voit' 
lais visiter des pays, des îles, 
je m’organiserais un circuit 
par avion... Ce qui m’inté- 
resse, moi. monsieur, c’est le 
bord, la vie à bord, et rien 
d’autre... * 

Propos peut-être quelque 
peu excessifs. D'autant que, à 
lire les programmes du Mer- 
moz pour les mois à vem'r, on 
sait qu'il sera facile de conju- 
guer avec bien d’autres le seul 
plaisir de naviguer : festival de 
théâtre en mer, festival de 
musique, la très classique mais 
néanmoins inoubliable croi- 
sière du soleil de minuit au 
Spitzberg, et, pour couronner 
l’année, quarante-huit jours de 
voyage de Toulon à l'Indoné- 
sie, via Sri-Lanka, Singapour, 


Djakarta; Bombay* Djibouti, ei 
Alexandrie». ; 

Reste le casino, son' tapis 
vert et séS machines à, sous; la 

« boïle » où le. roulis* parfois, 
fait inventer aux ,'d'anséurs 
inventer malgré eux d'étranges 
pas jusque-là jamais vus; . le 
cinéma dû bord,' les jeux de' 
société, le bingo quotidiénr les 
, chaises longues, sur leôeclç 
d’en haut; ou lé vent -tourne 
pour vous les~ pages du livré' 
que vous ne finirez jamais; et 
deux cent quarante personnes 
— du matelot au chef .ÇuisÎT 
nier, en passant par les maîtres 
d’hôtel, les barmen et, les 
femmes de chambre - pour 
veiller à tout instant- sur votre 
bien-être. . • 

Et reste... le reste. Ces ocica- 
sions uniques de contempler, 
comme Francis de Çroisset en 
route pour la féerie cingha- 
laise;' « le soir mative qui, 
meurt dans la mer endprnife 
et y fait pousser des. vio-, 
, /eues ».' â l’heure enchantée 
où il n’y a plus •‘ d’autre brise 
que le vent tiède déplacé par 
la. vitesse ». L’occasion aussi 
de faire le vide total en soi, 
dans ce refuge inégalable 
qu'est un bateau traçant sa 
route entre vagues et nuages. 
Un « ailleurs » introuvable* 
autre paît. Serait-ce cette sen- 
sation particulière d'être enfin 
dans un monde inaccessible au 
reste des mortels qui fait si 
souvent, dit-on, capituler sou- 
dain les femmes les plus ver- 
tueuses - du temps qu'elles 
sont à terre, - persuadées que 
les océans confèrent à qui s’y 
trouve une sorte d'immunité, 
où seules les mouettes (heu- 
reusement muettes) ont le 
droit de voir ce qui ne regarde 
personne ? 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

• Catalogues, tarifs et rensei- 
gnements dans les agences de 
voyage et à Croisières Paquet, 
5, boulevard Malesfaerbes, 
75008 Paris. TêL : (1) 266-57-59. 
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oguer 


Voile-charter 
ai Polynésie 

Sur un ketch de 20 mètres 
spécialement conçu pour la navi- 
gation sous les tropiques, Terga II 
peut embarquer six passagers 
(trois cabines avec salle d’eau) et 
l’équipage se compose d’un skip- 
per et d’une hôtesse. Au mouil- 
lage, les passagers disposent de 
deux pneumatiques, d’un com- 
presseur pour la plongée sous- 
manne. de planches à voile et 
d’un équipement vidéo. 

• Voile-voyage, &, rue Domat, 
75005 Paris. TéL : ( J ) 329-30-30. 


Naviguer 
sur multicoques 


La mode est aux catamarans et 
trimarans de croisière, mais savoir 
manœuvrer de tels engins exige 
un apprentissage spécifique. Plu- 
sieurs écoles de croisière propo- 
sent donc, à partir du printemps 
prochain, des stages d’initiation à 
la navigation sur multicoques de 
course ou de croisière. 

- Centre de multicoques 

OKvfer-Moussy (deux trimarans 

de course de 13,70 mètres, 
basés à La Rochelle) : 7, rue des 
Perehamps. 75016 Paris. 
Tel.: (1)527-08-45. 

— Centre de formation A le 
croisière Philippe- Facque (cata- 
maran de 9.20 mètres du type 
Iroquois, basé à La Trinîté- 
Sur-Mer) : 18. cours des Quais, 
56470 La Trinité-sur-Mer. 
Tél. : (97) 55.74.84 et 
55.76.92. 


- Chimère yachting (cata- 
maran de 10 mètres type Edel 
Cat. 33, basé à Saint-Raphaël ou 
en Corse): 20, rue Victor-Bart, 
78000 Versailles. Tél. : (3) 950- 
22-12 et 950-02-85.' 

- A.B.C. voile (catamaran de 
10 mètres du type Phaôton, basé 
à Royan) : c/o Société des 
Régates de Royan. Jardin du 
Casino. 17200 Royan. Tél. : (45) 
78-30-85 et (46) 38-59-64. 


Cap 

sur le Venezuela 


Croisière-charter vers les îles 
du Venezuela, au départ de la 
Martinique, avec possibilité de 
débarquer à Caracas. Un superbe 
voilier, baptisé Deva. offre, dans 
ses 24 mètres, quatre cabines 
doubles, avec salle 'd'eau, il en 
coûte, bateau entier à la semaine, 
88 000 francs sur la base de 8 
personnes à bord. 

• Star voyage, 5, rue Lincoln, 
75008 Paris. TéL (1) 256-15-62. 


Le NU 

en promotion 

A bord du Louxor (35 cabines' 
et suites spacieuses), la vallée du 
Nil et les sites de Louxor, Kamak. 
Esna. Edf, ou Kom-Ombo et 
Assouan.'avec deux jours au Caire 
et dans ses environs. 1 000 F de 
réduction pour les départs des 17 
et 31 mai. Forfait de neuf jours en 
pension complète (sauf au Caire 
en demi-pension) : 8 000 F 


(départ de Paris), 8 300 (Mar- 
seille), 8 100 F (Lyon] et 7 700 F 
(Nice, vol direct). Par personne 
sur la base d’une cabine double. 
Moins cher en cabine triple. 

• Jet tours, agences de 
voyages et agences Air France. 
Renseignements: 19, a venue de 
Tournlle, 75007 Paris. TéL : (I) 
705-01-95. 


Funboard 
à Monastir 

Ou 23 février au 27 avril. Initia- 
tion au funboard sur le plan d’eau 
de Monastir (Tunisie). Les stages 
de cinq jours sont assurés par le 
champion Christophe Righezza suc 
des planches hi-fly. Séjour en 
demi-pension au Jockey-club 
Monastir : 2 990 F (demi- 
pension) au départ de Paris ou de 
Lyon. 

• Renseignements : Républi- 
que tours, I, avenue de b Répu- 
blique, 75011 Paris. Ta: (1) 
355-39-30. 


Descente 
de rivière 


Le deuxiè<ne Festival interna- 
tional du film de descente de 
rivière aura lieu du 27 février au 
3 mars à Vénissieux (Rhône). Une 
occasion de découvrir les meil- 
leures réalisations mondiales, de 
rencontrer sportifs et produc- 
teurs, de participer à des forums 
mais aussi, un grand moment 
sportif avec le premier match 


international de kayak-polo en 
France, les 2 et 3 mars. 

• Renseignements auprès do 
comité de coordination du 
FIFDR, 15, chemin de Feyzin, 
69200 Vénisskax. Ta <7| 250- 
00-69. 


Canal en canoë 


Une paire de pagaies au départ 
de Fleury, sur le canal du Niver- 
nais. Des canoës canadiens per- 
mettent d’explorer, non seule- 
ment le canal, mais aussi 
plusieurs rivières tranquilles. Cha- 
que canoë peut embarquer deux 
personnes, une tente, uh matériel 
de camping, un sac étanche et 
des gilets de sauvetage. De 450 â 
750 francs par bateau et par 
semaine, selon la date. 

• Flot’Horoe, BP 151, 34300 
Agde. Tél. (67) 94-94-20. 


Où et comment 


Guide officiel de la Fédération 
française de voile, le Guide Ricard 
de la voile indique i Où et com- 
ment pratiquer fa voile en 
France ». Tout y est. Liste des 
écoles et des clubs, dates de 
toutes les régates de l’année 85 
(du championnat national â la 
compétition de club), liste des 
ports de plaisance et des 
constructeurs de bateaux, forma- 
lités administratives et coordon- 
nées des bureaux de douanes, 
etc. Une mine de renseignements. 

• Le Guide Ricard de la voile, 
Ed- Di cosport, en vente dans les 
supermarchés au prix de 
50 francs. 





